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Gall.sp.

HISTOIRE ME

MORABLE DE LA

ville de Sancerre.

Contenant les Entreprinses, Siege, Appro-

ches,Bateries , Affaux& autres efforts

des aßiegeans: les refiftances ,faits ma-

gnanimes , la famine extreme

urance notable des aßiegez.

deli-

Lenombre des coups de Canons par journees diſtin

guees.Lecatalogue des morts & bleffez à la guer-

re,font à la fin du liure.

Le tout fidelement recueilli fur le lieu,

par IEAN DE LERY.

Ieremie 15. 15.

O Seigneur,tu le cognois , aye memoire demoy,&mevi-

fute,& me venge de ceux qui meperfecutent: ne m'o-

fte point en la longue attente de ton ire : cognoy que

i'ayfouffertopprobrepourtoy.

M. D. LXXIIII
.
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Quivoudravoirvnehiftoire tragique,

Ne life pointtant de liures diuers

Grecs & Latins,femez par l'vniuers,

Monftrans l'horreur d'Amerique &d'Afrique

Qu'iliette l'œilfur Sancerre l'antique,

Ilyverrades ennemis peruers.

299Canons,affaux, coups àtors, à trauers.

-150 Ettous efforts de la guerrierepique.

Combat terrible, & plus cruelle faim,

Oude l'enfant la chair feruit de pain:

256 vidnon 5d

Ociel ! ô terre ! ô grand Dieu ! quel outrage!

Qu'enmoins d'vn anvn feul lieu facevoir

2 Plus de pitiez,que ce quepeut auoir )

Toutl'vniuersdehideuxenpartage

T
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Au Lect
eur.

blo

OVRCEque ie fuis,& fe

ray iufques à la fin dema

vie ,moyennat lagrace de

Dieu, dunombrede ceux

quifontprofeffio de laRe

ligion,pour laquelle la vil-

lede Sancerre a efte ainfi rudement & eſtra

gementtraicteeque la prefente Hiftoire le

contient,fiquelcun eftime que pour cela ie

me fois tantfoitpeudeftourné de la verité,

commeayantportéfaueur à ceux , le parti

defquels l'ay fuyui , ou pour haine queie

porteàceuxqui nous onttất faict & pour-

chaffé demal:ie le fupplie, quel qu'il ſoit, e-

ftre perfuadé du cotraire,& croirecomeic

le telmoignedeuant Dieu,qu'en ceſte pre-

fente narration,quel'ay foigneufement re-

cueillie iourpariour , ie n'ay eu deuant les

yeuxque la fimple& pure verité. Auffi ay-

ie efperace que cela feraaifé à recognoiſtre

à tous ceux qui ont efte fur les lieux , &

qui ont veupour le moins vne partie de

ces choles , fans s'arrefter à ce que quel-

cun de dehors en peut auoir efcrit , n'ay-

ant eu ny le moyen d'en fauoir , ny le

a 2
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foin d'en remarquer autant que moy : ioint

que le fimple ftyle dont ray vfé declarant

feulement les chofes aduenues , fans me tai

renyde ce qui eft digne de louange, nyde

ce qui m'a femblé digne de reprehenfion

d'vne part & de l'autre, fuffira , comme

l'efpere , à m'exempter de tout foupçon

d'auoir plus ou moins dict que la veriténe

porte. Mais il yavneautrefortedegens

aufquels ie defire auffi de fatisfaire , afin

quede cefte Hiftoire ils puiffent recueillir

lefruit , la feule efperanceduquel m'a in-

duict des le commencement à prendregar

dede fi presà ce qui fe faifoit , & depuis à

le rediger par efceipt. leprefuppofedonc

qu'entre ceux qui defia nous font mal affe-

Яtionnezfoitpour n'etre bieinformez du

droict de noftre caufe, foit pourautresoc-

cafions, ily en aura quine faudront deſe

confermer encefte mauuaife opinió, come

files miferes tant extremes de ceſte pauure

ville eftoyent certain tefmoignage de ſa

mauuaife caufe. Ily en aura d'autres peut

eftrede ceux- la meſmes qui iufques icy ont

tout autrement eftimé de nous,& quiplus

eft,aurontparticipéaux mefmes afflictios,

qui commencerontà craindre qu'ils n'ay-

ent eſtetrompez par cy deuant , n'eſtimat

point
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point queDieu enſt voulu expoſer les fiens

à telles & fextremes calamitez . Ierefpon

drayàtous deux par meſme moyen ,priant-

les vns & les autres deprédre taifoenpaye

ment. ledy donc enpremier lieu qu'enco-

res querien n'aduienne à l'auanture,& que'

Dieu neface rienque iuftement, fi ne faut-

iliuger d'vne entrepriſe qu'elle foit ſuſte ou

iniuſte,bien ou mal dreffée par l'euenemet

quis'en enfuit. Les raifons enfont toutes e-

uidentes , affauoir d'autant qu'il n'eſt ny a-

greable à Dieu , ny expedient ou de conti-

nuer la profperité des iuftes qui ont fouuét

befoin de chaftimés, & főt fubiects à meſv-

fer de la faueurde Dieu, ou d'enuoyer couf-

iours aduerfité aux mefchans , aufquels il

veutrédre le bie pour le malpour les rédre

inexcufables,&defquels fouuét il luyplaiſt

feferuirmaintenant pour chaftier, mainte

nantpourenefprouuat les fiens , parache-

uerla vertu en eux par leur infirmité. le di

d'auantage que pour droictemet inger en-

tre cequi nous eft bon , & ce qui nous eſt

mauuais , ilfaut auoir de meilleurs inges

quenos fens exterieurs : finon qu'on vueille

direq la fiebure foit mauuaifeà vn paralyti

que,qu'endurer la foiffoit pernicieux à vn

hydropicque,la douleur du cautere dōma-

(
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geableàceluyqui periroit fans iceluy. Ce

quidoit eftre auffi entendu des autres acci

dés furuenas à l'efprit, voire de la mort meſ

mes trouucefouuent meilleure& plus ſou-

haitableqla vie . De là s'efuit ceparadoxe

Chreftientant de fois verifié, qu'il n'aduiēt

iamais mal aux bõs , ny iamais bié auxmeſ

chans: par ce que les maux mefmes tour-

nentenbien,aux bons, & ce quidefoymef

ne eft benediction,changede nature adue-

nant aux meſchans, ainfi que les Medecins

du corps difet qu'vn corps maldifpofé plus

il eft nourri, plus eft offenfé. Cecy ſe veoit

entout le Gouuernementde ce mondeco-

dui& par la fageffe plus qu'admirable de

Pouurier,attrempant tellement larepugna

ce des cauſes & les contraires effects d'icel-

les , qu'il n'y aaucun ordrecõparableà ce

queles temeraires& irreligieux contrerol-

leurs des œuures deDieu iugent eftrecon-

fufion . Et de fai quelle impiete eſt ce-

fte-là , de ne recognoiftre en Dieu cequi

eft bien & iuftement attribué aux Mufi-

ciens en leurart , lefquels encores que l'vn

monte,l'autre defcende,l'vn chantegrefle,

& l'autregros, ce neantmoins ne trouuent

leur harmonie qu'en cefte repugnanceat-

trempeepar certains tons&mefures?C'eſt

peut eftrece qu'ontvoulu dire les Platonic
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ques par allegorie à leur maniere accouftu

mee parlans de la muficque,des cercles &

mouuemes celeftes qu'ils difent nepouuoir

eftrecomprinſepar les aureilles des hom-

mes noncapables, ou pluftoft affourdispar

lagrandeur d'vntel & fi harmonieux fon.

Cefte fentence encores que s'arreſtantaux

cercles celeftes , elle ne nous conduifepas

iufques à la prouidence de Dieu, cauſe

vrayemetfouueraine,& cobien quefouuét

occulte , toutesfois toufiours trèfiufte de

toutes choſes, meritebien d'eftre confide-

reepar ceux qui nepouuans iuger des faicts

deDieufinonfuyuat leurs prefuppofitio
s,

neſe moſtrent iamais plus fols quequadils

cuidenteſtreplus fages. Pour acheuer doo

monpropos, ces deux poinas eftas prefup

polez,affauoir qu'il n'eft pas expedient que

toufiours nyles bons foyent en profperité,

nyles meſchans en aduerfité:& quefouuét

nousfommes trompez au jugement deno-

ftreprofit& denoftre dōmage , il s'enfuit

que ny l'heureux fuccés ne fuffit à iuftifier

ceuxqui vienent àboutde leurs deffeings,

ni les calamitezà codáner ceux quienfont

preffez,& quelquesfois comeaccableziuf-

ques a l'extremite.Si ces raifos ne femblét

affez fortes , adiouftons-y l'experienceiti

2 4
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ree des exêples to clairs &notoires. Certai

nemét qui cófiderera les guerres furuenues

entre les natiōs , les accroiffemens des plus

puiffantes monarchies, les occureces furue

nues & furuenantes encores entre les peu-

ples, villes,& familles, trouuera q la vertu

&prudhomiepourla plufpart, ont efté tel

lement oppreffez , que l'iniquité & l'iniu-

fticeontemportéle deffus, fi on en veut iu-

gerhumainemet. La feule republicqueRo

mainenous peut fournir vn milier de tels

exemples, enlaquelle fepeuuent quafi au-

tantremarquer d'exemples d'ambition &

d'iniuftice,qu'ilfetrouuera de victoires fur

les natiōs eftrangeres, encores que leurs Hi

ftoriens ayentcoulouréleur fait tất qu'ils

ont peu. Voylapourquoyvnde leurs Poe-

tesa bien ofe dire qu'en la guerre iufte de

PompéecontreCefar,le premier Tyrande

fa pattie,les Dieux auoyet au&orifé le tort.

Erpournous arrefteraux hiftoires facrees

come les plus certaines, qui ofera dire que

la querelle de Cain fuft iufte fouz vmbre

qu'Abela perdu lavie?que la religion d'E-

gyptefuft meilleure que celle d'Abraham,

Ifaac, & Jacob, fouz vmbre que lafamine

les la contrains l'vn apres l'autre d'auoir

refuge à l'Egypte que la benediction de

Dieu
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Dieu refidaft fur Edom & fa pofterité,d'au

tant qu'il eftoitpaiſible& à ſon aiſe, tandis

quelacob& les fiens eftoyent vagabonds

& fi rudement traittez? q Dieu & le droi

foit du colté de Pharaon , d'autantquele

pauure Ifrael eft affligé à toute extremité,

iufques à eftre contraincts les peres d'expo-

ferà lamortleurs propres enfans? quetant

denations eftrangeres qui ont afferui les

Ifraelites du temps des Iuges, les ayet com-

batus & vaincus à iufte tiltre?que les Chal-

deens ayans exercé toute cruauté contre

la famille Royale de Dauid , contre les per-

fonnes fans aucun refpect de fexe nyd'aa-

ge, contre les pierres & murailles , voire

meſmes contrela facree& vnique maiſon

duvrayDieu, ayent fouftenu le droi&t , &

qu'au contraire les habitãs de Iuda, les vns

contraines par la faim,comme tefmoigne

Ieremie , iuíques à manger leurs propres Lam.

enfans , les autres maffacrez par toutes ef- 4.10.

peces demort, autres entrainez en mifera-

bleferuitude , ayet eu le tort?Zacharie tué 2. Chro

entre le temple& l'autel par loas Roy in nig.24.

grat, ſera il iuftement condamné pour iu-

ftifier vne telle ingratitude? Bref qui a de

tout temps enrichi l'Eglife de tat deMar-

tyrs que la cruauté des coulpables , & la

a s

21.22.

Matt.

23.25.
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patience des Innocens? Souffrir donc cala-

mité, quelle qu'elle foit, ouenpaix , ouen

guerre, ne iuftifie nyabfoult celuy quifouf

fre,mais commeceluy quifouffrepour fes

demerites, porte les marques defa faulte:

auffi celuyqui fouffre pour iuftice , & fur

toutpour l'hōneur deDieu , approuuefon

innocence& loyaulté. Car comme la pei-

nenefaitpas le Martyr , mais la cauſe du

martyre, auffi nele deffai&t-elle pas. Tant

ya que le Seigneur conioin& la croix& l'E-

uangile , comme choſes inſeparables : &

quelcun des anciens a tresbien dit que fai-

re iniure eft le propre du mode , &ſouffrir

iniure lepropre duChreftien. Sur cela ie

fcaybie qu'il y a deuxrepliques : I'vne que

letort & par conſequent l'iniure procede

de ceux du party defquels i'ay defia di&

tout ouuertement que ie fuis : l'autreque fi

nousfommes vrais Chreftiens , il ne fau-

droit pas doncauoir prins les armes, qu'au

cuns appelét meſmes noſeulemét defenfi-

ues,mais auffi offenfiues.Ie ne ferois,Dieu

mercy,defgarni de bonnes defenfes, & def

quelles i'oferois bien faire iuges ceux qui

font de contraire opinion , pourueu qu'ils

nefoyent du tout preuenus par leurs preiu

dices . Mais monintention n'eſtautre pour

lepre
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leprefent, quede monftrer ceque i'eftime

auoir bien prouué,& parraiſon , & parex-

periencecontinuelledu gouuernemétque

Dieuexerceen cemonde,& furtourentre

fesvrais domeftiques,qu'il honoredunom

de famaiſon, affauoir qu'il n'y a iufte occa-

fion de donner letort à ceuxde Sancerre,

parcequi leur eft aduenu, ni le droit auffi:

mais qu'ilfaudroit prendre la caufe deplus

hault , ne leur eftant aduenu chofepar la-

quelle n'ayent paffé ceux contre lefquels

neprononceront iamais ſentence de con-

damnation ceux qui nous fauoriſent le

moins. Ie remets donc cefte decifion,enco

res que de ma part ie ne la reuocque en

doubteiufques autemps auquel Dieu luy-

mefmesmontrera tout clairement ce qui

en eft. Et pafferay cependant encores plus

outre . Car combien que Dieu toutes &

quantes fois qu'il luy plaift , exerçant les

fiens n'ait pas efgard , quelques pecheurs

qu'ilsfoyent,à leurs iniquitez, ains les met-

te auxplus dures efpreuues,pour eftreglo-

rifiéen la conftance qu'il leur donne (tef-

moin l'hiſtoire de lob, des Prophetes,Apo

ftres,& autres Martyrs, non point chaſtiez

à parler proprement , mais honnorez de

Dieu en leurs fouffrances ) fi eft-ceque ie
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confefferaylibrement , que ces calamitez

fontaduenues iuftement du cofté du Sei-

gneurtant fur la villede Sancerre que fur

les autres Eglifes du Royaumede France,

pour legrad mefpris de fa Parole, & autres

fautes qui pourrot eftre remarquees nom-

meementen cefte prefente hiftoire. Mais

que le Seigneur ait pluftoft voulu chaſtier

que perdre, voire menacerque fraperfon

Eglife , en quelque extremité quafi incre-

yable qu'il l'ait reduite , il appertpar l'iſ

fue,vrayement notable , & plus qu'eſmer-

ueillable,fur tout à l'endroit de mes freres,

& compagnons , Miniftres de la parole de

Dieu , & de moy qui y auons efté conſer-

uez ,comme les enfans en la fournaiſe fi on

confidere de pres ce qui eft finalement en-

fuyui de la volonté des afficgeans contre

les affiegez , choſe de laquelle il ne faut

point douter que ceux-la mefmes ne s'ef-

merueillent, defquels Dieu s'eft ferui tant

pour affliger , quepour foulager ſes ſerui-

teurs. Voila pourquoy encores que ie ne

recognoiffeenmoy les parties neceffaires.

a la deduction d'vne telle hiftoire, i'ay tou-

tesfois mieux aimé mettre en lumiere ce

quei'en ayfoigneufement & veritablemet

marqué,commeie l'ay peufaire en ma fa-

çon
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çonfimpled'efcrire,que d'enfeuelir fouz fi-

lence choſes tat dignes deperpetuelle me-

moire. Vray eft que ie n'ayfceu eftre fi cu-

rieux obferuateur que ie n'aye encore laif-

fé efchapper& obmis quelques poincts no

tables en ceſte premiere edition : meſmes

l'euffe bien defiré d'y inferer& commen-

cerparles autres precedétes deliurāces &

fieges q cefte ville de Sacerre a obtenues,&

fouftenus depuis les premiers troubles ad-

uenus enFrancepour la religion , fuyuant

les memoires que i'en auois, quife pourrot

recouurer : mais à la feconde impreffion

(moyennant la gracé de Dieu) i'adioufte-

ray tant cequi refte des dernieres guerres

quedespremieres. Or ie prie le Lecteur de

prendremonpetit labeurengré,& fupplic

fur tout , le Seigneur qu'en ayant pitié de

fonpaoure peuplede France, il luyplaife

bien vnirenfoy mefmes toutes les deux

parties, & nous donner plus ioyeux

argumens pour recognoiftre

& magnifierfa puiffan-

ce& bonté.
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toutbon,tout puiſſant.

Otoutbon,toutpuiffant,tu vois l'affliction.

N'auras-tupointpitiéde tapoureSyon?

Nospechez voirement, onttiréfurnos teftes,

(Etcommemaugrétoy)ces efclairs&tempeftés

Escoups quenousfentons, ilfautbien s'abaiſfer,

Ernosfaitsvicieuxhumblementconfeffer.

Maisfipournouspunir, tu lafchescet orage,

Qui eft celuy denous , qui aura le courage

Defubfiftervn iour,puis que tantdeforfaits

Sontplusgrandsque les maux que Satannous afaits?

Quoyque pouresfoyons,&fales commeboue:

Tabonténous recoit,& pourfiens nous anone:

Silemondefefafche,& ne veutnous loger,

Tunous tires aucielpouriamais n'enbouger.

Sile viuredefaut&la chairfe defole

Tunourrisnos efprits dupainde taparole.

Sileglainecruel,fi lefeu deuorant

Nousconfumeça bas, nous viuons enmourant,

Et mangré tout effort, en tagloirereceus,

Laifons Satan,lemonde & les méſchans confus.

Serons-nousdonefaifis depeurcontinuelle?

Iugerons-noustoufiours que l'horrible eftincelle

Detesgrands ingemens nous vueille confumer?

Nepermetsqu'untelcas nous venionsprefumer:

Ainsfayqu'auplusprofonddel'angoiffeuffe crainte,

Aucentrede nos cœursfoit& demeure emprainte

Tagrace,O Perebon,qui ia nous face voir

Quelquepartde ces biens, qu'esperons receuoir

Lorsqu'enfaueurde Chrift,noftre courfefinie,

Tunousrecueilliras en tagloire infinie.

Puis que d'vn œilouuerttu contemples les tiens,

Puis que deffous ton brasfermes tu lesfoutiens,



Puisquetalarge mainàchafquecreature

Fournitce qu'illuyfautpour auoirnourriture:

Puis quelatrahison&fureur ne teplaiſt:

D'on vientque cetroupeau de tesbrebis,quipaiſt

Es amiables champs de táviue Parole,

Sentla fureurdes loups, qui à lamort l'afole?

D'on vientqu'unpourepeuple en tes loix confermé

Eft tant eftroitementparSatanenfermé?

Helas,d'onpeutvenir,finonde noftre offenfe,

Quele traistre ennemi,fansdangerfedispense

Afoudroyernosmurs, noscorps & nosmaisons,

Employantpourcefaitlesmois & lesfaifons?

Quandcefferale cry dumoqueurexecrable,

Demandantou tu es noftreDieufecourable?

Feras-tupointfentirauxtyrans enragez

Que leursbrasnicomplots ne nous ontfaccagez,

Sinoncommeiltapleu,en leurlafchant labride,

Redreffernoftrefoy d'espoir& d'amourvuide?

Sipourunpeudetemps tu as counert tesyeux,

Ofteoreslebandeau de nosfaits vicieux,

Afinque nous voyions à trauers ceft orage.

L'amiableclartéde tongraue visage,

Quicomme unbeaufoleil amolliffe nos cœurs,

Etdetous nosforfaits nous rendetoft vainqueurs,

Afinque l'ennemin'ytrouuant rien à batre,

S'efleuecontrefoy,courepourfe combatre

Etruynerdutout,fifous tagrandbonté

Tun'aimesmieuxmonftrerfoncouragedonté:

Changeant tantde lyons & beftesfurienfes,

En agneauxdetonparc& brebisgracienfes.

As tupointveules tiens affaillis de lafaim

Mangerchiens& cheuaux, commefauoureuxpain,

Etpere& mere(helas!ô fiecle lamentable)

Mettrepourfefaoulerleur chair deffus latable!

Haterrecreuetoy pourtous ceux engloutir

G



Quiparleurstrabifons ces maux ontfaitfentir.

Quedi-ie, toutpuissant!fitienne eft la vengeance,

Fay quenos cœurs tranfis , touteleurdeliurance

Attendentdetonbras,qui peutbien toftguerir

Ceuxqu'onapperceuoit ia defiafe mourir,

Et aufonddes enfers,poufferen unquartd'heure, we?

Celuyquipresdes cieux cuide auoirfa demeure.

Tandus,nousgouferons lesnon caduquesbiens, I

Etperdrons( ilteplait) tous moyens terriens:

Moyennantque ton œilnous conduifefans ceffe,

Tant qu'àtoyparuenus celebrions tabauteſſe

Nosforcestucognois,nenous tente doncpoint,

Commefitu voulois nous mettreaudernierpoint

Detoute oppreffion,maisfelon nosfoibleffes

D'unemainnousfrappant,de l'autre nous redreffes.

Sique lechaftiment nefoitpouraccabler,

Maispour entontroupeau tes brebisr aſſembler:

Separantà cecoup les boucs ords & infames,

Dignes,anecSatan,des infernales flammes.

Ettoypeuple affiegé qui muni de vertus` ·

Plusqu'humainecentfois, as pourChrift combatu:

Quoyquepartousdangers tuaisfaittan entree:

Nedefiftepourtant,quepartoyrencontree

Nefoitceftecouronne&robbe degrandprix

Prepareeàtous ceux qui ça bas ontappris,

Quepourmonterauciel,faineteperfeuerance

Eft l'aifle delafoy, d'amour & defperance....

Cependantrecèuez,& devousfoitchery

L'utile-doux labeurde noftreDeLery,

Lequeldemainfoigneufe, aumilieu de l'orage

Abaftipourvosyeux cemerueilleux ouurage,

Quimaugréles tyrans& leurcruel effort,

Se verralevainqueur du temps de la mort.

S. 5. S.
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HISTOIRE

MEMORAB
LE DES

DELIVRANCE
S DE LA VIL-

le de Sancerre,du Siege qu'elle afouftenu,de l'extre-

mefamine durant iceluy ,& de tout ce qui

s'y eft paffé depuis le 24.

d'Aouft 1572.

Chapitre I

Situation& defcription de la ville de San-

cerre:pourquoy elle eft de fi long temps

baye par ceuxde l'Eglife Romaine.Com

ment elle receut lesfugitifspour la Re-

ligionapresce qui auint à Paris le 24

d'Aouft 1 572. du comportement des

habitas habituez à ce commencement.

OVCHANT l'antiquite de

la ville de Sancerre , on ne lit

pointen autheur dignedefoy,

qu'elle foit fi ancienne qu'au-

cuns le veulent , encores moins qu'elle ait

efté baſtie par lules Cefar. Et pour ceſte

caufe,comme ils difent,d'autant qu'ily fai

foitfes facrifices,appellez SacrumCæfaris:

car on ne trouuera pas vn feul mot de tout

cela en fes commentaires. Il ya plus d'apIl y a plus d'ap

b

1.
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parecededire qu'elle ait efté baftie durat

les guerres des Bourguignõs. Mais laiffant

difputer aux autres de fon ancienneté, ie

m'arrefterayſeulement à defcrire fa fitua-

tió .Elle eft affife au milieu, & comeau ce-

treduRoyaumedeFrance,au pays & Du

ché de Berry , fur vne haute& roide mon-

tagne , & n'ypeut-on arriuer fans monter

de toutes parts , tellement quelelieu & la

place fontnaturellementforts. L'endroit

le plus acceffible eft entre le Midy,& Occi

det,tirat à Bourges. Elle eften Oual voire

prefque ronde,à caufedequoy elle eft bien

peu flaquee pardehors:& n'yauoit meſmes

auantfaruine quehuit ou neuf tours alen-

tour de la muraille,coprenat celles des por

taux des portes de la ville . Elle a enuiron

deux mille cinq cens pas de tour,& quatre

portes preſques vis à vis & oppofites I'vne

de l'autre,affauoir porteFeuhard, appellee

vulgairement porte Cefar, du cofté de Se-

ptentrion, au plus haut , & porte Vieil au

plus bas deuers le Midy, qui eft la lon-

gueur de la ville d'enuiron fept cens pas.

Sa largeur , depuis porte faint André du

cofté d'Occidét, iufques à porte Oyfondu

cofté d'Orient, eft d'environ.cinq cens cin-

quantepas. Le Chafteaueft fitué au plus

haut
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haut & fommetde la montagne entre por

te Cefar& porte Oyfon,feruanten ceft en

droitde muraille a la vilie , à laquelle il co-

mande prefques commevne citadelle. Ily

avneautremontagne plus haute,appellee

l'OrmeauLoup,fi proche de la ville qu'el

lepeutcommader dedãs. Elle eft enuiron-

nee de tous coftez d'autres montagnettes

&collines, lefquelles(commeauffi celle ou

eft affife la ville)font prefques toutes plan-

tees de vignes , ou il croift des meilleurs

vins de laFrace. La Riuierede Loyrepaſſe

åvn quartde lieuedu cofté du Leuat:&y a

vnport fur lebord appelé S. Thibaut, ou

il ya dix ou douze maifons .Entre la mota.

gne& ladite riuiere , il y a vne petite cam-

pagnede prairie& terre labourable : & å

vn trai& d'arc tirant à la ville , vn beau

grand bourgferméde murailles appelé S.

Satur,dunomde l'abbaye aſſez ancienne

quiy eft . Vnpeu plus haut , & au pieddu

mont,eft fitué le village deFontenay ainfi

appellé à caufe des belles fontaines quiy

font,oùles Sancerroys (combie qu'ils ayet

plufieurs puits dans la ville)vont ordinaire.

ment querir deleau , & lauer les lexiues

Meneftreol, qui eft vn autre bourg en re-

montantde l'autre coftéde la montagne,

b 2
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Aouſt.

en eft àvnquart de lieue. Et au refte , ilya

plufieurs autres villages proches & à len-

uiron , comme Cheueniol , Verdigny, Su-

ryenVaux, Bué, & autres lieux & places,

quiferontſpecifiees cyapres , quand ie de-

fcriray les forts & tranchees qui furentfai

&tes alentour durantle fiege . Le pays eſt

fortbon&fertile tant en bled qu'en autres

fruits neceffaires pour la vie humaine.

Mais entre les principaux benefices que ce

fte ville de Sancerre a receus de Dieu , el-

le a efté des premieres enFrance ou fa Pa-

role a eftépurement prefchee , à caufe de-

quoyellea encouru la haine de ceux quine

peuuet porter nyentendre cefte doctrine,

affauoir des Catholiques , qui des pieça luy

portent vne merueilleuſe haine, l'ont aſsie

gee& affaillie plufieurs fois , & ont taſché

par tous moyés dela furprendre:Mais prin

cipalement leurs menées contre cefte po-

ure ville c'eſt deſcouuerte incontinet apres

ce qui fut fait à Paris au moys d'Aouſt

1572. fur les feigneurs& autres de la Reli-

gion reformee: car lors empoignans ceſte

occafion, ils penfoyent eftre venus autéps

pour exterminer entierement Sancerre: &

eneftoyenttantplus defireux , que les po-

ures fideles des villes voylines,de Bourges,

de la
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de la Charité,Gien,Orleas, & de plufieurs

autres , apres eftre refchappez, comme po-

ures brebis de la gueule des loups s'y e-

ftoyent retirez,pour euiter la furiede ceux

quiauoyetexecutéleur rage pluf-que bar-

barefans aucunrefpectfur tous ceux qu'ils

auoyent peu atteindre. Ory eftans arriuež

de diuers lieux,en nombred'enuiron cinq

cés perfonnes,hommes,femmes,& enfans

de toutes qualitez , efperdus & effarouf-

chez , comme poures pouffins , autrauers

defquels le Milan eft paſsé , leurs freres , &

habitans naturels du lieu , bien qu'ils fuf-

fent auffigrãdemet eftonnez , oyans telles

&fi piteufes nouuelles ,& s'affeuraffent que

fi onn'auoit pas efpargné les plus grands,

eux quiauoyent toufiours tenu bon, durat

tous les autres troubles ,& fauorizé aupar

ti de la Religion,ne feroyết quittes à meil-

leur marche, fi leurs aduerfaires mettoyết

lepied dans leur ville,ayans toutesfois co-

paffion d'eux, & vfant d'hofpitalite, les re-

ceurent dans l'enclos de leurs murailles,

parcequetous autres lieux de feurte leur

eſtoyent interdits. Et combiéque deflors

ils euffent pluf-que fuffifante matiere de fe

oppoſer ouuertement à telles tueries de

ceuxde la Religion reformee,& à la ruptu

b 3
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rede l'edict de paix fi folennellement faict

& iuré au mois d'Aouft 1570. ce neant-

moins pour ofter toutes occafions à ceux

quine demandoyent qu'à les ſurprendre,

& àmordrefureux,foubs pretexte de l'in-

fraction de l'edic du Roy, prohibitif du

port d'armes : il fut refolu du commence-

ment , par l'aduis de tous les habitans , ha-

bituez , & refugiez (qui pour ceft effe&tfu-

rent affemblez deux ou trois fois)qu'on ne

feroit nul acte d'hoftilité, ains qu'ofe com-

porteroit doucement , fe donnans garde

aux portes,& fur les murailles , fans armes

defendues , pour empefcher vne ſurpriſe,

& pour conferuer les vies de ceux qui e-

ftoyent dans la ville en cetemps fi calami-

teux , & pour iouyr de la liberté decon-

fcience, & feruir purement à Dieu , meſ-

mes felon l'edic du Roy, lequel nul n'a-

uoit tranfgreffé. Qu'vn chacun , tant és

prefches , qu'es prieres publiques , & par-

ticulieres , eleueroit fon cœur à Dieu , im-

ploreroit fonaide , & dependroit du ciel,

enattendant la volonte du Pere celefte, le-

queliuftemetprouoqué pour nos pechez,

& pour le melpris & peu de proffit que

nous auions fait de fa parole , auoit ainfi

laſché la bonde defon ire fur les poures E-

glifes
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glifes & fideles de France , defquels onen-

tendoit iournellement les maffacres horri

bles qui cótinuoyent de toutes parts,com-

merapportoyent ceuxqui pouuoyent ref-

chapper,& quife fauuoyetde jour en iour:

les vns fautans les murailles, & paffans par

deffous les portes des villes :quelquesvns fe

faifans enfoncer dans des bahus, coffres &

poinçons,& charrier fur des charrettes: au

tres arriuans fort naurez & bleſſez & pref-

ques tousfans aucun moyen , parce qu'ils

n'auoyent eu le temps, ny leloyfir derien

prendre nyapporterdeleurs maiſons .Tel

lement qu'à ce commencement les poures

refugiez le trouuoyent non feulemet mer-

ueilleufement perplex:mais auffi deftituez

& defnuez . Touteffois, outre cequeplu-

fieurs de la ville enreceurent en leurs mai-

fons,les fugitifs s'entr'aidoyet & affiftoyết

les vns les autres, felon le moyen& volon-

te qu'ynchacũ auoit enuers fonprochain.

Lehui&tiemeiour de Septembre , durất

ceft eftonnement , le Baillif de Berry en- Septe

uoyaà Sancerre vne declaration duRoy, bre.

pour faire ceffer les prefches :& d'autant

que cela eftoit formellement & directe-

ment contraire à l'edict de pacification du

mois d'Aouft 1570,lequel le Roy auoit de-

b 4
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claréperpetuel & irreuocable , derogeant

àtoutes reftrictions , & modifications fai-

Яes ou à faire, on ne defifta pas depref-

cher:toutesfois pour ne point aigrir les

chofes , on ceffa de fonner la cloche pour

quelquetemps. Suyuant telle defenſeMō-

fieur de la Chaftre, Gouuerneur & Lieute

nantgeneral pour le Roy, au pays & du-

chede Berry, cerchoit tous moyens pour

mettre la ville de Sancerre àſa deuotion:

pouràquoy paruenir , il obtint vne com-

miffion duRoy, afin d'y mettre garnifon,

& fit entendre fon pouuoir aux habitans

parle fieur de Montignyleurvoifin,qui en

uoya les lettres àla ville,le trezieme dudi&

mois,parfonreceueur . Là deffus les habi-

tans s'affemblent , tiennent confeil fur ce

faict, & enuoyent cinq ou fix d'entr'eux , a-

uecmemoirepour refpondre . Mais d'au-

tantque ledict fieur de la Chaftre n'eftoit

encores arriuéà Montigny,comme onpe

foit qu'il fuft , eux eftans reuenus à la ville ,

retournerent le lendemain aux Aix d'An-

gilon , ou il leur fitentendreſon intention,

leur bailla les lettres du Roy, & les ſomma

luy faire reſponſe le mardy fuyuant chez

ledit fieur de Montigny,oùil fe trouueroit

àdifner.

Teneur
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Teneurdes lettres tranferiptes à l'original.

Anoschers bien aymez les Mai

re,Efcheuins, Confeilliers & ha

bitans de noftre ville de Sacerre.

DE PAR LE RO Y.

CHERS

HERS & bien-aymez, nous eſtimõs

appartenir à l'affection de bonRoy,

detenirnos fubiets bien aduertis de noftre

intention , afin qu'eftans bien informez de

lafyncerité d'icelle, ils fachét ce qu'ils doy-

uent enfuyure, & nefoyent abuſez par in-

aduertance ou autremet: D'autantmoins

en occafion d'importance , comme celle

quis'eftprefentee ces derniers jours . Sur-

quoyencores que ne doutions devoftré o-

beiffante volonte , & que n'aioufterez foy

aux rapports , fi aucus vous eftoyentfaicts

autrement qu'à la verite. Nous auons bien

voulu vous faire la prefente expreffe , pour

vous fairefcauoir,que le feuAdmiral&au

tres fes adherans , eftans en ceſte ville , a-

uoyentcertainement & euidemment con-

fpité côtre noftre perfonne,celle de la Roy

ne noftre treshonnoree dame& mere , de

nos trefchers freres, les Ducs d'Aniou, d'A

lançon,& RoydeNauarre , & autres Prin-

b s
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ces & Seigneurs,& eſtoyent preſts à execu

ter leur malheureuſe entrepriſe , lors que

moinsnousy penfions , & que moins ils en

auoyent occafion . Ce qu'ils cuffent faict

n'euft efté , que Dieu nous infpirat & nous

faiſant toucher au doigt cefte coniuration

par preuues plus certaines que ne defiriós,

nousn'auons peu & deu moins que de les

preuenir , & les faire tomber au lieu qu'ils

nous auoyent preparé : dequoy nous ren-

donsgraces à noftre Seigneur , & nous af-

feurons que tous nos bons& loyaux fuiets

en receuront merueilleux bien& conten-

tement.

Lesaduifans aufurplus , & vous en parti-

culier,que cela n'a efté fait à cauſe oupour

hainede la religion pretendue reformee,

nypour contreuenir aux edicts de pacifi-

cation, lefquels auons toufiours entendu,

commeentendons, obferuer,garder,& en-

tretenir inuiolablement , ains pour obuier

àl'execution d'icelle confpiration , decla-

rans à tous nos fuiets quelconques de la-

diteReligionpretendue reformee , noſtre

intention eftre, qu'en toutefeurté & liber-

té,ils puiffent viure &demeurer auec leurs

femmes,enfas & famille en leurs maiſons,

fous laprotection de nos edicts . Ne voulas

que
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quepour raifondece , il leurfoit meffait,

nyattétéà leurs perfonnes& biés , fur pei-

ne de la vie des delinquans & coulpables .

Voila l'interieur de noftre intention , que

nousferons tres eftroitementgarder,eftas

affeurez que nofdits fuiets en feront tref-

aifes & contens :& que vous portans em-

prainte au cœur toute naturelle affection

& obeiffance enuers nous ne vous lerrez

aller à croire autre chofe que la verité cy

deffus dite , dont nous ferions tref marris:

moins permettrez aucune emotion , priſe

d'armes,nyviolence contre les concitoyes

& autres de la ville. Mais au contraire,

vous admoneftans que fur tout leferuice

quevous defirez nous faire,& pour euiter

tous inconueniens , vous receuez les gens

deguerre qu'auons ordonné au fieur de la

Chaftre,Gouverneur , & noftre Lieutenat

general au pays de Berrry , mettreenvo-

ftreville& chafteau d'icelle , pour voſtre

garde& conferuation,fans y faire difficul-

té, ny vſer d'excufe , que fi deuant n'en a-

uez eu , nyn'auriezàpreſent befoin, ny au-

tre quelconque excufe ou delay , que ne

pourrions ouyrde bonne part, attédu que

tel eft noftre vouloirpour noftreferuice, &

pourvoftre bien& conferuation. Ayans
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ordoné lesdits gens deguerre eftrepayez

& entretenus ,afin qu'ils ne vous tournent

àfoule,ains feulement pour voftre confer-

uation. Etaufurplus, vous maintiendrez

toufiours en noftre obeiffance & prote-

Яtion , commenos bons , & loyaux fuiets,

viuans vnis & en bone amitié les vns auec

les autres , fous l'obferuatiode nos edicts,

qui eft le plusgrand contentement & plai-

fir
quenous fauriez donner : & foyez tref

certains que trouuerez de tant plus nous

voftreRoyenclin & difpoféà vous confer-

uer& fauorifer de tout ce quifera en nous,

ainsique plus particulierement & aulong

vousfcaurez par ledit fieur de la Chaſtre,

& declarerade noftre intétion, auquel ad-

iouſterez entiere foy & creance , & luy o-

beirez commeànous mefmes. Efcrit à Pa-

ris ce iij.iour de Septembre, 1572. Ainfi fi-

gné, Charles .& plus bas Deneufuille .

Ces letres leues , examinees,& cõferees

auec ce qui fefaifoit & paffoit par tout le

Royaumede France en cetemps-là , ceux

de Sancerre s'affemblent derechefle 16,

pour aduiſerà la reſponſe, laquelle ils en-

uoyet par leurs deputez aulieu & iour qui

leur eftoyent preſcripts.Cefterefponfe für

enfomme,qu'attendu la malice du temps,

les
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les tueries & maffacres de ceux de la Reli-

gion qui continuez de toutes parts , com-

me ils enfont certainement aduertis , s'e-

ftans toufiours comportez fidelement , &

n'ayantdonné nulle iufte occafion d'eſtre

recerchez , eftant aifé à voir qu'on tendoit

là, de les tuer, & traiter comme les autres.

Iointque par priuilege de leurs Comtes ils

font exepts degarniſon , ils ne la pouuoyết

receuoir , fuppliant treshumblement d'e-

ftreexcufez: car finon qu'ils vouluffent có-

medepropos deliberé auancer leurs iours,

& fe precipiter eux mefmes , ils ne pou-

uoyent faire autrement . Cependant que

ceschofes paffent,craignas d'eftre furprins

par ceux qui efpioyent l'occafion , & qui

voltigeoyet iour & nuità l'entour de leur

ville, à pied& àcheual, ils comencerent à

faire racouſtrer la breche pres porte Ser-

rure, que le Comtede Martinangue auoit

faide aux autres troubles , laquelle eftoit

lors en tel eftat , & fi acceffible , que les af-

nes,cheuaux & autre beftaily pouuoyent

monter & paffer ailément . Et afin de cer-

chertous moyens pour le maintenir faufs

& enpaix, ils enuoyerent en Cour vers mõ

fieur de Fontaines , premier Efcuyer du

Roy,& gendre deMadamemere demon-
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fieur leComtede Sacerre, pour le fupplier

deprendre leur cauſe en main,faire enten-

dre auRoy l'innocence des poures fuiets

de monfieur le Cotefonbeau-frere : qu'on

viuoit pailiblemet à Sancerre , & qu'à tort

onles les auoit accufez du contraire,com-

meils auoyent entendu : & pourtant n'e-

ftoit befoin les charger& greuer degar-

nifon.Celuyqui fit ce voyage,fut vn nom-

mé Loys de Sainpré, qui depuis fe reuol-

ta,& à toufiours efté deuant la ville au fie-

ge, lequel ne fit difficulté dés lors de pren-

dre & porter vne croix fur fon chapeau.

Encemefme temps d'autant que d'autres

eftoyent enbranfle,& aucuns prefques re-

folus d'en prendrepour paffer chemin , il

fut difpute fi cela ſe pouuoit faire en bōne

conſcience par ceux de la Religion refor-

mee:car, commeaucunsdifoyent, encores

quelefignefoit indifferent defoy , & que

la croix blanche ſoit l'enſeigne ancienne'

des François , laquelle on pourroit porter

allant enguerre contre l'Eſpagnol , ou au-

tre efträger & ennemyduRoyaume , tant

ya, quepour la circonſtance du temps , &

àcaufe qu'outre ce qu'aux autres guerres

qui
fe font faictes contre ceux de la Reli-

gion, s'a toufiours efte la marque des Papi

fe

ftes,

1
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ftes, eftant lors plusfpecialement lefignal

des maffacreurs des fideles , qui en por-

toyent tous par trophee , il fut dit qu'il ne

feroit licite aux noftres d'en porter:& que

(fuyuant le prouerbe, Quine voudra ref-

sebler auloup, qu'il n'affublepas la peau:)

ceux qui en eftoyent venus là , deuoyent

pluftoft recognoiftre leur infirmité , quede

approuuer tel faict . Ledict Sainpré reuint

le29. dudiamoys , qui apporta refpoſe tel

le qu'onverracyapres.

Chap. II.

Desefcarmouches ,furprinfes, & deffaites

de ceux qui s'estoyent retirez au villa-

deCheueniol.

ge

SYY

Vyuant cequenous auons dit, queplu

fieurs voltigeoyent pour furprendre

Sancerre,le premier iour d'Octobre quel-

quenombrede gens de cheual & depied,

parurent en la plainefur le chemin, tirans

es villages deSuryenVaux,& Cheueniol,

lefquels piaffans & brauans , vindrent iuf-

ques aupieddes vignes , aſſez pres dela vil

le: prouoquans & appellans au combat

ceux quife tenans clos& couuert , ne de-

mandoyentrien à perfonne , & les iniurias

& conuiansaux nopces à Paris. D'autant

donc qu'ils continuerent ainfi trois iours

Octo-

bre.
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fuyuans, & principalement les matins, &

les heures du preſche , qu'ils mettoyent la

ville enalarmes , ceux de Sancerrevoyans

bien qu'il faloit entrer en lice , & que quel-

que remonftrance qu'ils euffent faicte de

la iuftice& equite de leur caufe , onne les

lairroit iamais enpaix:affaillis defi pres,ne

pouuans plus difsimuler, cotraints d'empef

cher telles courſes , & repouffans la force

par la force,fortent deffus , & repouſſent ſi

viuemét ces brauaches qu'ils les firentrecu

ler de plus de trois cens pas de premiere a-

bordee:& enefcarmoufchat, il y eutvn che

ualblanc des leurs tué , fonhommebleffé

& portéparterre, qui ſe ſauua à la fuite , &

fut lafelle & harnois dudi& cheual empor

tee par les gouiats de la ville , à la barbe

des autres , qui fe retirerentàleur courte

hōte.En la nuictd'entre le troifieme & qua

trieme iour dudict mois , ceux de la ville,

tat du lieu, qu'efträgers, eſtás aduertis que

cefte troupe s'eftoit logee& retirée au villa

gede Cheueniol,à demie lieue, s'affeurans

quece feroit lelendemain àrecómécer, &

qu'ils nefaudroyet de cótinuer leur train,

&empefcher les villageois de venir au mar

ché,come ils auoyéria fait,(eftans aucune

metioyeux delechec qui eftoit tombéfur

eux



DE
17

SANCERRE.

eux le iour precedent, conduits par le Ca-

pitaine la Fleur , ( qui eftoit refchappédu

maffacrede Paris , & arriuéà Sancerre le

26.d'Aouft, où il auoit commandéaux au-

tres troubles ) & parvn autre Capitaine

nomméMontauban, font entreprinſe de

les aller voir & vifiter de plus près . Et fuc-

ceda fi bien l'affaire, que les ayans trouucz

ferreż audit Cheueniol , bien qu'ils fuffent

barriquez.tranchez,& barrez de charret-

tes par toutes les aduenues , ils les charge-

rent de telle façon , & donnerent l'alarme

fi chaude & fi roide dans leurs corps de

garde,& en la hafle dudict lieu où vnepar-

tie d'iceux eftoit , qu'ils les mirent tous en

routte , & endemeura quarantecinq tuez

par les rues,& par les maifons, où ils fe pé-

foyentcacher,& fauuer:lefquels furent en-

terrez le lendemain par les payſans. La

Fleur,& ceux qui l'accompagnoyét , ame-

nerentſept priſonniers : & entre autres le

Capitaine Durboys, qui fut mis enprifon

auchasteau de Sancerre auec fes compa-

gnos,là où eftans fort gracieuſement trait-

tez,ils en penferent rendre fi bonnerecom

penfe, qu'eftans quelque temps apres mis

en liberté paraucuns de la ville , & par le

fieur deRacam , qui furprint le chafteau

C

་
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commefera dict cy apres,ils cuideret cou-

perlagorgeà ceux qui leur auoyentfauuć

la vie. De cefte desfaicte , fut amené
par

les victorieux foixante cheuaux,beaucoup

d'armes& autres butins : & confeffa ledic

Durboys à fa prinfe qu'il n'auoit nulle

commiſsion pour leuer gens , nefaire ce

qu'il faifoit.Mais (foit qu'il dift vray ou nō)

il a eſté aduoué, & a eſté toufiours depuis

aufiege deuant la ville.

Chap. 111.

Parqui parquels moyens les habitans

naturels de Sancerrefurent diuifez &

bandezles vns contre les autres: & des

malheurs qui s'en enfuyuirent,

APresque monfieur de Fontaines eut

entendu Sainpré , meffager fufdict , &

receu les lettres de ceux de Sancerre , il

leurenuoya vnnommé Cadaillet fieur de

Chiron , vallet de chambre & Veneur du

Roy, ancien feruiteur de feu monfieur le

ComtedeSancerre , qui arriua à laville le

mardyſeptieme d'Octobre. Ce Cadaillet

eftoit
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eftoit vn vray courtiſan , homme choifi

& fort propre pour endormir ceux qui

n'auoyent accouftumé d'ouir les amyel-

lemens , & receuoir de l'eau benifte de

-cour. Et de faiЯ , eſtant cogneu d'vne

grande partie des principaux & plus ap-

parants habitans naturels de la ville , qui

lefeftoyoyent en leurs maiſons, il en ef-

branla plufieurs , qui furent incontinent

gaignez , & fe laifferent efcouler par fes

douces paroles & promeffes , tellement

qu'il fut le premier motif & foufflet de

Satan , pour engendrer la diuifion entre

les habitans qui caufa la prodition &

malheureuſe trahifon du Chateau , où il

fut auffi tué , & receutfon falaire, comme

onverra cy apres.

Le 14. dudict mois , il s'en retourna en

Cour,&parce que les habitans auoyent e-

fcrit& fai&entedre ( outre ce q nousauos

dit)audict ſeigneur de Fontaines,par Sain-

pré,que moyenant qu'o les laiffaft enpaix

cent des principaux d'entr'eux s'oblige-

royent à luy , & l'affeureroyent fur lear

vie, qu'il nefe feroit rien entr'eux côtre l'E-

dict de
pacification dernier, qu'ils auoyent

toufiours
eitroittement obferué, & nerece

uroyentperfonne qui fit du contraire. Luy

C 2
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defa part leur auoit auffi mandé , & eſcrit

qu'au pluftoft ils enuoyaffent par deuers

luy,& qu'il leurferoit entédre ce qu'ils au-

royent à faire,& comment ils fe deuroyent

gouuerner:ils en efleurēt cinq des pl' nota-

bles, dont deuxeftoyent Papiſtes, affauoir

maiftre lean Fouchart, Lieutenất, & Pier-

reRouleau , & trois de la Religion refor-

mee, Guillaume Guichard procureur , Sy-

monArnaud procureur de la ville, & Loys

d'argent Efcheuin. Ceux-cy doncques

auec amples memoires fignez des plus ri-

ches & apparas, s'achemineret à Paris vers

leditfieur auecCadaillet,pour faire enten-

dreleurs comportements eftre autre qu'o

nelecroyoit, & auoit onfait entendreàla

Cour. Mais eftans arriuez , & intimidez,

commeileft vray-femblable, aulieu de fai

releur charge,fuyuant l'inftruction & me-

moires qu'ils auoyent, ils furent conſeillez

dedemander pardon au Roy comme mal-

faicteurs , aunom de tous les habitans de

Sacerre:ce qu'ils firent:& en outreprierent

lefieur de Fontaines de s'acheminer pour

veniren leur ville.Celafait, Cadailletfut

reuoyéle premier , & arriua en pofte le 26.

dudict mois , àdeux heures apres midy,&

eux depurez à cinq. Le lundy fuyuant,fut

fai&c
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faicte affembleegeneralede ville, où ils fi-

rent entendrece que deffus , & dirent qu'à

leur requeſte monfieur de Fontaines s'a-

cheminoitpour venir à Sacerre, l'ayans af-

feuré , & s'eftans faicts forts furleurs vies

qu'il y entreroit , comme aufli les lettres

qu'ils apporterent de fa part le portoyent.

En cefte affemblee il futrefolu , que com-

me les deputez auoyétexcedé & paffé leur

commiffion , auffi feroyent- ils , & de fai&t

furent defaduouez.Etparce que ceft ache

minement tant precipite dudict fieur de

Fontaines ,eftoit fort dangereux,& qu'il e-

ftoit à craindre,qu àfaute d'y pourueoir le

repentir enfuft trop tard , il fut prompte-

mentrefolu qu'on iroit au deuant , pourle

prierqu'il ne trouuaft mauuais,fi onneluy

pouuoit permettre l'entree fi libre en la

ville , attendu la malice dutemps , & que

enautrefaiſon , ilyferoit le tresbien venu:

qu'on eftoit bienmarry que les deputezs'e

ftoyent tant oubliez de le prier de venir,

& prendre ceſte peine, car ils n'en auoyent

nulle charge.Durant ce temps on nous dir

que monfieur de la Chaftre & autres e-

ftoyenten Cour a pourfuyure plus amplė

commiffion du Roy pour par moyens

plus violents reduire & amener les po-

C 3
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ures habitans de Sancerre à leur deuotion.

Mais lefaict cftant debatu au confeil pri-

ué , ils furent deboutez pour lors à la re-

queſte dudict fieur de Fontaines ; car on

penfoitpar fon moyen , mieux & pluſtoft

venir à chefde ce qu'ils pretedoyent. Cho-

fe quitoutefois ne fucceda.

Lemardi28. dudict mois d'Octobre con-

fiderant le danger & la ſaiſon ſanglante,

furderechefrefolu au conſeil , & ratifié en

l'affemblee generale des naturels habi-

tans& autres habituez , quemonfieur de

Fontaines , quoy qu'il en aduint , & quoy

que les deputez & autres infiftaffent au

contraire , n'entreroit point pour lors à la

ville : & s'yoppofoit-on de tant plus fort,

qu'on recepuoit tous les iours rapports

certains , qu'on ne ceffoit de tuer & maf-

facrer les fideles en plufieurs gouuerne-

mens & endroits du Royaume : meſme

que cefte grande ville meurtriere de Pa-

ris , ne fe pouuoit raffafier du fang des

poures enfans de Dieu , voire que la po-

pulace y eftoit fi acharnee , que pour a-

uoir le pillage, venger les querelles pri-

uees & particulieres , aucuns pour payer

leurs debtes , en tuoyent plufieurs de ceux

de la Religion Romaine : & ne faloit lors

autre



DE SANCERRE. 23

à

autre pretexte , que de crier , Au Hu-

guenot , pour couper la gorge auec tou-

te impunitéà qui on en vouloit. Lemef-

me fe pratiquoit fur tout es autres vil-

les principales de ce Royaume , & nom-

mément à Rouan , Orleans , Lyon &

Bourges , qui n'eſt qu'à huic lieues de

Sancerre , ville principale du Duché de

Berry) pays du gouuernement de mon-

fieur dela Chaftre )& oùplufieurs furent

maffacrez , & aucuns des principaux tuez

coups de dagues & autres façons dans

les priſons mefmes. Semblablement àla

Charité , proche auffi de cinq lieues de

Sancerre , où la compagnie du Duc de

Niuernoys eftant entreeau temps & iour

du maffacre de Paris , foubs pretexte d'y

vouloir faire monftre , combien qu'au

parauant elle fuft affignee à la prochaine

ville du Marquifat de Salluces , où ledic

Duc eftoit gouuerneur , comme il ap-

parut parvnepatente duRoy , auec la po-

pulace& fedicieux de la ville, ils maffacre-

rent dixhuict ou vingt perfonnes de la Re-

ligion, entr'autres le CapitaineCorfe, qui

s'eftoit marie & habitué audiet lieu depuis

enuiró2.ans, braue & vaillat foldat, lequel

ayant ouuertfaportedenuit àvn nommé

€ 4
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Minotte Italien de nation , archer de la co

pagnie dudi&Duc,qui ſe diſoit eſtre ſon a-

my,& luyvouloit faire plaifir : commede

faict il auoit eſté engarniſon à la Charité

fous lefeigneur de la Beuuriere , gouuer-

neur ( durat les deux ans que meffeigneurs

les Princes l'auoyent en garde,auec les vil-

les de la Rochelle, Montaubã,& Cognac,)

faifant profeffionde la Religion reformee,

& fortfamilier dudict Corfe.ce neatmoins

le fittuer àcoups d'efpee en chemife qu'il e

ftoit presfon lict , oùfa femme eftoit cou-

chee, laquelle vit ce piteux fpectacle , & le

frappa ledict Minotte des premiers,s'eſtás

plufieurs iettezfur celuy lequel ils n'euſsēt

ofé auttement attaquer,ny prendre en hō-

mede bien(come on dit. ) Le capitaine La-

das d'Orleás, auffi fort eftimé,& ayat faict

preuue de fa vaillace es autres troubles, ha

bitué de nouueauaumefme lieu, futtué &

maſſacré enſon logis.lerofme logat Eſche

uinde la ville ayant receu vn coup de pifto

leenſa maiſon, ſafemme enceinte & Papi-

fte,pour empefcher qu'il ne fuſt bleffé d'a-

uãtage,ſe mettantau deuant,fut tuce auec

fonmary.Qui plus eft,apres leur mort , les

maffacreurs Italiens exercerent vn actefur

leurs corpsfiinfame& horrible , que ie ne

lepuis
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le puis reciter. D'auantage ils contraigni-

rent l'vnede leurs filles à enfeigner l'argét

defonfeu pere , & trouuerent de cinqà fix

millefrancs , (comme on diſoit) qu'ils pil-

lerent: outre ce la forcerent de promettre

mariage à l'vn des meurtriers Italiens fort

aagé. Ie ne puis ny ne dois taire la mort de

IeanSarrazin,de la meſmeville, aagé d'en-

uiron ſeptante ans , lequel delongtemps

auoitpreſques toufiours efté Diacre en l'E

glifereformee, tenu pour peredes poures,

& homme de bien , par le tefimoignage

meſmedes plus Catholiques. Cebon vieil-

lard eftant en fa maiſon de nui& le ieudy

aufoir quatrieme de Septembre , fut fur-

pris,outragé, & frappé àcoups d'efpee par

cés furieux , aufquels d'vne face venerable

& riante , felon fa couftume , il dit, Mef-

fieurs,qme voulez vous? ay ie fait defplai-

fir à perfone?quelqu'vnfe plaint-il demoy?

Mais celaneferuit de rien pour amollir les

meurtriers, ains d'vne ragefurieuſe & plus

que barbare ils fe ietterent fur ce poure

corpsgrifon,quife mitfoubs fõ li&, où l'vn

des pendars fonfillol &fon proche voyfin

luy bailla vn coup d'efpee au vétre, d'où les

boyauxfortirent. Le pourehommefentat

cecoup,&voyant celuy qui luy auoit bail-

C S
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lé dit ens'efcriat,hamon fillol , eft ceainfi

quevous metraittez? ie ne vousfis iamais

que plaifir. Illanguit ainfi nauré en plu

fieurs endroits, deux iours & deux nuits,

durat lefquels(come i'ay entédu de lafem-

me qui legouuernoit , ) il inuoquoit Dieu

d'vngrand zele , & d'vne merueilleuſe ar-

deur , s'eftimant heureux de fouffrir pour

fonNom, ayant plus de regret que fon fil-

lol qu'il auoit tant aimé , l'euft ainſi nauré,

quede la mort mefme : & ainfi rendit l'ef-

prit auSeigneur.Vnnomémaire Iaques,

Canonnier,fort malade enfon lict, duquel

onattédoit pluftoft la mort que la vie, fut

ainfi à demymorttué& malacréà coups

de dague. Antoine Talenton fut noyé,

Eftienne de Viion fut tué à coups de da-

gue enla prifon. Pierre Guichard , mai-

ftre Paul , menufier de fon eftat , Pierre

Bally tixier , & autres , iufques au nom-

bre fufdict , furent tuez & maffacrez au-

dictlieu de la Charité.

Autres y furent naurez & bleffez de

plufieurs coups d'efpees & dagues.lefquels

en ceft eftat furent rançonnez iufques au

bout. Les maiſons plus honorables , voi-

re toutes celles de ceux de la Religion , fu-

rentpilleés, & falut encores que les plus ri-

ches
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ches qui s'eftoyent cachez durant la fu-

rie , payaffent groffes rançons avant que

pouuoir fortir hors la ville. Et pour

comblede toute meſchancetez,tous ceux

de la Religion tant hommes , femmes

que enfans , qui eftoyent eſchappez des

griffes de fes beftes fauuages , eftans em-

peſchez de fortir , furent forcez & con-

traints d'aller à la meffe & d'idolatrer.

Defquels maffacres, pilleries , violences,

& outrages faicts à la Charité'ay faict icy

mention . & fait cefte digreffion , tant

pource que Dieu m'auoit appellé à fer-

uir a cefte Eglife-la , ( d'où il me deliura

miraculeuſement auec moncompagnon)

que pour monftrer que ceux de Sancer-

re, voifins fi proches , auoyent plus-que

iufte occafion d'empefcher l'entrée de leur

ville aux furieux & meurtries des poures

fideles qui eftoyent comme à leur porte,

l'efpee encores fanglanteau poing:car(co-

meditle prouerbe, ) qui void la maiſonde

fonprochainbrufler , la fienne n'eſt pasà

feureté.

Retournons à noftre fubiect de Sancer-

re. Ce refus d'entreeà monfieur deFon-

taines engendra grande altercation en

la ville : car les deputez reuenus de la
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Cour, qui auoyent engagé leurs vies &

honneurs , auec plufieurs autres des prin-

cipaux , qui gaignez par eux y confen-

toyét,vouloyent qu'ilfuft receu, & qu'ilen

traft,les autres,& nommément tous les re

fugiez,y contredifoyent & s'y oppofoyent

formellement & manifeftement. Les prin-

cipaux confentansà cefte entree eſtoyent,

maiſtre André Clement, Baillifde Sancer-

re,Claude Arnaut , & IehanFouchart Ca-

tholiques , trois Efcheuins , Francois des

Moulins,GuillaumeFinou , & Loys d'Ar-

gent,& auec euxplufieurs autres , qui trahi

rent&vendiret le Chafteau , lefquelsſerõt

nommez& ſpecifiez cy apres.Leurs princi

pales raiſons eftoyent, Que ledict ficur de

Fontaines beau-frere de monfieur le Com

te , auroit intereſt fi ceſte place efſtoit rui-

nee,& les habitans tuez & deftruicts,parce

que (commebeaufrere duComte ) cela le

regardoit:qu'il nedemandoit l'entree auec

force , ainsfeulement luy dix ou douzie-

me:ne vouloit entrer dans le chaſteau , &

n'empefchoit qu'on ne fift garde & corps

de garde pour s'affeurer. Les contredi-

fansà cefte entree , tant habitans quetous

les habituez , ayans mieux apperceus & def

couuertle langagedes Serenes de cour,def

quels
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quels lepremier article de foy eft , de ne

rien tenir aux heretiques , qu'ils appellent,

& lefecond de ne rien faire contte la volō-

tede ceux àqui ils ne veulent defplaire ny

defobeir, allegoyet alencontre des autres

qu'encores que ledi& fieur de Fontaines

euftle vouloir de faire ce qu'il diſoit , il ne

pouuoit l'executer , pour nepouuoirempe

fcher l'intention ,& ledeffein d'autres plus

grands,contretous ceux de la Religion re-

formee:& qu'il y auoit moyende le recom

penfer d'ailleurs, la ruine&deftru&tió de la

villeinteruenant:que s'il entroit,nul n'euft

ofé luy contredire, quandil cuft voulu en-

trer audi&t Chafteau,introduire les gentils

hommes dupays , & faire tout ce que bon

luy euftfemblé : ioint quefon honneur &

grandeur ne luypermettoyent de coucher

vnefeule nuic en la ville , finon qu'il y euft

commadé,& n'euft iamais fouffert que les

habitans, qui ne luy eftoyent pas feulemet

inferieurs , mais commefuiets, luy euffent

rien preſcript, nyrien fait dans la ville co-

trefonvouloir,mefmeluy preſent . Le me-

crediaufoir 29.O&obre,il arriua à Cofne,

ville diftantededeux lieues de Sacerre , de

l'autre cofté de la riuiere de Loyre, en baif-

fant. Cefte approche trauailla encores તે
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merueilles ceux qui auoyent entierement

refolu de s'oppofer de tout leur pouuoirà

fonentree,& y auoit grande diuifion entr'-

eux & les autres . Plufieurs des principaux

de la ville,gagnez par les deputez reuenus

deCour(commenous auos dit)trop crain-

tifs, & ayas plus d'efgard à leurs biens qu'à

la conferuation de l'Eglife de Dieu , defi

longtemps dreffee en leur ville par vnpri-

uilegefpecial,furent voir& faire la reuere

ce à Cofne audi& fieur , duquel ils cher-

choyent entierement la bonne grace Luy

defa part , come feigneur accord qu'il eft,

nofeulemet les receut humainemēt , mais

auffi leur ratifia les promeffes qu'il leur a-

uoit iafaictes par efcrit,& fait fairepar Ca

daillet , & les affeura de la bonne volon-

té & amour qu'il leur portoit. Ces allees

& venues de Sancerreà Cofne , durerent

cinq ou fix iours , non fans le grand meſ-

contentement de ceux qui voyoyent l'im

portance & dangereufe confequence de

ces voyages fi frequents , qui neferuoyent

quá enesbranler de jour en iour plufieurs,

parce moyenattirez à changement de vo

lonté. Et de faict , cela engendra , ou plu-

ftoft accreut tellement la diuifion ia com-

mencee entre les habitans naturels dudic

lieu,
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lieu,que plus de quarante maiſons en ont

efté depuis ruinees , les chefs & familles

s'eftans abfentez de la ville apres larepriſe

du Chaſteau, & la pluſpart mefme retirez

auecl'ennemy,comme il fera dit apres.

Commeces chofes fe paffoyent , mon-

fieur deFontaines, quifauoit quefur tout

les habitucz(reſchappez des maffacres des

autres villes ) ne confentiroyent à fonen-

tree , leur fit dire par plufieurs foys , que

s'ils vouloyent , il les feroit conduire en tel

lieu de feureté qu'il leur plairoit , & leur

bailleroit oftage en tels lieux qu'ils vou-

drøyent, les confeillans auffi pluftoft for-

tir , s'en aller , & retirer ailleurs , que de-

meurerdans la ville : ayant charge exprel-

fe de leur tenir ce langage:& par ce qu'il

defiroit de parler& comuniquer auec eux,

ils les prioitquequelques vns l'alaſsét trou

ueràCofne. Eux s'eftans affemblezpoury

aduifer, arreſtent d'y enuoyer:deleguet&

prient maiſtre IehanMinier Scribede l'V-

niuerfité d'Orleans , & maiftre lehan Gi-

rardin medecin d'Auxerre,de faire ce voy-

age:ces deuxauec lettres de creace fignees

de fix d'étr'eux s'y achemineret: toutesfois

pourplus grandefeureté de leurs perſon-
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nes,fut aduifé qu'on demanderoit oftages

audit fieur de Fontaines, auant qu'eux par-

tiffent de Sancerre.Luy leur accordant ce-

None- la, le cinquieme iourdeNouebre , enuoya

bre , les fieurs de la MotheFerchaut gétil hom

me feruant de Mõfieur le Duc d'Aniou, &

de Lugny fils du fieur de Buzanlure , lef-

quels coucherent vne nuict à la ville , en la

quelle il y eut vne alarme , qui les eftonna

vnpeu:toutesfois on les affeura,que moyẽ-

nant qu'ils nefortiffent du logis duCerfvo

lant ou ils furent logez& traitez en toute

douceur,ils n'auroyet nuldeplaifir . Le len-

demain(apres que les noftres euret repaffé

le port de Loyre, du cofte de Sãcerre)ils s'é

retournerent. Arriuez doc quefurent lef

dias Minier & Girardin vers ceux qui les

auoyent enuoyez, ils leur firent entendre

leur legation , & les propos que monſieur

de Fontaines(qui leur auoit faidbō traite

ment)leur auoit tenus,qui eftoyent enſom

me , qu'il ne fe faloit meffier de luy , &

qu'il eftoit preft de faire tout plaifir aux re

fugiez das Sacerre s'ils l'en requeroyent,& 、

quebien leurprendroit de croire fon con-

feil.Toutesfois luy ayat touché de la liber-

tede confcience , il leur dit franchement,

quecommeil auoit defia dit aux habitans,

il n'auoit
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il n'auoit aucune chargedu Roy, deper-

mettre l'exercice de la Religion dans San-

cerre. Surquoy ils luyauoyent remonftré

qu'eftant cela le principal poina, les habi-

tuez,ny laplus grande partie des habitans

ioints aueceux,n'y pouuoyent acquiefcer,

ny a vne telle fortie qu'il defiroit d'eux:

moins permettroyet-ils fon entree dans Sã

cerre,veula malice du temps : & qu'ils s'af

feuroyenttant de luy& defoniugement,

que s'ils luyendemandoyent aduis , & s'il a-

uoit plus d'efgard à leur innocece,& à la iu-

fticedeleur caufe , qu'à aucuautre reſpect,

il ne leur confeilleroit de faire ce qu'il re-

queroit d'eux: brefquen'ayans aucunemet

m'effait,nytranfgreffé les edicts du Roy, e-

ftans refchappez des lieux ou on auoit tué

& maffacré ceux de la Religio, ils s'eſtoyết

feulement retirez à Sancerre, pour la con-

feruation de leurs vies & liberté de leur cố-

ſciences , ne pouuans faire autrement: fur

leſquelles chofes leurauroit di&t qu'à ce re-

fus , ilfcauoit qu'il auoit à faire , & qu'il

mettroit à execution la volonté& inten-

tionduRoy.

Chap. III.

Pratiques de mofieur de Fõtaines auec ceux

d
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dela villedeſonparty , pourſurprendre

le Chasteau de Sancerre.

Yantdoncledi&fieur de Fótaines ef-

A yearplufieurs foisdecrerà Sacer-

re,& de paruenirà ce qu'il pretédoit,voyat

qu'il n'auançoit rien de ce cofte-là:ayatauf

fi eftéaduerty que la pluralité des voix à la

derniere affemblée generale auoit empor-

té , que l'entree ne luy feroit baillee en fa-

çonque cefuft , il tefolut d'y proceder par

autrevoye:ceux auffide fon party l'aduerti

rent,que puis qu'il n'y auoit nulle efperace

qu'il peuft entrer par les portes de la ville,

ilss'effayeroyết & fefaifoyent forts luydo

nerentreepar le Chafteau , au defcen des

cõtredifans. Etdefaictayat faict vne ligue

d'enuiron trente des citoyens , ils proiecte-

rent& refolurent de trahir leur partie ad-

uerfe, & introduire ledi& fieur de Fontai-

nes auecforcedans ledict Chafteau: cequi

leur eftoit tantplus facile , que Iulian de la

Bertauche,& SimonCharleluchet,princi-

paux de ceſte faction,auoyét efté efleus au-

parauantpour comander enladiceplace.

Les trois Efcheuins fufdicts , François des

Moulins , Guillaume Finou, & Loys d'Ar-

gent,
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gent , eftoyent auffi de la partie , & folici-

toyet les autres tenas leur partià executer

leurentreprinfe Mefmes pour ceft effectils

yauoyet tranfportégrande quatité depou

dreàcanon,munitions de guerre, viures,

& autres chofes neceffaires pour ſe forti-

fier, qu'ils auoyent en charge& engarde

delavillecommeEfcheuins.

Ces menees fe faiſoyent affez ſecrete-

ment : car combien que quelques iours au-

parauant onfe doutaft aucunemeēt d'eux,

d'autant qu'ils alloyent & venoyent plus

quede coftumeau Chafteau : mefmes y

portoyent & faifoyent tranſporter leurs

marchadifes & plus precieux meubles,par

ce ( difoyent ils ) qu'ils ne s'affeuroyent en

la ville , à caufe des habituez , qu'ils di-

foyent les auoir menaffez , fi n'euft-on ia-

mais pensé qu'ils euffent ainfi vouluquic-

ter non feulement la pieté , mais toute

humanité,trahiffans 1 Eglife de Dieu, ou ils

auoyenteſté fi long temps nourris , ( mef-

mes aucuns d'eux y auoyent eu , & auo-

yent encores charge d'Anciens ) leur vil

le, patrie , pere , mere, femme & enfans,

auec plus de trois mille perfonnes qui

eftoyent lors à la ville , qu'ils mettoyent

en proye , & à la merci duglaiuefanglant,

da
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tellementque fi Dieun'y euft pourueu , les

pouresrefugiez fuffent bientombez de fie

ureen chauld mal.

Plufieurs qui fe doutoyent de cefte tra-

hifo aduertiffoyentfouuentles principaux

citoyensdu party contraire , qu'il eftoit ex

pedient deprendregarde au Chafſteau, &

que ceux qui le gardoyent faifoyent defia

murailler& remparer par le dedans , & de

leur cofté , la feconde& principale porte

defcendant à la ville:comme auffi ils auoy-

entpeuauparauant tenu quelques propos

fafcheux ésRondes , qui paffans les nuits

deuant le Chafteaufelon la couftume, efto

yent menaffez d'eux ,nevouloyent ouurir

les portes, nereceuoir le mot come aupar-

auant :& letout foubs ce pretexte , qu'ils

neſefioyentaux habituez,defquels toutes-

fois ils n'auoyent nulles iuftes occafions de

mefcontentement.

A force donc defoliciter certains per-

fonnages de la ville , plus affectionnez a

maintenir l'Eglife, de Dieu , & à s'oppo
à

fer aux aduerfaires , le Capitaine la Fleur,

& autres habituez ioints auec eux , al-

loyent quelquefois de iour vifiter le Cha-

fteau, furtout pourprendre garde qu'on

ne defmuraillaft & d'elencombraft l'huis

de
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de fer (qui eft vne fauffe porte fortant du

Chafteauhors la ville , lequel des les guer-

res & troubles paffez , pour obuier aux tra-

hiſons , onauoit muraillépar lededans &

ramparé de terre,pierres &fumiers de plus

dedouze pieds d'efpaiffeur) ce que n'apper

ceuans les noftres , & voyans les autres fi

bien diffimuler leur entreprinſe , ils reffor-

toyent contens : tellement que trompez&

deceus qu'ils eftoyent,ils affeuroyent auffi

ceux de leur party , qu'il ne fe braffoit rien

dece qu'oncraignoit.

Chap. V

Surprinse du Chafteau par le fieur de Ra-

camfrere de monfieur de Fontaines aidé

introduitparceux dela ville tenans

fonparty: lareprife miraculeuſe d'ice

luy aumefmeiour.

Pres que les proditeurs du Chaſteau,

d'eux, & deleurs concitoyens eurent

ainfi diffimulé quelques jours leur faict, ne

pouuans ny voulans deguifer la matiere

plus longuement. Le Dimanche aufoir

9. de Nouembre ( ayans retiré & retenu

d 3
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auec eux dans le Chafteau , la plus grand

part de leurs complices,ennombrede tre-

téquatre , ) ils refuferent tout à plat la gar

dede cinqou de fix foldats habitans, qu'on

auoit accouftumé d'enuoyer à rechange

tous lesfoirs au Chafteau, pour ofter toute

deffiance& inefcontentement. Les deux

fils de lehan Naulet , Francois d'Argent,

& Ichan Tache, eftoyent de ceux qui fu-

rentrenuoyez lefquels toutfoudain en ad-

uertirent les chefs & principaux y ayans

intereſt : qui tout incontinent s'y achemi-

nerent , pourfcauoir la caufe de ce refus.

Les trailtres eftans enquis fur cela , nie-

rent auoir refufé l'entrée aux fufdicts fol-

dats . Bien dirent- ils pour s'excufer, qu'ils

s'eftoyent prefentez trop tard pour entrer

engarde . & que l'heure eftoit induepour

ouurir leChateau. Parquoy, apres qu'on

eutremonftré à la Bertauche & a Char-

leluchet qui y commandoyent, qu'ils en

faiſoyent trop , & que finalement on fe-

roit contraint de proceder par autre

voye , eux ne pouuans faire autrement

fans fe defcouurir du tout , confentirent

l'entreeà ceux qu'ils auoyent renuoyez,&

a d'autres quileur furent adioints :meſmes

àLoys Martinat ieunehome,fur la fidelité

duquel
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duquel to' les refugiez, & ceux deleurpar

tys'affeuroyent .ce qui contenta aucune-

mentceux quife meffioyent d'eux , telle-

mentque chacun ſe retira , penfans eſtre à

feureté. Toutesfois comme Dieu voulut,

leCapitaine la Fleur prenat la chofe aupis,

fitfaire corps de garde cefte nui&-là , en

la maifondudia Charleluchet , proche&

audeffous du Chafteau: du cofté de la ville

pófa fentinelles au deuant d'icelle , & à

fain& Denys , ( qui eft vnlieu terraffé ioi-

gnant les murailles de la ville , & proche

aufsi du Chafteau, lequel onpeutdeſcou-

urir par dehors de ceft endroit-là. ) Cepen

dant, ceux qui eftoyent dedans , refolus,

&fur le poinct d'executer leur entreprinfe,

enuoyent en diligence Sainpré ( duquel

nousauons parlé cy deffus , qui eftoit auec

eux,& de la partie)vers lefieur deRacam,

frere de monfieur de Fontaines , lequel

Loys d'Argent , & Simon Regnault auo-

yent efté querir, & faictvenir auChateau

de Buzanlure , diftant de lieuë & demie

de Sancerre , lequel s'eftant acheminé

auec fa troupe , & embufqué tant aux

maſures & ruynes du temple dit fain&

Romble , hors la ville au deffous de la

fortereffe , & non plus loing que trois

d 4
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cens pas , qu'aux vignes proches enui-

ron la minui& il efcalla la fauffe braye

du Chaſteau ( n'eſtant plus haute que

de dix ou douze efchelons ) routesfois

il ne fut fi bien fuyui qu'il penfoit : car

il n'entra que luy dixhuictieme , ( non

comprins maiftre André Clement Bail ·

lif de la ville , qui eftoit comme la gui-

de des autres , homme cependant auffi

próprea efcaller villes & Chateaux qu'on

dit qu'il eft mauuais gendarme ) La fen-

tinelle que la Fleur auoit poſee à fain&

Denis , les ayant deſcouuers , tira ſur eux

& donna l'alarme , ce qui empefcha que

le refte de fes foldats n'entraft , & mon-

taft auec lay. L'alarme donnee , & tou-

te la ville efmeue& effrayeede la furprin-

fe du Chateau , chacun eftoit merueil-

leufement eftonné , & non fans caufe : car

(comme nous auons dit au commence-

ment) outre que la ville de Sancerre eſt aſ-

fife fur vne haute montagne , le Chaſteau

eft fitué ſur leſommet& plus haut lien, de

forte qu'il comande prefque par toutcom

mevneCitadelle.Et de faict, ceuxde lavil

lene craignoyent rien plus que l'entreede

l'enemypar cefte place,& par cofequétveu

lafaifonfanguinaire d'auoir tous lagorge

coupee
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coupee Toutesfois n'ayansle courage per

du, ne lecœur failly , le CapitainePaqueló

(refchappé de la Charité ) auec quelques

harqueboufiersfortit par porteOylopour

combatre les foldats du fieur de Racam

qui eſtoyent dehors , & pour empeſcher

qu'il nefutfecouru de plus grand nombre

quede ceux qui eftoyent entrez & montez

auecluy:commedone Paquelon marchoit

& s'acheminoit en faueur des tenebres de

la nuit , vers le temple Saint Romble, il

rencontra vnfoldat de l'ennemy, ayantvn

moriondoré,belle harquebouſe & fourni-

ment ( qui fe dict depuis eſtre eſcuyer de

monfieurde Fontaines , & fe nommoitPa-

tange) lequel penfantque ce fuft de ſes gés

iurant à leur façon accouftumee,& deman

dant qui va là, Mort Dieu? fut prins & em-

mené. Arriué qu'il fut à la ville , il affeura

encores que ledict fieur deRacam luy dix-

huictieme eftoit dans le Chafteau , que

leurentreprinſe eftant defcouuerte , auoit

caufé que luy & plufieurs foldats de leur

compagnie , qui eſtoyent proches & aux

enuirons de la ville , n'auoyent peu entrer.

Mefme difoit que la caualerie & grands

cheuauxduRoy, que monfieur de Fontai-

nes conduiſoit auecquelque infanterie de

d s
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Cofne,& d'autres villes & lieux circonuoí-

ſins, eſtoyent auffi à fain& Satur , & autres

lieuxà l'entour de la ville : que d'autre fe-

cours deuoit venir de la Charité & d'ail-

leurs , & qu'ils efperoyent entrer auCha-

fteauparvnefaulle porte, par le moyen de

ceux qui le tenoyent . Etde la auffi entrer

daslaville pour la reduire à leur deuotion.

Cependat qu'oninterrogue ceprifonnier,

la Bertauche , Charleluchet& leurs adhe-

rans defmurailloyent,vne porte qui refpód

de l'vne desTours du Chateauà la faulſe

braye , où le fieur de Racam & les fiens e-

ftoyent montez lequel eftoit entré dedans

laplace par ceſte ouuerture, & bienreceu

deceuxquiyeftoyent, ils penfoyet tous e-

ftre au deffus de leur entreprinfe. Soudain

auffi le Capitaine Durbois, & les fix autres

prifonniers, qui auoyet efté prins à Cheue

niol , come il a efté veu cy deffus (auſquels

des les iours precedens on auoit baillé &

faict apporterfecretemet harquebouſes &

armesen latour & prifooù ils eftoyét, ) fu-

ret mis en liberté par la Bertauche&Char

leluchet.Et ainfi eftas fortis en la cour , les

armes au poing, ils cobatirét& tindretbo

dás le Chaſteau auec le fieur deRacã & les

fiés, & les trentequatre de la ville,defquels

jay
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i'ayicy ſpecifié les noms & qualitez felon

qu'ilsmefurent nommez par ceux qui les

cognoiffoyent.

au Chafteau.

I Iulian de la Bertauche Capitaines commandās

2 SimonCharleluchet

3 François des Moulins

4 GuillameFinou.

5 Loysd'Argent.

6 IeanReullard.

Efcheuins.

7 IeanGuychard,dit bonIean.

8 & 9 François Guichard , dit Guichon &

10 Iean Garnier dit l'Hebrieu.

11 LoysFinou.

13 Pierre le mort.

(fonfils.

12 Ieandes choux.

14,& 15.Landelle orfeure, & fonferuiteur.

16 SimonRegnaud. 17Loys Sainpré.

18 SimonSemelé. 19Le Corporal Denys.

20 Vnpotier d'eftain duquel ie ne fcay le

21 Guillaume Frelat.

22 François Reuchon.

23 Lancelot Borré leieune.

(nom.

24 Leferuiteur de Pierre Rouffeau , apoti-

caire.

25 M. AndréClement , Bailly de la ville.

26 Simon Boybeau, dit le cuté.

27 Eftienne Cholet.

28 Brion Notaire.

29Antoine Turriel.
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30 IeanRigou.

31.32.& 33. Pierre Bucqueau fermier du

Comté,demeurat auChafteau,auecfon

clerc & vn charretier.

34 Iean Guychard fils d'Eftienne Guy

chard.

Les deux fils de leã Naulet&Loys Mar-

tinaty eftoyét auffi, mais ils n'eftoyet de la

factio,ains ils yfuret enuoyez le foir prece

dentpar ceux de la ville come il a eſté dit.

Ainfidoc,ceux qui eftoyet dedãs le Cha

fteau,tenans bo, ettoyer enuiron loixante,

qui cotínueret àréparer les portes du co-

fté de la ville , pour empefcher les noftres

de les forcer , firent diligence de defen-

combrer& defmurailler l'huis de fer,dont

nous auosparlé , fortant hors la ville,pour

donnerentrée aux leurs : brief, combati-

rent,& femirent en tout debuoir d'execu

ter ce qu'ils auoyent deliberé. Orcomme

nous auons dit , ils auoyét retenuaueceux

les deux fils deNaulet, qui nefcauoyēt rie

de l'entreprinfe,ny auffi le ieuneMartinat,

lequel fut extremement marry de ceſte

furprinfe. Carcommeainfi foit qu'il aite-

fté nourry, & bien inftruit en l'Eglife de

Dieu des fonenfance , & qu'il ait luccéfa

Parole auec lamammelle, les traiftres ſe

doutans
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doutans bien qu'il s'oppoferoità leur per-

fidie & desloyauté , l'auoyent enuoyé dor-

mirfutlefoin , commeauoyent accouftu

méceux qui n'eftoyent pofez en fentinel-

le,mais efueillé qu'il fut,entédant le bruit,

& voyant ce qui fe paffoit , bien refolude

ne coſentir à tel ace , & toutesfois nepou-

uantfortir, il accourut fecretement & fou-

dainemet en l'vne des Tours dudict Cha-

fteau, appeleefaint George,autrement le

Threfor, qui regardefur la muraillede la

ville , du cofté de porte Cefar : là où Mi-

chel Granger ieunehomme, fongrand a-

my, eftoit pofé en fentinelle:& (apres luy

auoir dit, A Dieu Granger mon compa-

gnon,monamy, ie fuis mort, ils me tuerot)

l'affeura que pour certain monfieur deRa-

cam eftoit dans le Chafteau auecforce , &

partant qu'il aduertift diligemment ceux

de la ville qu'ils peafaffentà leurs affaires.

Ce qui leur feruit d'vn bon aiguillon pour

les faire hafter d'affaillir viuement & for-

cer le Chafteau. Cela fait, ils'en retourna

enla Cour , oùil demeura par
force auec

ceux qui le tenoyent , lefquels le cognoif

fant vaillant, & hardyfoldat lefolicitoyết

de prédre les armes & combatre auec eux.

Cequenonfeulement il refufa, mais auffi
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courageufement deteftoit la defloyauté

des habitans , qui mefchamment, com-

batoyent contre leurs citoyens , qu'ils a-

uoyent fimalheureuſement trahis:& mef-

mes reprochoyent en particulier à la Ber-

tauche,duquel on auoit fibonne opinion,

& en qui on s'eftoit tant fié , que ce n'e-

ftoit pas les prieres qu'il auoit faictes le

foir, qu'il pleuft à Dieu de conferuer la

place , qu'à Dieu ne pleuft que luy fuſt

fi mefchant de l'enfuyure pour combatre

contre fes freres, fouftenas vnecauſe pour

laquelle il vouloit mourir. Le fieur deRa-

cam loyant ainfi parler , nele contraignit

pointd'auantage,& demeura ainfi tout ce

iouraueceux.Toutesfois il fut fort folici-

téde direà ceux de la ville , qu'il n'y auoit

perfonnedans le Chafteau que les ordinai

res , à quoy il ne voulut auffi obtemperer.

Euxcependantle fortifioyent, & defencō-

broyer l'huis de fer àgrad' puifsace. Ceux

de la ville auffi de leur coflé,fe barriquent,

& barrent decharrettes les aduenues de-

uất le Chasteau, craignãs d'eftre forcez, &

qu'on nefortiftfur eux. D'auantage pour

nedonner loifir aux autres de fe fortifier,

ains les empefcher ailleurs , ils mettet le

feu, & bruflent la premiere porte du Cha-

fteau
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fteau,auất le iour. Martinat auffi defa part

cerche tous moyens d'aider , & feruiràla

repriſede ce Chafteau : & aduertit de re-

chef Granger par vne canonniere , & dit

qu'onprennebon courage. Etfur les fept

heures du matin n'ayantancre nypapier,

il escriuit d'vne efpingle au dedas de la cou

uerture d'vn liurede Pfeaumes qu'il auoit

en fa pochette, Prenez courage meffieurs,

car le cœur leur faut. Et ietta ledict liure le

plus fort, & leplus fecretement qu'il peut,

das la ville, où il fut amaffé,recognu& por

téàfopere,qui lerecogneut auffi,& enfut

tát pl' ioyeux , qu'il eftoit au parauat en o-

pinióquefonfils fuft mort,&que ceux qui

tenoyent le Chafteau l'auoyent tué .Onne

s'apperceutpointde ceft aduertiffemēt iuf

ques apres q celuy qui l'auoit doné fuft for

ty,comme il fera dit. Cependant ceux qui

tenoyet la place, ietteret forcegroffes pier

res de deffus les tours du cofté de S. De-

nys ,& par tout où ils pouuoyent fur ceux

qui les tenoyent affiegez , & ne tirerent

coups d'harqueboufe que fur le matin.

Le jour venu les Capitaines & autres de

la ville fe voyans en tel danger , penfans

efmouuoir à pitié ceux qui eftoyent dans

le Chafteau , prennent le pere de la Ber-
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tauche aagé d'enuironfoixate ans, lesfem-

mes & enfans des autres, & liez enſemble,

ayans chacun vn fagot fur l'efpaule (fauf

le bonhomme laBertauche) furent con-

duits par
par desfoldats,qui alloyent derriere

eux pour eſcarmoucher , & enuoyez met-

tre le feu à la feconde porte. Mais les affie-

gez ne laifferent pour celade tirer n'efpar-

gnans leursfemmes nyleurs enfans, telle-

metque lafeme d'vn noméPierre le mort,

yreceutvncoup d'harquebouſe ſoubs la

mámelle.Lebon homme la Bertauche re-

monftraà ſon fils le danger où il eftoit , &

tous ceux quiluy appartenoyent,& lepria

derendre la place, & fe ralier auec les fiens:

mais tout celane feruit de rien.Voyas cela

ceux de la ville , percerent lagallerie de la

maifon deTurpin, le Colombier, & autres

lieux prochains pour efcarmoucher, & af-

faillirviuement & detoutes parts ceux qui

tenoyent le Chafteau, lefquels de leur part

tiroyet&efcarmouchoyet auffi, tellement

quelesmofquetades& harquebouzades ne

manquoyet point de cofté& d'autre: mais

enapparace ceux de la ville trauailloyent

envain, eftans les plus habiles d'iceux bien

eftonnez. Sur ces entrefaites par l'aduis

d'aucuns, il fut refolu d'allerfapper legrad

corps
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pou-

corps de logis du Chafteau,, du cofté de

Septentrion , là où ayas mené quelque no-

brede vignerons &maffons, qui gaigneret

le pied de la muraille fãs qu'on les peuft of

fenfer , parce que le Chafteau n'eft percé

de cecofté-là , nonobftant la dureté & ef-

peffeurdece vieil & ancienmur,trauaillat

d'auffi grandevifteffe que la chofe lereque

roit & qu'ils voyoyét qu'il eftoit queftio de

la vie, enmoins dequatre heures,firent ou

uerture& paffage enquatreendroits , par

ou deux ou trois hommes de front

uoyententrer.Ceux de dedans cependant

iettoyentforcepierres du haut de la tour

fain&t George: mais tat à caufe du balet du

toicà l'endroit ou ils fappoyet,que de quel

ques aix & matelets debois dot ils eftoyết

couuerts, on ne les pouuoit empefcher ny

offenfer.Pendant que la fappe fe faifoit, les

Capitaines la Fleur, le Buiffon , les foldats

& autres , (n'efperans toutesfois par trop

d'y entrer, veu la force de la place, & leno

bre d'hommes qui eftoit dedans) s'armoy-

ent& preparóyent,& motans les vns apres

les autres , firent tant qu'ils gaignerent les

trous & endroits percez, pour donner l'af-

faut quand il enferoit temps , & en atten-

dant faifans apporter bois & fagots, pour-
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fuyuoyent d'acheuer de faire brufler lafe-

condeporte , queles autres s'efforçoyent

auffideremparer par dedãs. Comele Cha

fteaueftoit ainfi affailly de tous coftez , &

que ceux qui le tenoyent fe defendoyent,

& tiroyentfurles noſtres , vn nomé Denys

de la ville , Thomas Paillard , qui s'eftoit

mariéà la Charité , vn autre foldat nomé

leGafcon,des affaillans furent tuez dehar

quebouzades. Orfaut-il noter qu'à l'en-

droit ouonfappoit ( qui eftoyent les gran-

des efcuyries voultees ) tout eftoit plein de

foin,qui empefchoit le paffage:partant en

grande diligece ons'effaya de le tirer hors

par les trous & endroits percez,mais voyas

quecela euit eftétrop long pour la quatité

defoin tropgrande , onyfit mettre le feu

par vnbon& brauefoldat, quiy receut vn

coup de harquebouzeau bras , dont il eſt

prefque demeuré eftropiat.Toutesfois ce-

lane fucceda pas fi bien qu'on eſperoit,

car outre ce que la fumee de ce foinbruflāt

obfufquoittout, il eſchauffa tellement la

voulte& le lieu ou il eftoit,qu'il feruoitcó-

mede rempart cōtre ceux quiyauoyết mis

le feu : & euſt eſté impoffible de paffer au

trauers, fiDieu n'y euft pourueu. Ceux de

dedans cependant le voyans affaillis de fi

pres
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pres,& fi viuement,nefachans point l'em-

peichemétque ce feu& fumeedonnoyēt

auxnoftres,voulas faire tõber le cōble,cre

uer & abatre la voulte dedãs pour ſeforti-

fier,miretauffi le feu au deffus dudi&corps

delogis,qui eftoit vnbeau & grad grenier,

plein deblé , fagots , & meubles , deforte

que le toit& tout le logis fut incontinent

embrafé: & mefme le feu gaigna la vizde

laTourfain& George , fort haute & toute

ioignante,& bruflavn petit tourillon cou

uert d'ardoyſes , qui eftoit au fommet d'i-

celle.

Et comme ainfi foit que ce Chafteau

ait efté autrefois vne belle place , eſtant

pour lors , & mefme deuant ce feupref

que ruyné, & peu habitable : ceſte tour-

nelle couuerte d'ardoiſe , eftoit la cho-

fe la plus eminente de toute la place , &

qui le voyoit de plus loing. Or les af

faillans craignans que le fecours des au-

tres n'entraſt par l'huis de fer qui eftoit

defmuraillé , & que la nuit fort proche

n'entréuint , auecques toute diligence

fontapporter, & iettent force eaue dans ce

feu, & outre cela tirent auec crochets &

engins defer les pieces debois bruflantes,

le foinfumant , & toutce qui empefchoit

4
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lepaffage. Ce qui efpouuanta tellement

ceux de dedans, qu'ils perdirent lors entie-

rementcourage. Etau lieu de tenirbō co-

menous penfions qu'ils feroyent iufques à

cequeleur fecours fuft venu,eftant defia fi

procheque nous entendions la trompette

de leur cauallerie, oiyõs les tabours deleur

Infanterie,voiyons paffer les bateaux char

gez & leurs foldats au portSThibaud, au

bas,& nonplus loingdemillepas du Cha-

fteaufaifi , prindrent refolutiode s'en aller

& quitter la place. Ceq voyant Martinat,

quifcauoit que l'huis de fer auoit eſté def-

muraillé,pour peferfaire entrer le fecours,

il fe lança dextremetdans la voulte par ou

onyva, qui eft comme la defcete d'vne ca-

ue, & tirant le correau,& ouurant la porte

d'vne merueilleufe vifteffe, fortit, & fe iet-

ta dãs les vignes,du cofté de porte Oyfon:

puis faultantles hayes , vignes & buiffons,

cria à ceux qui eftoyent fur la terraffe de S.

Denys,& aux autres fentinelles de la ville,

Netirez pas ,meffieurs, c'eftMartinat, cou-

rage,courage,ils s'eveulet fuir.Arriuéqu'il

futen la ville,& ayans ouy deluy ces ioyeu

fes nouuelles,chacun feprintà louer Dieu,

& à le remercier de ce qu'il nous auoit re-

tirê du pas de la mort. Eftất venu chezfon

pere
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prre, onluy demanda pourquoy& àquel-

lefin il auoit iettéle liurede Pfeaumes,dot

nous auons parlé:& lors il moftra ce qu'il

auoitefcrit d'vne efpingle au dedans dela

couuerture. Les Capitaines & foldats de

la villequi eftoyent pres le Chafteau , def-

encobrans en diligece le foin & bois bruf-

lant qui les empefchoit,comme nous auõs

dit , firent fi bon deuoir , qu'enuiron les

cinq heures du foir ils entrerent dedans,

fans que les autres ( qui acquirent autant

de honte de s'enfuir , que nous en fulmes

ioyeux) fiffent lors grande refiftence. Le

CapitaineLaurens (habituéde log temps

a la ville) fut des premiers dedans , lequel

gaignant la viz de laTour faint George,

bien qu'elle fuft fort efchaufee, monța au

plus haut,& lors ( ouypar toute la ville)

cria,dedans , enfans,dedãs,ils font à nous,

ils ontpeur , ils ont le cœur failly. Ce que

voyant& oyant la plus grad' part de ceux

quiauoyentprins le Chafteau , (lefquels e-

ftoyent encores dedans , & en la cour d'i-

celuy fureteffrayez,& s'enfuirēt par l'huis

defer,quittans la place qu'ils auoyết tenue

enuiro dix & feptheures.LeCapitaine Pa-

quelonauec 8.ou 10. foldats fealemétfor-

tit pour lespourfuyure par porte Oyfon:

e 2
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maiscraignất qu'euxfe voyans forcezdes

deux coftez ne iouaffent à la defefperade,

& nerentraffet en la fortereffe, où ils pour

royéttenir bóaux corps de logis ,& Tours

fortes quiyfont, que les noftres n'auoyent

encores regaignees, il leur fit vn pont d'ar-

get,& les laiffant aller,tira quelques coups

apreseux. Ondit q le fieur deRacã quia-

uoit comandé tout ce iour au Chateau

voyant que le fecours q mofieur deFontai

neluy auoitpmis tardoit trop ,& qu'vn pa-

ge qu'il auoit mis hors enuïron midypar

T'huis de fer ne retournoit point, dit auất q

fortir , Ha mofrere!vous m'auez faict faire

vnpasde clerc. Le fils du fieur de Buzalu

re,& lefieur de la Courdieu (qui s'é retour

naauecques vne harquebouzade en la iã-

be)eſtoyet entrezauec le fieur deRacă.Vn

pagedu Royyfut tué par les creneaux en

efcarmouchat auat la repriſe. Cadaillet, du

quelnousauos parlé cy deuant, qui auoit

códuit l'entreprinfe , & folicité ceux de la

ville de s'éparer de la place,pour eftre blef-

féà mortàla tefte,d'vneharquebuzade,ne

pouuấtfuyureles autres, ydemeura Erco-

mechacunentroit dedãs de nuic auec lã-

ternes & falots , il fut prins & paffé par la

porteducofté de la ville , laquelle n'eftoit

enco-
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encores qu'à demydeſmuraillee & defen-

combree dufumier& repar qui auoit eſté

faitpardedans : fut misfur ledos d'vn vi-

gneroqui l'emporta,& en paffat, comemo

tifde tout ce defordre , hué & detefté dé

tousiufques aux petis enfans,fut affōmé&

acheuéà la portedu teple S.Iea, par le peu

pleefmeu.Reullard de la ville, bleffé d'vne

harquebouzade aubras , & vn nomé San-

dro de Cofne,y demeureret auffi, & furent

tuez de furie par ceux quiy entreret les p-

miers .Iean Garnier& fon fils , Eftiene Cho

let, Buqueau, fermier du Chateau, & Frá-

çois desMoulins,Efcheuin,yfuret prins pri

foniers. D'auãtage, ceux qui quitterela pla

ce,s'eftansfauuez à grad' hafte,& eftonnez

d'vnerepriſe fi foudaine & non efpereede

cofté ny d'autre , y laifferetbear coup d'ar-

mes , & de l'argent monnoyé affez bonne

fomme, des draps defoye & delaine, meu-

bles & autres marchandifes que ceux de

la ville eftans de l'entreprinfe y auoyent

trafportez pour eftreplus affeurez, ce leur

fembloit. Le lendemain apres midy , fur

crié à fon de trompe & tabour par les

carrefours de la ville , que tous euffent a

ſe trouuer aux hafles pour rendre graces à

Dieu de cefte deliurance admirablenon

€ 4
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attendue felon le iugement humain. Le

Pleaume 144.fut chanté, & fut noté & re-

monftré par maiſtre François de la Mare

ditdeClaireau, Miniftredu lieu , qu'il y a-

uoit quatreans qu'au mefme iour,dixieme

deNouembre, Dieu auoit deliuré auffi ce-

fte ville de Sancerre de ceux de Bourges&

autres,qui la péfans affieger , auoyet char-

rié & amenéleur artillerie iufques auvilla-

gede Cheueniol à demie lieue , & s'en e-

toyent retournez efpouuantez fans, eftre

pourfuyuis. Lafurpriſe de ce Chateau a-

u'oit merueilleufement eftōné le peuplede

la ville :& de faict , pour monregard, i'ap-

prehenday plus la mort ce iour-la , que ie

n'ayfait depuis durant tout lefiege, auffi

afpre cependant qu'on en ait gueres veu.

Onnous affeuravnpeu apresqla prinſede

Sacerreauoit efté criee, publice, & impri-

meeàParis , parce q ceux qui paffoyet par

legrad chemin, venans du coftédeLyon,

en ce temps-la voyás le feu au Chateau,a-

uoyetrapporté, & eftimoyet qu'ainfi fuſt.

Lemardy 11. dudict mois de Nouembre,

& lelendemain de la repriſedu Chaſteau,

Monfieurde Fontaines partit de Cofne, &

s'enalla en pofte à la Cour:fes gens & ba-

gage demeurerent audiet lieu iufques au

ving-
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vingtieme qu'ils s'e alleret tous.Faut auf-

fi noter icyqu'apres cefte repriſe du Cha-

fteau, à caufedequelque mefcötentemét,

le Capitaine la Doye, Eftienne Guichard,

le Baron, Bazarne & plufieurs autres des

principaux& plus riches habitãs naturels,

laplufpartvaillanshomes,& ayas coman-

déaux autres guerres,s'abſenteretde la vil

le,& n'yfont rentrez iufques apres la reddi

tion , meſmes les aucunsayans efté deuant

portantles armes auec ceux qui l'auoyent

affiegee , tellement que ceuxde Sancerre

furent merueilleufement affoiblis d'hom-

mes, & deftituez de moyens par tellefor-

tie& diuifion. Et n'yadoute qu'vne par-

tie des defauts qui ont efté en la ville du-

rant lefiege,nefoit venuede là.

Chap. VI.

De l'ordre & gouuernementquifut mis en

la ville de Sancerre pour s'opposer à

ceux qui la vouloyent forcer , & de

quelquesforties & efcarmouches.

Rfaut-il noterq iufques à ce temps ,&

Oiufques apres la reprife du Chafteau,

ceuxdeSancerre tat habitans qu' habituez

(péfans qu'auec le temps les chofes s'adou

e s
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ciroyent,&q apres les auoir bien haraffez,

on les laifferoit en paix) n'auoyết encores

dreffé l'ordre requis en vne ville de guer-

repour lefaic & maniement des ames.

Carles Capitaines & autres, auoyentexe-

cuté les chofes fufdictes s'accordás enfem-

ble, fans qnul euft comandement fur fon

copagnon: mais voyans qu'il enfaloit paf-

fer par là, & que l'experiece , qui eft la mai-

ftreffe des fols , leur auoit monitté que

preíque trop tard ils auoyent vfé des mo-

yens licites qDieu leur auoit mis en main,

ils efleurent maiſtre Andre Iohăneau Ad-

uocat (qu'ils appelent là Bailly ) commele

plus proprequ'il eftoit,pour gouverneur,

ayant ia faict cefte charge es autres trou-

bles . Loys deMartignon Grenetier dufel,

pour Sergent maior. Le Capitaine Marti-

gno fils dudia Grenetier , pourcomãder à

tous les habitans de la ville. ClaudePillard

pour
fon Lieutenant , & le ieuneMartinat

(duquel nous auos fait métion cy deffus,&

duquel on auoit experimenté la fidelitéau

Chateau) pourfon Enſeigne .Le nõbre de

la copagnie de la ville , (cõprins les vigne-

rõs) à laquelle ledi&CapitaineMartignon

comandoit en tiltre de Capitaine general,

eftoit lors d'enuirõ soo.homes.Le Capitai-

ne

1
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ne la Fleur voulut faire vne compagnie de

gés de cheual , mais pource qu'il n'y auoit

pas beaucoup de cheuaux deferuice en la

ville , on fut d'aduis qu'il fit vne cõpagnie

degés depied , come il fit : toutesfoisil vou

lut toufiours retenir cela, de comanderau

gés de cheual ,& à fa copagnie d'Infáterie.

Ileutpour Lieutenantfur les deux compa

gniesle Capitaine Chaillou d'Orleás,pour

Cornettede la cauallerie le capitaine Mõ-

tauban, qui demeuroit à Gerguco atpara-

vant les maſſacres, &pour Enfeignede l'In

fanterie,le Capitaine la Buffiere de Cortai

Tonpres Orage(lequel fut tué durant le fie-

ge,comeonverraau catalogue des morts)

Lecapitaine Buiffon dreffa auffi vnecópa-

gniedeges de pied d'habituez , eut le capi-

tainePaquelopour Lieutenat,& le capital

ne la Mineepour Enfeigne. Le capitaine

Doriual d'Aubigny,comandoit aux volon

taireshabituez , & prenoit tel mébre de fa

copagniequebon luy fembloit pour lefou

lager. Ilyauoit auxfufdictes compagnies

d'habituez,& refugiez enuiron trois ces fol

dats : & eftoit le nombretotal de ceux qui

portoyent les armes pour lors à Sancerre

d'éuiron fix cens cinquante foldats,& enui

ron centcinquanrevignerons, lefquelsfai
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foyentbienquand il feprefentoitvn affai-

re,fuft fur la muraille, ou aux forties , meſ-

mesleiour de l'affaut,commenous verros,

ils firent merueilles auec leurs fondes ,
que

nous appellions Piſtolles de Sancerre. Puis

quenousfommesfur l'ordre& fur les moy-

ens queceux de Sancerre eſtablirent pour

defedre leur ville , il ne faut taire queDieu

auoit donné tel courageà tous engeneral,

queiufques aux femmes & enfans nulne

s'efpargnoit pour s'oppoſer aux aduerfai-

res,& cuffiez veuiour & nuit lesfemmes

auec hallebardes, demies picques , & bro-

ches de fer fur la muraille, quand il fe don

noit quelques alarmes : lefquelles afinque

l'ennemyne les cogneuft à leurs coifures,

portoyét des chappeaux,& principalemet

celles qui auoyent des couurechefs blancs.

Ainfi doncenuirõ le 16. deNouebre, ceux

deSancerreayans ia efté affaillis fi fouuent

& à tort,eftans encores menaffez & enuiró

nez detoutes parts, y eftas cõtraints & for-

cez, prindrent ouuertemet les armes,pour

conferuer leur vies,& la liberté de leurs co

ſciences , fuyuant l'edict du Roydu mois

d'Aouft 1570.leql eftant inuiolable, ils you

loyétauffi maintenir. Adonc le tabour qui

n'auoit encores fonné: commençaà batre:

les
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Decem

les corpsdegarde fe font, les Serges debã-

de,Caporaux,Lamfpeffades,& autres me-

bres decompagnies,font efleus,& donne-

onordrede faire bonnegarde aux portes

& furlamuraille iour& nui&. Celafaict

lefécod iour de Decembre,Satanennemybre.

decócorde,& enuieuxfur noftre ordre,fu-

fcitavnequerelle entres les Capitaines la

Fleur,& la Minee , à caufedequoyil penfa

auoirtrouble& fedition dans la ville. Car

d'autantque chacun auoit des amis defon

cofté,les autres Capitaines& foldats d'vne

part& d'autres'affemblerent pres la hafle

ou aucuns mirent l'efpee au poing, chacun

feformalifat pour le party qu'il tenoit, tou

tesfois fans qu'ily euft perfonne bleffé ne

tué. Leconfeil s'affembla extraordinaire-

mentlelendemain qui les reconcilia telle-

mentqu'ilsfurent faits amis,& fouperent

enſemble.Faut aufsi noter,qu'à caufe de la

diuifion quieftoit entre ceux de la ville , &

pourla crainteque les refugiez auoyết d'v

nenouuelle trahiſon, eftất le bruit tout co

munqu'il y en auoit encoresbeaucoup das

la ville,qui eftoyetde l'entreprinfe du Cha

fteau,lefquels faillitent des'emparer& ſai-

firde la grand❜maiſon aupres,de la tour du

temple ſain& Iehan,& autres lieux& pla-
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ces dela ville , ou ils deuoyent combatre,

lors que ledict Chafteau fet prins,il fut ad-

uifé & refolu en vne affemblee generale

quepourofter toutfoupço & defiance les

vns des autres , le confeil neferoit plus des

ſeuls habitans, ains feroit compofédes vns

& des autres,& yen eut onze tant Capitai

nes qu'autres habituez,efleus & ioints auec

ceuxdela ville,faifans nombre en toutd'e

uiron vingt& cinqperfonnes. Apres cela

bonnes & fainctes ordonnances furent fai

Яes, pour reprimer les iuremens , blafphe-

mes & autres vices: touchất l'art militaire,

&lapolice .Chacufut exhorté de faire fon

deuoir, & les crices& publicatios faictes par

les carrefours à fin quenul nepretedit cau

fe d'ignorace:le tout fut affigéaux places

publiques. Le Sabmedi 6. dudict mois,vn

foldatnomméle Riual (autrement la Pom

me)ayat efté conuaincu d'auoir auec d'au-

tres rançoné& pillé par les villages côtre

les defenſes,mefmes auoir chaufé les pieds

à vnefemmedu bourgdeMenetreol pour

auoir del'arget d'elle, fut pēdu & eftraglé,

& deuxautres foldats & vne chabriere fou

ettez pour larrecin lemefme iour. Le 19.

parceque lecapitaine Cartier,d'Orleans,

auecla copagnie , & quelques vns de ceux

quis'e-
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qui s'eftoyétabfétez de la ville, auoyet eſté

aux moulins de Menetreol,d'où ils auoyet

emporté les fournees de farines de ceux de

laville,péfans qu'ils y deuffet retourner,on

leur dreffa vne embufcade : mais n'y eftans

reuenus & neles ayans peu attraper, ceux

de la ville à ce voyage& en retournát ame

neret dixneufcharrois chargez de vin, vne

charrette chargee de deux porcs , & deux

cheuaux chargez d'autres viures & hardes

qu'onmenoità Cofne à ceux qui faiſoyent

tous les iours la guerre aux Sancerrois. Le

lédemain 20.ledict capitaine Cartier,ceux

de la Charité, & de Cofne, affemblez avec

luy,eftans en nobre d'enuiro quatre vingts

cheuaux, & quelques gens de pied ,penfans

auoir leur reuange du iour precedet, paru-

rent affez loing de la ville &ayas poféleurs

fentinellesfur les montagnes prochaines,

ceux qu'ils venoyet agacer &cercher les a-

perceuans,fortirent deffus,&tuerent vn de

leursfoldats qui eſtoit en ſentinelle fur la

mōtagne dicte l'ormeau loup,duquel furét

apportees les armes& hardes,iufques aux

bottes& efperons ne pouuas auoirfonche

ual qui s'enfuit.Cefte fortie troubla vn peu

lemarché , quife tenoit au chấp ſain&t La-

dre hors la ville. Levingtfeptieme cinquã-
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teharquebouziers & quinze oufeize che-

uauxfortirent la nuic& alleret es villages

de Laffy, Azi, & autres circonuoifins, d'où

ils amenerent enuirõtrois ces boiffeaux de

blé& farines dans douze charrettes pour

l'auitaillementde la ville menacee dufie-

ge. Quelques jours apres quatre foldats

& quatre vignerons eftans allez iufques

aupres du village de Iars , ils trouuerent

quelques gens de cheual , aufquels ils don-

nerentl'alarme , & firent quitter les logis.

Etayans pris trois beaux cheuaux aux e-

ſtables monterent deffus , & s'en retour-

nerent à la ville. Toutesfois enfaueur du

capitaine Buyffon, qui auoit quelqueco-

gnoiffanceàceux qui les auoyent perdus,

lefdias cheuaux furent rendus , moyen-

nant huic piſtolets qu'il dóna aux ſuſdicts

foldats& vignerons pourleur vin. Leder-

nier iour deDecembre,trente harquebou-

ziers,& quelque cauallerie,ayans euaduer

tiffement pour furprendre certains volti.

geursfortirent de la ville,& allerent au vil ·

lagede Sauigny,mais n'ayanstrouué ceux

qu'ils cerchoyent,& voyans ia les prepara

tifs du fiege, ils amerent enuiron centboif-

feauxde blé pour la munition , qui furent

mis aumagazin. Les premiers & fecond

་

iours
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iours de lanuier mil cinq ces ſeptante trois Tauier.

quelque nombrede foldats par le commã- 1573-,

dementde leur capitaine fortirent & alle-

rēt au village de Sulligny & ailleurs , d'où

ils amenerent quatre charrois chargez de

blé & de vin : hui& boeufs & vaches , pour

l'auitaillement de la ville, & le prebftre du

lieu priſonnier.

Ence temps,& huic iours au parauant,

le bruit eftoit grand , & auoit on nouuel-

les de toutes pars que Sancerre feroit en

briefaffiegee , mais pluſieurs (& nommée-

ment le Baillif Iohanneau Gouverneur)

mefpriſoyent tous ces aduertiſſemens: car

(difoyent ils ) le Royaaffez d'affaires à la

Rochelle enLäguedoc & ailleurs,&ſeroit

bienempefché de dreffer vne armee pour

venir icy tellement qu'on ne tint compte

d'auitaillerla ville comme il faloit & com

me onpouvoit , nyde defmanteler & rui-

nerfaina Satur, Fontenay , & autres villa-

ges,lieuxproches & circonuoifins ,ou ceux

quiontdepuis affiegé la ville , fe font trou-

uezfortbien accommodez . On ne donna

auffi tel ordre qu'il faloitpourremparer&

fortifier la ville & faire toutes chofes requi

ſes pourfouftenir vn fiege,que les pl⁹ adui

ſez yoyoyent non feulement s'appareiller

f
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mais deſiamarcher cõtre ceſte ville:laquel

le(commeils difoyent,& comme la chofe

eftoit toute euidente)leRoyne laifferoit ia

maisàrepos , aumilieu & au centre de la

France. Cemelpris & nonchalance d'au-

cus,caufabeaucoup demaux:& empefcha

que plus de trois mille boiffeaux de blé,

(qu'onpouuoit aisémet recouurer enquel

queslieuxproches, ou le Capitaine Marti-

nat l'aifné fe faifoit fort de lesauoirenpay-

ant) nefurēt mis dans la ville,dont s'enfuy-

uit l'extreme famine auxmois de Iuing,

Juillet& Aouft,commeil fera dit cy apres,

Letrezieme dudi& mois, lacompagnie du

ComtedeBrienne , & vne autre cornette

decauallerie parurent , & femirent enba-

taille affez loing de la ville , & hors la por-

teedu moufquet , fur lechemin de Bour-

ges,où ils firét alte.Et ayas enuoyévingt &

deux cheuaux coureurs voltiger auchap

faint Ladre, vingtcinq harquebouziers

fortirét de la ville à l'efcarmouche fur eux,

mais ne s'eftans approchez depres , il n'y

eutcoup de harquebouze qui portaft : &

ainfi les vns & les autres fe retireret. Le cin-

quieme, le capitaine la Pierre ( depuis peu

detemps reuenu deMonts enHainaut)for

tít auec quinze ou feize cheuaux qui furét

batre.
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batre l'eftrade iufques au villagedeVille-

genon, où ils trouuerent lepeuple autem-

ple , folennizant lafefte qu'on appelle des

Roys,& ainfi ces bonnes gés eftas furprins,

& voyansbien qu'ils n'auoyent pas trouué

lafeueaugafteau, s'enfuyret, & laifferét le

prebftrefeul auec fogobelet,crier, leRoy

boit auquel cepedant,ny auffi à nul desau-

tres,on ne fit aucun defplaifir.Bienfutame

né prifonniervn nomméBretichou ferget,

apoftat de la Religionreformee, qui eftoit

à la meffe:lequel apres auoir eftégardé lóg

temps, & mis enlibertépar la ville , enfa-

ueurdu capitaine laMince,fauta la murail

ledurant lefiege , & rapporta toutce qui

fe faifoit dans la ville , au grand preiudi-

ce des affiegez : car monfieur dela Cha

ftre eftoit lors en peine defcauoir de nos

nouuelles , comme ilferadit. Lefeptieme

ayans eu aduertiffement qu'il y auoit moye

de furprendre le capitaine Cartier & faco

pagnie envnvillage pres Chaftillo furLoy

re, ouils fe retiroyent& logeoyent ordinai

rement , les capitaines laFleur & la Pierre

auecenuiron cinquante cheuaux s'y ache-

minerent, mais ne l'ayant trouué , reuin-

drentfans rien faire: & comme a leur re

tour ils penfoyent difner à lars , leurs

f 2
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coureurs entendirent vne trompette,&def

coumirent audict village deux cornettes

d'enuiron cent foixante cheuaux conduits

par lefieur deMontigny lefquels ayas auf-

fi apperceules noftres,ne faillitét àles pour

fuyure : toutesfois , bien que les cheuaux

des noftres fuffent fort las & haraffez, ils fe

fceurent fi biedefuelopper qu'augradtrot

&pour eftre bien coduits ils reuindret tous

à la ville , raconter qu'ils l'auoyent eſchap-

pe' belle:& qu'eftans fortis pour aller pren-

dre les autres, ils auoyent penſé eftreprins

eux mefmes .Onfaifoit bruit que l'aduertif

fement qu'on leur auoit baille pour aller

furprendre Cartier eftoit faux,& qu'ontal

choit par ce ftratageme tuer & defaire ce

fte troupe(ou eftoyét preſques tous nos ca>

pitaines &gens de commandement)auant

que d'affieger la ville.

Chap. VII.

Commencemetdufiege deuant la ville de Så

cerre,Le nombre ordre des aßiegcas,

lesforties quifuretfaictesfur euxà leur

arrince:leurspreparatifs,trachees bate-

ries: & toutce quis eft paffe iufques au

iour de l'affaut.

LeVen
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E Vendredyneufieme de lãuier àtrois

L'heures apresmidydeux Efcadrons de

cauallerie parurentfur la Crefle ( qui eft v-

ne montagnetteà vn quart de lieue de San

cerredu cofté de Septentriofur le chemin

defainete lame ) lefquels defcouuerspar la

guette qui eftoit au clochierdefain&leha,

ilfonna &donna l'alarme à la ville.Defcen

dus qu'ils furentaux champs dela campa-

gne,pres les vignes,& au pied dela monta

gnefur laquellela ville eft affife,vne troupe

d'harquebouziers coduits par le capitaine

la Fleur defcediret pour les faluer: & come

en eſcarmouchantleurs coureurs voltigo-

yet& pefoyet attirer les noftres hors des vi

gnes,vncheual des leurs y fut bleffé,fo che
sy

uaucheur (contraint mettre pied à terre)ſe

fauuadevifteffe.Vne heure apres, onapper

ceut encores deux ofts de cauallerie venat

du mefme lieu que les precedents, lefque's

ioints enfemble, faifoyet moſtre de quatre

cents cheuaux . Ils fe mirent en bataille en

deuxtrouppes&fe tindrết ainſi ſerrez fans

fe defbander iufques à ce q la nui&furuenā

te ceuxde la ville , qui eftoyent fort is pour

efcarmoucher,les ayasperdus de veuëfe re

tirerent. Et eux furet logez cefte nuict - là à

fain&Satur,à Fontenay, àSuryen Vaux,&

3

£ 3
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autres villages prochains.Lelendemain di

xieme , cinqenfeignes des vieilles compa-

gnies duregiment dufreur de Goas arrive

rent deuat Sacerre, & ſelogerēt à fainct Sa

tur:& la nui& precedente quelque Infante

rie & gens ramaffez de Cofne, & autres

lieux, auoyent paffé la riuiere de Loyre,

lefquels s'eftans ioints auec eux audio lieu

commencerent de s'yfortifier. Le lende-

main quelques harquebouziers des fufdi-

&tes compagnies approcherent au deffous

de Fontenay,pres vn moulin rompu , pour

attaquer l'eſcarmouche : quoy voyans les

Sancerrois , ils defcendent deffus , & les fa-

luent auffi à grands coups d'harquebouza-

des:toutesfois il n'y eut nulle execution

pour ce iour la. Le Mecredi fuyuant vne

autre compagnie de gens de pied arriua

encor deuant la ville,qui fe logea à Fonte-

nay.Ainfidoncques ces copagnies degens

decheual& de pied eftans ioinctes & lo-

gees aupiedde la montagne ou Sancerre

cft fituee, ceux de la ville firent quelques

forties fur eux, mais fans rien faire digne

d'eftre noté.Or ils attendoyent plus gran-

des forces ,commede faict enuiron quinze

iours apres , hui& enfeignes des vieilles

compagnies duregiment dufieur de Sar-

rieu,
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rieu , cinq compagnies nouuelles des Ca-

pitaines Pierre, de la garnifon de la Cha-

rité , de la Roſe , reuolté de la Religion ,

de Canduc,de Verrieres & de Teffier auec

plufieurs autres gens ramaffez , arriuerent

au bourgde Meneftreol qui eft à vn quart

de lieué de Sancerre,& aux villages circon

uoifins:& fut faifie dés lors la maifoncou

uerte d'ardoiſe , appellee l'Eſtan , appar-

tenante àMadame Portier,vefue de Mille-

fcens qui eft aupied de la montagnede Sã-

cerre vers Midy , & a quatre cens pas

dela muraille de la ville. La compagnie

d'hommes d'armes de monfeur de la

Chaftre , chefde ceſte armee , 1a com-

pagnie de gens de cheual du Cote deBrien

ne , celle du fieur de Roftin , celle du fieur

de Tourfi ,& celle de Cartier, eftoyent lors

logees à Buy, Suryen Vaux& villages cir-

conuoifins. Outre cela, les gentils hommes

du pays,auec tous les villages & payfans fu

rent bandez & affemblez contre& deuant

Sancerre.

En ce mefme temps feze ou dixfept

enſeignes de pionniers de plufieurs pro-

uinces habillez chacun de la liuree du

pays ou de la ville qui les fourniffoit,

arriuerent auſsi , tellement que tous al-

£ 4
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femblez, ily auoit en cefte armee de qua

tre à cinq cens cheuaux , & enuiron cinq

millehommes de pied : lenombre total e-

ftantd'enuironfept millehommes,non co

prins les gentilshommes & autres du pays,

nylespionniers.

LeDimanche onzieme en l'affemblee

generale de ville , on ordonna à chaſqué

capitainefonquartier, & outreyfut reſolu

que les paoures , quelque nombre defem-

mes & d'enfans ,& tous ceux qui nepouuo-

yentferuir que de mager dans la place , fe-

royent mis dehors:mais ceux qui eurent la

chargede les faire fortir,& faire la recher-

che,ne s'en acquiterēt pas,ains , partie par

pareffe , partie fe laiffans gaignerà la cla-

meur d'aucus , ils ne mirent perfonne hors

des portes.ce quifut cauſe d'vn grand mal

& deffaut : car ceux qui fuffent fortis lors,

pouuoyent aiſement paffer,& s'en aller oût

ils euffet peu:& fi cela euft empefché la grã

defamine,qui les a prefqs to emportez de

puis,& a fait beaucoup fouffrir & endurer

les autres, comme il fera dit ci apres.Ledic

iour enairon midy, les capitaines la Fleur,

la Pierre,& la Minee auec cent harquebou

fiers defcendirent à Fontenay ou ( pourin-

comoder l'enemy qui s'y logeoit,& yauoir

0

ia de
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iade fes foldats quiferetirerent bien viſte)

ils mirent le feuaux maifons plusproches

de la ville de deça le ruiffeau qui paffe au

milieu : toutesfois les foldats de l'ennemy

logez és autres lieux proches oyans l'alar-

me furent incontinent affemblez , telle

ment quecomme ceux de la ville remon-

toyêt& le retiroyét , il y eut force harque-

buzades tirees d'vne pait &d'autre,& quel

ques foldats bleffez , des deux pars. Siles

noftres ne fe fuffent fi toft defcouuers , ils

euffentſurprins vn grand ſeigneur de l'en-

nemyfuyuide ving cinq cheuaux,qui ve-

noyent defain& Satur, & eftoyent aubout

du village ( qui n'eft pas long ) quand la

Fleur& les fiens yentroyent,mais les ayất

apperceus ils firent foudainfonner & don-

ner l'alarme par vn trōperte qu'ils auoyét,

& encouratàbrideabbatue retournerent

du cofté d'où ils venoyent. Le trezieme

monfieur dela Chaftre eftant àfain&t Sa-

tur, enuoyavn Tabour auec lettres à ceux

deSancerre,& leurmada enfomme : Que

fi on neſe rendoit à luy,qui eftGouuerneur

du pays, & preſt à faire plaifir fi on l'en re-

quiert, on s'en repentiroit , car autrement

onnepouuoit eſchapper ny empeſcher les

forces qu'il a toutes preftes,auec lesquelles
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leRoya refolu d'auoir & fubiuguer cefte

place. CeTabour fut retenu , & ne fit-on

aucune reſpoſe: ce qui fut trouué mauuais

deplufieurs de la ville , qui euffent pluſtoſt

defiré qu'on euft renuoyé ledic Tabour,

&qu'oneuftrefpondu honneftement. Le-

dict fieur de la Chaftre en fut auffi merueil

leuſement faſché , & l'a fouuent reproché

depuis par lettres & autrement : & dit on

que celaa efté cauſe en partie de la mort

du Bailly Iohanneau,& dequelques autres

qui furent tuez depuis la reddition de la

ville, comme il fera dict.LeMecredy ving-

tieme les Capitaines la Fleur , la Pierre&

autres ges de cheual , ennombre devingt-

cinq, ayans des cafaques rouges & de lis

uree,fortirét par porte Viel, fans eftre def-

couuers ny recogneus , & faignans d'aller

vers la fontaine fain& Martin deſcendiret

augrad chemin tirant àfain& Satur, où ils

recontreret quelques foldats de l'ennemy

venans de la picoree , lefquels ils charge-

rent,& entueret dix ou douze,qui demeu-

rerentfur la place : outre cela le Capitai-

ne la Fleur pourfuyuit vnfourrier qui ve-

noit recognoiftre,& luy donnavncoup

piftolle aux reins , qui le fit tomberde def-

de

fus

(
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fus fon cheual & fut amené prifonnier a-

uec vn autre. Fut amené auffi vne charret-

te chargee d'un tonneau devin blac , & de

quelques facs de farine. Semblablement

15. ou 16. moutōs,brebis& cheures que les

picoreurs emmenoyent , furent conduites :

à la ville, fans queceux qui vindrent incō-

tinent recognoiftre leurs morts , le peuf-

fent empefcher. Levingtneufieme les fuf-

dicts Capitaines ( ne ſe ſoucians pas
beau-

coup de l'ennemy qu'ils auoyent braué

quatreoucinq iours deuant) voulurent al-

ler picquer leurs cheuaux auchamp fain&

Ladrehors la ville, mais ils furent inconti-

nentdeſcouuers par les fentinelles, qui dō-

nerent l'alarme,& toutfoudain plus de cét

cheuaux parurent , qui vindrent droitaux

noftres, lefquelsfe tenans ferrez teindrent

bon, iufques à ceque les harquebouziers

de la ville fortirent pour les fouftenir. Les

approches faictes , & enefcarmouchant,

le cheual du Capitaine Fontaine (qui e-

ftoit auec les Catholiques, combien que

es autres troubles il euft porté les armes

pourceux de la Religion, & mefmes eftoit

encores fortydernieremet de Mõts enHai

naut)fut tué d'vne harquebouzade & tom-

bafoubs luy , toutesfois il ſefauua auec fes
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Fe- piftolles. Le Lundy deuxieme de Feurier

urier. Pennemycommença de trancher & forti-

fier la plus proche maifon du cofté de la

ville,du village du Fontenay , où il fit vn

fort qui n'eftoit pas à quatre cens pas des

murailles de la ville , & ayans employé les

pionniers à faire des gabions les iours pre-

cedens , les leudy & Vendredy fuyuans il

enfit trainergrande quantité defain& Sa-

tur à Fontenay , en approchant toufiours

de la ville. Orles Sancerreys voyans fes

preparatifs depefcherent le s . dudia mois

vncertainperſonnage habitant pour aller

demanderfecours aux amis & faire enten-

dre l'eftat deleurs affaires. Ce mefmeiour

deux foldats du Capitaine la Roſe ſe vin-

drent redre auec les aſsiegez LeDimache

huictieme l'artillerie arriua par eaue au

portS.Thibaud:furquoy iem'efbahydece

qceluyqui a fait imprimer quelque chofe

de cefiegedeSacerre à Lyon,dit que nous

fufmesbatus& canonnez au mois deIan-

uier, veuqu'il n'eftoit encores arriué aucu-

ne piece deuant la ville en ce temps - là , &

ne ioua le canon que le trezieme dudic

mois de Feurier , la baterie commançant

feulementle 17. La nuictfuyuáte vnnomé

laRoche, brauefoldat& bienarmé ſe vint

rendre
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rendre , & entré qu'il fut affeura du nom-

bredes canons, pouldre& boulets arrivez

àfaint Thibaut , affauoir huict pieces de.

batérie , fix couleurines , deux mille bou-

lets, & de lapoudrepour tirer trois ouqua

tremillecoups: toutesfois onvid parexpe-

rience qu'ily auoit douze pieces de bate-

rie& quatrecouleurines. Nous receufmes

lors aduertiffement d'vn certain perſonna

ge,quenous feriós batus entre le Chafteau

&porteCefar, oùl'ennemy pretendoir fai

rebreche, & venirà l'affaut plus aiſement,

en faueurdes rochers qui font proches de

la muraille en ceſt endroi&-là : à cauſe de-

quoy on abatit le deffus du portail de la

porte , craignans que la ruine& les esclats

n'endommageaffent les noftres :& que tõ-

bantdu cofté des ennemys, elle ne leur fa-

uoriſaft. Onfortifia auffi les lieux quifem-

bloyent plus foibles auChasteau, & conti-

nua on latrancheeiufques à porte Cefar,

mit-onle tout en defenfe , & fut rédu ceft

endroit-làprefquesimprenable:mais nous

trauaillafmes envain: car comme s'eftoit

defia l'vn des endroits plus forts de la ville,

auffi l'ennemy ne s'yamufa pas , & n'yfit

nullebaterie: & croy,qu'il faifoit courir le

bruiade nous vouloir batre par là , afin dẹ
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nous y amuſer, & empefcher que nous ne

rempariffions du cofté de porte Viel , lieu

plus foible & plus acceffible , là où auffi

nous fufmes batus à bon efcient,& eufmes

l'affaut depuis. Le neufieme vn moſquet

de la ville creua, & tualeSergent Mercier

habitant, bleffa le Paſteur , & le Matrou

(autrement dit Beaugran) de Paris, habi-

tuez Ledixieme on apperceut de la ville

plufieurs compagnies d'infanterie, faiſant

monftred'enuiron mille harquebouziers,

quivenoyent& deſcendoyent du coſté de

la Crefle, à la tefte defquels le Capitaine la

Fleur, fuyui feulement de dix ou de douze

foldats , fortit , & apres auoir tiré, coups

d'harquebouſes fur eux, ilprint & amena

àleur barbe vnecharrette chargee d'vnto

neaude vinblanc, qui fut bailléà la porte

aux vignerons : dauantage parce qu'il fur

pourfuyui,& qu'il nepeut amener d'autres

charrettes chargees auffi de vin, il tira das

les vaiffeaux & les troua à coups de piltol-

le, deforte que le vins'efpancha.Le trezie-

me l'artillerie futameneedu port S. Thi

baut,àfaina Satur, duquel lieufuréttirez

les quatrepremiers coups, dont l'vn perça

àjour la courtine de la muraille de la ville

presporte Cefar:vne fille auffi futtuce fur

lepa
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lepauéfeulemet du vet de l'vne des balles

qui paffa près elle : laquelle balle recueillie

futpefee,& trouuee du poix de 35 à trete

fix liures. EnlanuitduSabmedyfuyuant

l'ennemycommençavn fort de terre ,fur

lechemin de faint Thibaud , au lieudia

les Ardilliers : feit vne paliffade au champ

faint Ladre, au deffus de la perriere, oùil

mitquelques enſeignes de gens de pied , &

commeça des'ycamper: outre feit trainer

forcegabions enplufieurs endroits:& pen

foit-on qu'ils deuffent faire deux bateries.

Les Pioniers auffi comencerent lors de trá

cher les chemins & les adùénues de toutes

parts auxenuirons de la ville.Le Dimache

quinzieme ils trainerent& roulerent deux

grands matelets de boys , (que nos foldats

par mocquerie appeloyent Tects a pour-

ceaux) deFontenay iufques au pied des vi-

gnes.Les deuxiours fuyuans ils charrietet

& menerent dix pieces d'artillerie auchấp

fain& Ladre , & fix piecesfur l'Orme´aù

loup, qui eft vne montaigne haute,au Mi-

dyde Sacerre,laquelle (commenous auos

ditaucommancement) commande dans

la ville : ce que toutesfois plufieurs n'euf-

fent iamais pelé,s'ils n'é euffent veu l'expe-

rience. Et de faict combien que leComte
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deMartinangue euft fait canonner cefte

place(qu'il ne print pas toutesfois ) aux au-

tres troubles, il ne mit point fon artillerie

fur ceſte montaigne, l'eftimant trop eslon-

gnee:& cependant les Sancerroys ont efté

plus endommagez des pieces & couleuri-

nes qui eftoyent là , quede tous les autres

endroits dont on les ait batus. Le Ieudy

dixneufiefme ils commencerent à batre

& à tafter la muraille entre porte Viel &

portefain&André. On verraà la finde ce

difcoure lenombre des coups de canoque

l'aymis àpart, & diftinguez par iournees.

Et faut icy noter , qu'il nous vint bien à

point qu'ils s'opiniaſtreret à batre la mu-

raillepres porte Viel l'eftimant la plus foi-

ble car Dieu la fortifia tellement , qu'elle

receutfix fois plus de coups, auất que tom-

berquenous n'euffions penfé Nous vifmes

femblablechofeà la Charité fur Loire lors

qu'elle futaffiegee en l'an 1569.car la Tour

de la portede la Marche (laquelle on s'o-

piniaftra auffi à batre ) receut plus de cinq

cens coups de canon auant que pouuoir,

eftre abbatue, & nous euffions penfé qu'il

n'en eut pasfalu cent. Le Sabmedyvingt-

vnieme,Dimanche, Lundy & Mardyfuy-

uans la baterie continua fort furieufemét,

de

(
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de forteq nous receuſmes pl' de trois mil-

lecinq cens coups de canonen ces quatre

iours-là: mais ( chofe notable ) i'obferuay

qu'auất qu'il y euft vneſeule perfonne des

noftres tuez du canon, fors la fille qui fut

tuee du vent d'vne balle des quatre pre-

miers coups,comme i'ay dit, ils auoyent ia

tiré plus de douze cens coups: & eftoit ce-

fte tempefte fi grande que les pierres de la

muraillede la ville , les cailloux & efclats

de boys des maiſons oùdonnoit le canon,

voloyent en l'air plus dru q moufches: & e-

ftoit cela tant plus efmerueillable , que ces

cailloux & eſclats rompoyent les harque

bouſes entre les mains & fur les efpaules

de nos foldats, defchiroyent & perçoyent

les chauffes, mandils,& chappeauxde plu

fieurs fans les offenfer. Melmes le boulet

d'vne piece de baterie emporta la crefte

dumorion qui eftoit fur la tefte d'vnfoldat

nomméle Pauilloy de Gergueo, le rod du

bonnet apparoiffant aumorion, & paffant

à vnpoulcepres de la tefte de celuy qui le

portoit, fans le bleffer aucunemet:comme

auffi il yeutvneautreballe qui ayant per-

cé la muraille de la ville à iour , donnade

telle roideur dás la grage de Londis qu'el

le fit tomber auec elle vngros quartier de

g
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pierrede taille fur les reins du fieur de Pe-

titbois d'Orleans ( qui eftoit là auec plu-

fieurs autres foldats)fans le bleffer. Pour

mon regard ie puis auffi affermer qu'vn

coup qui donna dans la courtine & para-

petde la muraille de la ville, me ietta& fit

tomberpres de moy plus d'vne charretee

decailloux& pierres , & m'en paffa quel-

quesvnes entre les iambes bondiffans d'v-

ne merueilleufe roideur, fans m'offenſer:

chofes certes non moins veritables qu'ef

merucillables : tellement q nous apperce-

uions encela la maindeDieu , qui empef

choitque nous ne fuffiōs tous tuez & acca-

blez de cefte foudre , contre laquelle rien

nepeut refifter. Carcomme ceux qui ont

veu des villes affiegees , feauent , plufieurs

font tombez morts du vent des balles du

canon , voire fans nulle bleffure ny meur-

triffure , comme i'en ay veu moy meſme

ailleurs , & comme auffi la fille dont nous

auons parlé le fut à Sancerre des quatre

premierscoups. Et de faict , commenous

fceufmes depuis par quelques foldats que

nous prinſmes, l'ennemy péfoit que la plus

grand' part des Capitaines , foldats & au-

tres de la ville , euffent efté tuez de ceſte

furicu
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furieufetempefte , & ne pouuoyent croi-

redu contraire quand on le leur difoit. Et

certes ie croy qu'il y en a bien peu qui

ayent efté en ville affiegee , & batue de

pres de fix mille coups , comme nous a-

uons efté à Sancerre, qui ayent veu fi petit

nombre de perfonnes tuez du canon: car

(commeonverra au catalogue des morts,

ou l'ay noté ceux qui en ont efté tuez)

durant la furie , & tout le temps quenous

fufmes batus es mois de Feurier & Mars,

le iour de l'affaut , & durant le fiege , qui

a duré fept mois & demy, onn'a pas tué,

& n'eft point mort vingtcinq perfonnes

du canon , de ceux de la ville.

Des cetemps là,& des que le canon ent

ioué à bon efcient d'autant qu'il faloit par

neceffité que tous couchaffent aux corps

de garde , ie m'aduifay de faire vn lic

d'vn linceul lié par les deux bouts , &

pendu en l'air à la façon des Sauuages

Ameriquains , auec lefquels i'ay demeu-

ré dix mois , ce qui fut incontinent i-

mité & pratiqué de tous nos foldats,

tellement que tous les corps de garde

en eſtoyent pleins. Ceux qui y ont cou-

ché diront auec moy que cela eft fort

propre , tant pour euiter la vermine ,

g 2
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quepour tenir les habits nets , ioine qu'on

nefe trouue fi rompuque fur la paillaffe,

où les flafques , dagues ; & armes bleſſent

quand on eft couché,& empefchent le re-

pos:& fi eft- onpluftoft preft quad on crie

Arme. Levingtquatrieme le Capitainela

Fleur eftant fortipres le Rauelinde porte

Viel,fut bleffé à latefte d'vneharquebuża,

de , qui faulfa l'oreille de fa bourguignote.

Lanuict du mefmeiour l'ennemy s'efforça

defurprendre le Rauelin:mais il fut repouf

fé fi viuement , que le Capitaine Dyuori

des vieilles bandes y fut tué auec vingt-

quatre ouvingtcinq foldats , & beaucoup

debleffez. Ducofté de ceux de laville , le

Capitaine laBuffiere enfeigne de la Fleury

fut auffi bleffé d'vne harquebuzade à la

mammelle,dont ilmourut le deuxieme de

Mars fuyuant. LeMecredy quatriemedu-

dictmois de Mars, vn foldat nomméGuar

guetqui auoit fuyui les noftres , & qui de

long temps eftoit prifonnier à Concref-

faux eftant eflargy futenuoyé dudict lieu à

Sancerre par le fieur de Bonniuet , qui luy

fit promeffe d'eftre bien recompenfé , s'il

remarquoit & faifoit entendre les depor-

temens de ceux de la ville. Il arriua enui-

ron minui& dans le foffé,& ayant fai&en-

ten-
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tendreà la ſentinelle qu'il auoit rompula

priſon,& s'eftoitfauué,fut incontinent tiré

auecvne corde dans la ville . Et d'autant

qu'eftantinterrogué par le Gouuerneur il

fetrouua variant, meſmes nia du comme-

cement qu'on l'euft enuoyé , il fut mis en

prifon, ouapres eftregehenné il eft mort.

LeSabmedyfeptieme l'enemy pourſuyuit

festranchees,iufques à l'endroitdelagran

ge Londis, fegabiona dans le foffé feit des

canonnieres fur la contrefcarpe, & vnpõt

debois couuert de clayes , foubs leql il ve-

noit à couuertiufques au pied du Rauelin,

fans qu'onle peuft offenfer , & penſoit- on

qu'ille deuftfapper ouminer,oubienſe lo-

ger deffoubs: àcauſe dequoy ceux de la vil

le firent incontinent des puits pour con-

treminer, combatre& empefcher l'enne-

myen cas qu'il euft percé,& fuft voulu en-

trerpar là , commeon craignoit. Durant

les moys deIanuier,Feurier & Mars l'iniu-

redutemps , les grandes glaces , neiges &

pluyes combatoyent merueilleufement les

afficgeans dans leur camp, & dans leurs

tentes augrandfoulagementdes affiegez,

quien louoyét Dieu: vray eft qu'ils eſtoyét

auffi contraints d'eftre iour & nuict fur la

muraille,& enauoyét leur part,mais fi n'e-

g }
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ftoyét-ils du tout fi incommodez que ceux

quigardoyent la campaigne. Le Dimache

huictieme les Capitaines Pillard & Marti-

nat , bruflerent lepont fait debois carré,

(duquel nous auons parlé) auecfeux arti-

ficiels force bois & fagots greffez qu'ils iet

terent deffus , fans que l'ennemyles peuft

empeſcher.

Ce mefme iour fur les hui& heures du

matin M. Melet Miniftre , faiſant le pref-

che à porteViel , fut couuert auec autres

de ſes auditeurs , des pierres de la ruine

d'vnemaiſon qui fut abbatue d'vne volee

decanon , fans qu'il y euft aucun tué , ne

bleffé , finonquelques vns vn peuefgrati-

gnez.

Le lundy en la nui&t l'ennemy conti-

nua de cauerfoubs leRauelin, & y refitvn

autrepont plus fort que n'eftoit leprece-

det, mais ceux de la ville s'efforceret dere-

chefde le brufler auec feux artificiels,
gre-

nades, fagots greffez & liez enfeble , qu'ils

ietteret deffus. Dauãtage trouueret l'inuē

tion d'acrocher & tirer à eux , auec cro-

chets de fer liez & attachez de cordes,

qu'ils ietterent& lanceret deffus les clayes

dont il eftoit couuert. Enuiron ce temps

le Capitaine Queriers , Lieutenant du

fieur
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fieurde Goas , fut tué pres les gabions &

tranchees au deffoubs de porte fain&t An-

dré d'vn coup de moufquet venant de la

ville , & fut porté& enterréà Cofne . Du-

rant le ſiege auffi(n'ayſceu ſcauoir le iour)

laLobiere, Guidon duComtede Brienne,

futbleffé à vne fortie dont il mourut.

LeMardydixieme , fur les dix heures du

foir le Capitaine Montauban fit vne ſortie

auec cinquante harquebuziers , faulſa vn

corps de garde de la compagnie du Ca-

pitaine Verrieres , qui eftoit vers les Ga-

bions au deffoubs de la portefain&t An-

dré , tua douze ou treze foldats , deux

putains , & en amena trois prifonniers,

leſquels affeurerent qu'on minoit en deux

endroits , affauoir foubs le rauelin , &

foubs la grange Londis. Pour à quoy ob-

uier des le lendemain matin on commen-

ça fept puits en diuers endroits dans les

tranchees au dedans la ville , afin de con-

treminer & efuenter les mines.

Le meſme iour , dixieme , cinq beſtes

fauues que cerfs que biches , eftonnees

(comme il eft vray-femblable
) de la fou-

dredu canon , fortirent
des bois, & paſſe-

rentautrauers
du cap de l'ennemy

,ou elles

donnerent
l'alarme

, approcherent
fi pres

g 4
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dela ville, quedeux receurent coups d'har

quebuze de deffus la muraille, & furent

tuezpar nosfoldats,dont vn cerfdemeuré

mortfurla place , fut amenédans la ville:

l'autrequitombaà la porteede la harque-

bouze, entre les follfez & les tranchees de

l'ennemy, fat difputé & debatu à coups

d'harquebouze d'vn coſté & d'autre : mais

enfinapres que les Catholiques (qui vou-

leyent mangerde la chair en carefme) y

eurent perdu deux ou trois hommes , qui

furent tuez en conteſtant, vn des leurs luy

mitvn cordeau au col, & fut tiré & empor

té de leur cofté. Quelques jours apres on

en trouua vn troifieme mort & puant , au-

pres de l'abbruuoir, ioignant la porteS.

André, lequel nous n'euffios laiffé pourrir

fi nous l'euffions fceu fi pres de nous Le 12.

les Sacerroys furent derechef aduertis par

vnquidãreuenatdedehors ,q pour certain

la mine cótinuoit , & qu'outre ceq l'enne-

my auoit encores munitios pour tirerdeux

mille coups, il luyvenoit d'autres pouldres :

il rapporta auffi que ceuxde la Rochellea

uoyent deffaicts & tuez grand nombrede

leurs ennemis , & des principaux. Et d'au-

tat qu'oncraignoit q la mine ne fiftfauter

le portail & la plate formede porte Viel :

afin
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afind'empeſcher l'acces libre que l'enemy

eufteu d'entrer par là dans la ville,
parl'ad

uis ducapitaine la Pierre on commença v-

nefecondetranchee,&vn rempartparder

riere toutle log trauerfant la grad' rue de-

puis la maisonde Nauletiufques à la gran-

geLondis,& furent muraillez les huis& fe

neftres de toutes les maiſonsde ce rang-là,

& yfit-ondes canonnieres qui flanquoyết

de toutes parts. Letrezieme en plein iour

(par lafautede la fétinelle, )Bretichou qui

auoit efté prins prifonnier à Villegenou,

des lecinquiemelanuier (commeil a efté

dit ci deffus)defcendit la muraille de lavil

le auecvnecorde, s'alla ranger & rendre à

l'ennemy,auquel il fit entendre tout cequi

ſe paffoit dans la ville , ce qui nuifit beau-

coup.le capitaine la Mince qui l'auoit faict

eflargir enfutfoupçonné ,& mis en prifon

par le Preuoft du camp, qui eninforma co

treluy, mais il ne futtrouué coulpable.Le

mefmeiourfur les neufheures dufoit l'en-

nemynous penfans furpredre apres s'eftre

approchépar dedans ces tranchees,fans e-

ftredefcouuert,fe ietta dans le foffé,vers la

breche de Londis , par laquelle il efperoit

entrer:mais il en trouua en tefte quile re-

ceurent fibien que plufieurs y furent tuez,

g S
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&beaucoup s'en retournerent bleffez . Du

rant ceft affaut les noftres ne cefferent de

chanter, cequ'entendans les autres , de de-

fpit ils firet iouer& tireret quelques coups

de l'artillerie de l Ormeauloup,qui donne

rent dedans & autrauers le rempart,ſoubs

les pieds de nos foldats , dont aucuns en

branflerent,fans qu'il y eut perfonne de of

fenté:toutesfois il y en eutdeux bleffez en

combatát. Lamefmenuic trois Pionniers

furent prins àvne fortie,lefquels affermoy-

entque les mines s'auançoyent fort, mef-

meque l'vne eftoit ia bouchee & preſte à

iouer. Etparce que l'vn difoit y auoir tra-

uaillé,& en eftoit forty le iour precedent,

on le mena le lendemain matin dans les

tranchees de la ville pour recognoiftre l'en

droit defdictes mines,&pour trauaileràcó

treminer.

Le lundi fezieme , ayans apperceu que

l'ennemy fur tout defiroit de ſurprendre

le rauelin de porte Viel , & qu'il trauail-

loit iour & nuit à le fapper , fans que

ceux de dedans l'en peuffent empefcher:

en la nuit de ce iour on le trancha par

le milieu , & en fit-on comme vn ſecond

& nouueau qui fut en defenfe le lende-

main matin.

Le
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Ledixfeptieme en lanuit , on fit vne

fortie d'enuiron quarate foldats condui&s

par le ieuneMartinat , leſquels furprenans

ceuxqui eftoyent logez & fortifiez en la

maiſon de l'Eſtang,en tuerent dixhui& ou

vingt, & amenerentvn prifonnier qui e-

ftoit de Bourges , lequel nous dit que

nous deuions eftre batus le lendemain

de grand' furie , comme il aduint , que

les mines eſtoyent preftes àiouer , & quele

ieudyfuyuant nous deuions auoir l'affaut,

commeil fut vray auffi.

Lelendemain dixhui&tieme , ſuyuant

ceft aduertiffement , des les fix heures du

matin l'ennemy commença à batre de fu-

riedeſes feze pieces,& tira ceiour fix cens

cinquante deux coups . La nui& fuyuan-

te fix pieces debaterie furent remenees &

miſes au lieu dict le Carroy mareſchaux,

fur le cheminde Sancerre tiranttà Mene-

ftreol , d'où la breche depuis la grangeLon

dis , tirant à porte Oyfon fut continuee

& alongee de plus de trois toyfes , la-

quelle pourfuyuie le lendemain iour de

l'affaut , ceſt endroit- là fut plus furieuſe-

mentaffailly.

>
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Chap. VIII.

De l'affautdonné à Sancerre , coment ilfut

foustenu,l'ordre des aßicgeans & aßie

gezà affaillir& defendre:le nõbre des

morts& bleffezceiour-là , le Canti-

quedesfouftenans apres la victoire.

L

Edixneufieme iour de Mars(qui eftoir

le leudy que les Catholiques appellet

Abfolu)apres que les afsiegeans eurent ba-

tu fort furieuſemet de toutes leurspieces rã

gees entrois bateries , à ſcauoir au champ

fain&Ladre à la mõtaignedice l'Ormeau

loup,& auCarroy marefchaux, ayans rom

pu& ofté les defenfes des tours & murail-

les de la ville, cōtinué & acheué la breche,

laquelle(combien qu'elle ne fuſt acceffible

partout)auoit plus detrois cens pas de lon

gueur,leur enfeigne colonnelle ( qui eſtoit

vn drapeau blanc ) fuyuie des autres, com-

mençade marcher,& tous en bataille , s'a-

chemineret& glifferet à couvert par leurs

tranchees iufques fur le le bord du foſſé de

la ville.Et ainfi penfans furprendre les affie

gez,ils vindrent à vneheuretrois quarts a-

pres midyà l'affaut(quidura iufques à trois

heures )& comei'ayfceu depuis d'vn capi-

tainc &
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taine& de quelqs foldats des leurs,leur or-

drepour affaillir fut tel.Leregimet dufieur

de Sarrieu dona au bout de la brefche tirat

a porte Oyfo,au lieu dict la grageLōdis,ou

futfait le plusgrad effort:& pour leſoufte

nit,mofieurdela Chaftre& fa compagnie

d'homes d'armes , leſquels auec autres gés

de cheual combatiret à pied ce iour -là. Ce

premier affaut futfurieux:car les affaillans

d'vnebone façõ& biérefolus vindret droit

àla brefche,furlaquelle mõteret & cóbati-

rét fept ouhuic des mieux armez &mieux

couuers,mefmele capitaine Ros enſeigne

dudictfieur de Sarrieu,yporta &enrepor

tafō drapeau Eftas repouffez le fieur de Bo

niuet,les gétilshomes du pays & le capitai-

ne Cartier,doneret la fecode charge, ou ils

vindret auffi fi furieufemet qu'aucus pour

lafecode fois furent fur la brefche,& entre

autres le capitaine Fontaine , Cornette du

dictCartier, le quel y eftat bleffé , &y ayant

receuvnegrenade fur le pied , s'e retourna

boiteux , recegant cela pour les gages , &

pour le faire refouuenir,qu'ayant efté de la

Religio, il ne deuoit cobatre côtre ceux qui

la maintenoyet.En cefte fecode charge,il y

eut quatre enfeignes fuyuies de quatre à

cinq ces foldats, qui d'vne merueilleuſe af-

•
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feuráce defcendiret das lefoffé , toutesfois

enlieu de fe prefêter à la breche,il fe ioigni

rétau bout& au coingde la muraille de la

villequ'o batoit encores,&yfuret affez log

temps auec leur quatredrapeaux, fans que

les noftres les peuffent offenfer , parcequ'o

nefe pouuoit tenir fur la muraille qui les fe

paroit,à caufedes volees de cano qui y dō-

noyent. Vray eft qu'o les euft peu defloger

àcoups de mofquetades & d'harquebuza-

des dequelques flancs & defenſe qui eftoy

ent demeurez du cofté de porte Oylon,

mais il n'yauoit ny mofquetnyharquebu

zierpourlors en ceft endroit là. OrDieu

qui auoit ordonnéde nous preferuer&ga-

rétir de ceft affaut,fit enforte, q cequeles

noftres ne peurent faire , fut fait par leurs

canonniers meſmes : car comme ils conti-

nuoyent en toute diligence la baterie du

lieu appelé Carroy marefchaux, pefans ab

batrela muraillepour deſcouurir la plate-

formefor laquelle les noftres combatoyết,

s'opiniaftrans & n'enpouuas venir à bout,

ils tirerent deux ou trois volees de canons,

quifirent tõber tat de pierres fur les leurs,

& furces quatre enfeignes , queforce leur

futdefe retirer. Ilnous vint auffi bien à

poin& , q la pouldre leur faillit en ceſte ba-

teric
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terie là, car s'ils euffent encoresfait tõber

fix oufept pieds de muraille , la platefor-

meounos gens combatoyent enflanc(qui

eftoitnoftre principale defefe)euft efté def

couuerte , & leur euft ferui de pont pour

entrer à la ville,ſans qu'il y euft eu moyéde

les fouftenir.car cefte plateforme ayante-

fté faiteàgrand'hafte, n'eftoit pas retran-

cheeparle derriere du cofté de la ville , &

onne les pouuoit repouffer d'ailleurs Les

fix enfeignes duregiment de Goas donne-

rent au rauelin de porte Viel , & à la pla-

teforinede Baudin : & pour les fouftenir le

fieur deMontigny lieutenat du Comtede

Brienne,& quelques autres gentilshomes.

Lecapitaine Cabaffole commandant à l'v

ne defdictes vieilles compagniesy futtué.

Les compagnies nouuelles ( excepté celle

de Teffier)donnerentà la grand' breche af

faillas depuis la plateforme de porteViel,

iufquesà l'autre bout de la breche tirantà

portefaint André. Mais il eſt bō de noter

icy, que le capitaine la Roſe , reuolté de

la Religion, & qui auoit efté Sergent ma-

ior dansSancerre aux autres troubles,com

mandant en chef à l'vne de ces compa-

gnies nouuelles , n'en voulut point man-

ger,car exhortátfon enſeignedemarcher,
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& moter , luy(comme vaillant poltro qu'il

eft)fe tenoit loing des coups, tellemet qu'il

s'acquita fort mal de la promeffe qu'on dit

qu'ilauoitfaicte quad ilvint à ce fiege,qu'il

abandonnoitfa vie,celle de fa femme, & de

fes enfans s'il n'entroitdeforce ou par fur-

prinfe à Sancerre.Le capitaine Teffier alla

àl'efcalade à porte Ceſar , qui eft à l'autre

bout de la ville , afin que l'affaut fut gene-

ral,&que les aſsiegez fuffent empefchez de

toutes parts:mais il futrepouffé aufsi viue-

mentqueles autres,comme il fera dit.

Du cofté des Sancerrois l'ordre pourfou

ftenir l'affaut fut tel :Le Capitaine la Fleur,

Chailloufon lieutenat, Mótauba fa cornet

te defendoyết la brefche Londis,de laquel

le approchant, & auant que les foldats qui

les fuyuoyét fuffent ragez en bataille,deux

(defquels onverrales nos au catalogue des

morts)furet emportez d'vn coup de canó.

Or , (come il a efté dit)quelques enfeignes

& fept ou hui& des pl' bragars & mieux ar

mez des affaillans monterent deffus ,quifu

rent roidement repouffez à grands coups

de piques par la Fleur & les fiens: meſmes

parMontignyieune gentil homme,l'vnde

fes foldats,lequelen ayat vne aupoing, fit

merueilles durant l'affaut,commeauffi il a

toufiours
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toufiours fai& actede vaillant foldat dans

laville,& auxforties,iufques à cequefinale

mentilfut bleffé à mort àvne qui fe fit au

mois de May , comme il fera veu en fon

lieu.Lecapitaine Paquelon, lieutenantdu

capitaine Buiffon, & le Sergent la Regnau

diere defa compagnie,defendoyent la pla

teformede Baudin , fur laquelle y eut vn

drapeaude taffetas incarnatblanc &verd,

de l'ennemyplanté,&vaillamment defen-

dupar celuy qui le portoit, car il combatit

mainàmainàgrans coupsde couftelas a-

uec les noftres, toutesfois en fin il fut con-

train&t de ſe retirer,y laiffant vnegrade pie

ce & plus duquartdu taffetas de fon dra

peau,q l'vnde nos foldats couppa & deſchi

ra,& futmis le lendemain enmonftre& en

tropheeauRauelinde porte Viel ,à la veuë

deceux qui l'auoyent perdu. Le capitaine

Pillard(qui depuis a efté tué)lieutenantdu

capitaineMartignon , defendoit la plate-

formede porte Viel. Le capitaine Marti-

gnon quicommãdoit à tous ceux de la vil-

le,& le ieuneMartinat fon enfeigne, defen

doyentlagrande breche depuis ladite pla-

teforme de porte Viel,iufques à la prochai

netour,tirant à porte faina André. Le ca-

pitaine d'Oriual qui commandoit aux vo-

h
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lontaires habituez , defendoit la platefor

meappelleedu capitaine la Fleur, & labre

cheioignante. Le Sergent d'Alegre, (qui

fut tué feptiours apres ) & le caporal l'Ef-

cu,de la compagniedu capitaine la Fleur

comãdoyetaurauelin de porte Viel , d'où

onlardabien les feffes de coups d'harque-

bouzades àceux qui penfoyet monterà la

brechede ce cofté-là ; car ſe ſentans frap-

pezparderriere , & penfans que ce fuft de

leurs gens, & de ceux qui les fuyuoyent, cri

oyent , Ha compagnon , tu m'as bleffé.

LeCapitaine Buiffon commandoit à porte

Cefar, oulecapitaine Teffier alla à l'eſcala

de , lequely fut fi bienreceu, qu'apres y a-

uoir perdu quelques foldats,& autres blef-

fez,il fut contraint de ſe retirer. Leca-

pitaine Martinat l'aifné commandoit au

Chafteau: & au refte les murailles cftans

bordees , & chacun diſpoſé en fon rang

& enfon quartier.

Durant l'affaut ,les vignerons de la ville,

qui cftoyentengrand nõbre(diuiſez en plu

fieurs endroits de labreche,&cailleurs,auec

leurs fondes, qu'ils appellet Piſtolles de Sã

cerre , les femmes les feruans , & leur por-

tans force pierres ) firent merueilles :&

cuffiezveu tomber les cailloux & les pier-

res
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res qu'ils iettoyent plus dru que greflefur

les affaillans . Vne femme empoignant

la picque d'vn foldat de l'ennemy, aupluf

fort du combat , fit grand effort de luy

arracher des poings , mais elle ne peut.

Vn ieune foldat de la ville , nommé Ia-

lót , futpris en combatant par vn ronda-

cher de l'ennemy,lequel l'emmenat & def-

cendant dans le foffé, Ialot cria à fes com-

pagnons, Compagnons, me laifferez-vous

emmener? pluſtoſt tirez à moy . I'vn cou-

che en ioue , & tire fi droit qu'il tue le

rondacher : ce que voyant Ialot , il tira

fa dague , & en tua vn autre qui le te-

noit encores , & ainſi eſchappa , & re-

monta à la ville fur la breche vers les

fiens. Durant le combat , le canon des

affaillans ne laiffoit de iouer , voire fi fou-

dainement , que l'vne des volees n'atten-

doit pas l'autre , tellement que la breche

ſe faifoit toufiours plus raiſonnable : mais

d'autre cofté les defendans eftoyent auffi

merueilleuſement diligens à remparer les

lieux plus acceffibles , yportans & faifans

charrier à grand' hafte des facs , tayes de

licts,couffins , linceux & autres toiles cou-

fues &pleines defumier,que chacun tenoit

toutpreft deuat la portedefon logisfelőle

h2
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confeildu capitaine la Pierre , lequel com-

bien qu'il fut bleffé d'vne harquebuzade

aubras(dot il eftoit malade au lict ) fi-eft ce

ques'eftantleué,&donnant ordrepartout

oùil voyoitquela neceffité le requeroit , il

monftra bien qu'il entendoit le faict de la

guerre. C'eftoit auffi merueilles , que les

coupsde canons donnans dãs les maiſons ,

d'où les efclats de bois & cailloux tomboy-

ent& voloyent de toutes parts , n'aſſom-

moyent& tuoyet tous ceux de la ville ,prin

cipalemét ceux qui eftoyét és rues & lieux

pres des breches.Et de faict,comeainfi foit

quedurat l'affaut nous fuffiōs quatre à che

ual,pouraller & venir de lieu en lieu,pour

faire rõde aletour& parmy la ville en plus

grade diligence, & pour accourager les fol

dats & autres, mefmes pourfaire porter&

charier haftiuemet les facs,terres& fagots

pourremparer , ily eut vne volee de canōs

qui donna dans le pignon d'vne maiſon,

pres lagrad' breche, que defendoit le capi-

taineMartignon, où ie paffois, qui fit tom-

ber grande quatité de pierres & gros quar-

tiers , defquels moy& mon cheualfufmes

couuers, fans en eftre aucunementbleffez,

combien qu'il y en eut qui tombaffent fur

les oreilles de moncheual,& meſme fur les

bords
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bords demonchappeau,& q de la ruine &

pouffieredu mortier ie fuffes tout empoul

dré.Ce queie recite en donnant gloire à

Dieu,car cela eftoit fuffifant pour tuer cet

perfonnes, fi elles fe fuffet trouuces deffous :

cemefme iour fur les dix heures du matin

auat que l'affaut començaft, Dieu me deli-

ura auffi d'vnautregrand dager: car come

onréparoit& trachoit de noftre cofté vers

la breche de Londis , ily eut vne balle qui

tua fi foudainemet vne fille qui portoit de

la tertetout aupres de moy, que ie la vey

pluftoft tõbee les tripes & le foye luyfortas

par le cofté,que ien'eu apperceu le coup,

duquel plufieurs pefoyent auffi que i'euffe

efté tué . Or l'affiftance de Dieu ſe moftroit

tant plus en noftre endroit,que pourauoir

eftépreuenus,nos mofquets mortiers , har

quebouzes àcroc,grenades, cercles & au-

tres feux artificiels (que nous auions gardé

&preparezpour le iour de l'a flaut)eſtoyét

nɔn ſeulement mal preſts , mais ne ioue-

rét, & neferuirent prefques point du tout,

comme auffi les chauffestrapes n'eftoyent

arrangees & pofees és lieux & endroits

ouil faloit :& cependant les affaillans fai-

foyenttous leurs efforts:mefines on m'a af-

feuréque monfieur de la Chaftre fut touf-

h 3
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iours pres la contrefcarpe du foffé durant

l'affaut, accouragantles foldats, tellement

qu'il y demeura luy dix ou douzieme,& n'ẽ

partit quedes derniers.De la partde ceux

delaville , il n'y eut ce jour-là que dixfept

foldats tuez & bleffez à mort,& vne fille,

tant ducanon qu'autrement , deſquels on

verrales noms & furnos au cataloguedes

morts, & n'ydemeura pas vn feul homede

commandement.Du cofté de l'ennemy , il

en demeura fur le champ dans les foffez

enuiron foixante des plus fignalez : &

commenous auons fceu,ily en eutplus de

deux cens bleffezàmort , qui s'enallerent

enleur tentes & ailleurs finir leurs iours:en

uiron deux cens d'autres bleffez & naurez,

quifontgueris , toutesfois aucuns font de-

meurez eftropiats.Et fautnoter , quefãs la

crainte queceux de la ville auoyent queles

mines ne iouaffent durant l'affaut, & qu'on

les fift fauter, il y euft eu beaucoup plus de

leurs foldats fur leurs plateformes pour

combatre & defendre , & par confequent

aufsi plus demorts & de bleffez du cofté

des affaillans , lefquels n'en cuffent efté

quittes à fi bon marché : toutesfois il y

eut dequoylouer Dieu qui fortifia fi bien

vn chacunde ceux quifouftenoyent , que

tous
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tous les lieux & endroics affaillis furent de

fendus de telle façonque l'ennemy ( quoy

qu'ily vintfort furieuſemet ) n'y entra pas.

CANTIQ
VE D'ACTI

ON

DE GRACES QVE LES SAN-

cerrois chanterent au Seigneur a-

preslavictoire dui

de l'affaut.

Surle chant,Les Bourguignons ontmis le camp&c.

C'Eftbien raison que nous chantions

AuDieudenoftre deliurance,

Etqu'àiamais nousannoncions

L'effet defagrandepuiſſance.

Carquandl'ennemypleind'outrance

Eftfurnous defureurfailly,

Ila esténoftredefenfe

Etfa mainnenousafailly.

Chantons à ceRoyvaleureux

Ayans de luy toufiours memoire:

Etnefoyons tantoublieux,

D'attribueraucunegloire

Anoftrebraspourla victoire,

MaisàDieul'honneurfoitrendus

Louons doncfa bonténotoire:

Carluyfeulnous adefendu.

Quechacundenousfoit apris

Aluydonner toute louanges

Etgardens demettreenmespris
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Cebiendepeurqu'ilne s'en venge:

Carilnous adonnéfon ange,

Quinous abienfceugarentir

Delacruautéfi eftrange,

Qu'onnous vouloitfairefentir.

Lecanonnous a tantbatu

Erfoudroyédedans laville,

Quelemuren eft abbatu,

Ayantdes coupspres defixmille.

Dien eterneleft-ilpoffible,

Quandnous aurons le toutpenfe,

Qu'unemuraillefifragile

Refifte ainfi à l'Incenfe?

Ils ontfecrettementminé

Endeux endroitsfoubs la muraille:

Maisleurdeffeinfuttoutruiné

Sansauoirfaitchofe qui vaille.

Ilsnouspenfoyentdonnerbataille

Apres nous auoirfaitfauter:

MaisDienquides hautainsfe raille,

Leurvint àtous le cœur ofter.

Noftre Rauelinfe cauoit,

Puis lecanon comme un tonnerre

Detelle roideury donnoit,

Qu'ilen faifoit tremblerlaterre.

Ils luy ontfaitfiforteguerre,

Donttoufiours nous doitfouuenir,

Qu'unfort detrois hoteesdeterre

Abienfcen uncampfouftenir.

.. !
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LeIeudy qu'on dict abſolu,

Enleursfurieufes demarches

Chacund'euxmontoitrefolu

Estans couuers de leurs rondaches:

Maisleurscouẞtelas & leurs haches

Qu'ils auoyentfibien acerez,

N'ontempefchéqueles cuyraffes

Etplus beaux n'yfoyentdemeurez.

Noscapitaines&foldats

Voyans arriuerceft orage,

Eftoyentlà deffus nos rempars

Pourrepoufferceftegrand'rage.

Vouseuffiez veu encecarnage

Leurscapitainestrefbucher:

Les autresperdirentcourage

Sanspouuoirdenous approcher,

Nospafteurs eftoyentdiligens

Aveillerfurla compagnie

Pourmieux encouragernosgens

Contreceste trouppeennemie.

Nous affeurantquelafolie

Decesgensfoudainperiro ,

Et queleurvaine vanterie

Aueceux s'euanouyroit.

Ils venoyentfideuotement

Ces venerables catholiques

Pouradorertanthumblement

Enceiournosbelles Reliques

Garnis d'harquebuzes&picques:

Maisaucuns d'eux,bienlefcauez,

h 5
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S'enfuirent comme heretiques,

Et n'eurentpas lespieds lauez.

Lefoffe debaffinferuoit,

Et audeffus eftoyent les noftres,

Oùchacund'euxfepreparoit

Areceuoirces beaux apoftres ,

Làneferuoyentleurs patenoftres,

Le Libera,ne l'Oremus:

Maischantons,fe difoyentles autres,

RequiempourGaudeamuss

Voilacommentles ennemys

De cegrandDieu,quitoufiours veille,

Ont eftéenruinemis,

Nousfaifantfentirfa merueille:

C'eftluyquiiamais nefommeille

Pourfon Ifraelgarentir,

Maistoufioursluyprefte l'oreille,

Etfonifecours luyfaitfentir

Beniffonsle Dieu toutpuiſſant

Noustoushabitans de Sancerre,

Etenluynou efiouiffant

Souuenons-nous decefteguerre,

Pourincitertoute la terre

Adonner louangeàfonnoms

Carilnousatirédeferre,

Pourmagnifierfonrenom .

FIN.

2

1.1
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Chap. IX.

Desforts, blocus, tranchees & appareil de

l'ennemy deuant Sacerrepour l'affamer:

deplufieurs alarmesforties & efcar-

mouches d'vnepart d'autre.

E lendemain de l'affaut, qui eftoit le

grand Védredy des Papiftes, l'ennemy

ayatfaillyà ſes atteintes,& voyant qu'il ne

pouuoit entrer en la villepar force , retira,

fon artillerie, & defcedit& remua ce iour-

là onze pieces de l'Orme au loup , & du

Carroymarefchaux, lefquelles il arrangea

au deffus de la perriere, & plus haut que la

baterieduchampfaint Ladre , rompit&

brufla les maiſonnetes & tétes où il s'eftoit

campé efdicts lieux: mit lefeuen quelques

gabions , charria& tranſporta fes hardes,

bois carré, planchiers , & autre atirail ſer-

uantàl'artillerie , ce qui nous eftoit argu-

ment& prefage qu'il leuoit le fiege, & qu'il

s'en alloit, mais nous fufmes fruftrez. car il

tendoit ailleurs , & faifoit fes preparatifs

poury proceder par autrevoye.Lemefme

iourles noftres tirerent du foffé de la ville

quelques corps morts des plus braues &

mielux habillez de ceux qui auoyent efté

tuez le iour precedentà l'affaut , aufquels
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futtrouucequelque fommed'argent dans

leurs bourſes, que nos foldats ne laifferent

pas enterrer auec eux. Ainfi qu'on les def-

pouilloit, on trouua à aucuns des femelles

defer coufues entre deux cuirs en leursfou

diers, qu'ils y auoyent fai&t mettrepour ob-

uier de n'eftre picquezdes cloux des chauf

fetrapes envenatà l'affaut. Vingtcinq des

plus beaux& fignalez furent lors enterrez

endeux foffes dans le foffé de la ville.Beau

coup d'armes, bardes & butins furent auf-

fi amaffees dedans ledict foffé,& apportees

a la villepar les gouiats & autres.

LeSabmedyenuiron les neufheures du

foir l'ennemy fit fes approches pres le ra-

uelin de porte Viel , & fur les onze heures

s'efforça dele furprendre,donnant auffi l'a

larme en plufieurs autres endroits alen-

tour de la ville , mais il fut repouffé par

tout.

Le Dimanche vingtdeuxieme du mois,

iourde Paſques , ceux de la ville fortirent

de telle furie fur l'ennemy que d'abordee

ils le firent reculer deplus de quarante pas

dás fes tráchees: ce quine fe fit fans ce qu'il

yendemeuraft quelques vns: car ils furent

aucunement prins au defpourueu. Les vi-

gnerons & quelques autres defcendirent

par
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par labreche,& donnerent de pleinecour

fe iufques aux tranchees, d'où ils amenerēt

& roulerentà la ville des gabions , clayes,

aix, vaiſſeaux& fafcines, dot les autres s'e-

ftoyentcouuers & fortifiez Quoyvoyans

ceuxqui s'eftoyent retirez,& ne le pouuans

empefcher , ils tirerent trois pieces char-

geesde grenades & feux artificiels , pour

péfer mettre le feuà la ville , come ils nous

auoyet menaffé de longtemps, qu'ils nous

gardoyent cela pour labonnebouche. Les

grenades volerent en l'air, toutesfois vne

ou deux tomberent & creuerent par les

rues : mais celanefucceda pas comme ils

penfoyent , car tout s'en alla enfumee , &

n'en fulmes en rien endommagez par la

gracede Dieu.

Le lundyvingttroifieme ils continueret

de trainer& charrier leurs gabions de tou-

tes parts , & enamafferentgrande quantité

au champfainaLadre,comme s'ils euffent

voulu dreffer nouuelle baterie , à cauſe de-

quoyceux de la ville s'efforceret tant plus

àfe trancher& remparer , meſmefortifie-

rent le Rauelin de fain&t André,parce qu'o

penfoit qu'ils deuffent batre de ce cofté- là .

Toutesfois on apperceut le lendemain,

quec'eftoit vn fort qu'ils traffoyent & ba-
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ftiffoyent : car lors on veid qu'ils tran

choyent au milieu dudi& champ Sainct

Ladre, & alentour de cent ou fix vingts

gabions , qu'ils arrangerent& ioignirent

I'vn l'autre , deſquels fut bafti & con-

ftrui&ledi& fort, qui auoit enuiron cent

tinquante pas de longueur , auoit trois

plateformes du coſté de la ville : affauoir

deux aux deux bouts& vne droic au mi-

lieu , fur laquelle il fut mis & y euttouf-

iours deux couleurines : & eftoit faict ce

fort de telleforme,

Orpendant qu'ils le baftiffoyet ily auoit

encores de leurs foldats logez dans leurs

tráchces leſquelles eftoyet fi bien gabion-

nees, barriquees & remparees,qu'ilyauoit

preſques autant de foffes, de gabions & de

tonneaux, qu'ily auoit de foldats , & ve-

noyent
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noyent ainsi comme taupes par deffoubs

terretirercoups d'harquebuze,furlebord

&furla contrefcarpedenoftre foffé, où ils

auoyentfait des canonnieres , qui eftoyết

fiproches de la muraille, que fi aucun des

affiegezparoiffoit tant peufuft-il , il eftoit

foudain tué ou bleffé : ils venoyent auffi

demefme iufques foubs le rauelinde por-

te Viel , où leur fentinelle & la noftre fu

rent fi pres l'vne de l'autre l'eſpace de plus

de trois fepmaines , qu'il n'y auoit qu'vn

mantelet de bois de demypied d'efpeffeur

entre deux , tellement qu'eftans ainfi pro-

ches on deuifoit enfemblebec à bec:mais

le plus fouuent celuy qui metoit le pre-

mier le boutdefon harquebuze , ou de fa

piſtolle en la canonniere qui eftoit audi&

mantelet, tuoitfon compagnon,&yeneft

beaucoup demeuréde cefte façon. Dauan

tage, ils auoyenttrainé la nuitfurroues &

rouleaux vnegrand' maiſon de bois àdou-

bleeftage, oùilyauoit des foldats, lefquels

duplus hautcommandoyent enquelques

endroits qu'ils deſcouuroyent audi&Ra-

uelin. Durant qu'on fut ainfi proche les

vns des autres, Dieufcait les propos & de-

uis qu'on tenoit, & commet les reuoltez e-

ftans en l'armee demonfieur de la Cha-



112 HISTOIRE

ftre eftoyent employez à nous foliciter

& perfuader par belles paroles de nous

rendre: mais par maniere de paffetemps

(d'autant que chafcunde fon coſté eftoit

caché& traché & quene paroiffant point,

onneſe pouuoit toufiours faluer à coups

d'harquebuze) onne ceffoit de fe careffer

૩ coups de pierres & gros cailloux, quivo-

loyenten l'air drus comme moufches , de

fortequ'ilfaloit par neceffité eftre couuert

d'aix, autrement on eftoit marquéde ces

pruneaux. Auffi comenous faifios laprie-

refoir& matinauRauelin , l'ennemy nous

oyantbien, ne failloit pas de nous en iet-

teràtoutereſte, & yauons fouuent fai&t la

caneeftansàgenoux. Oren fin cela faſcha

tant les noftres , qu'en la nuit du Mardy

vingtquatrieme on fit vne fortie fur fes

prochains voisins, & leur donna on l'alar-

me fi chaude & fi roide , que non ſeule-

ment on les fit reculer , mais aufli onleur

fit quitter & abandonner entierement

leurs taupiniers & tranchees , & furent

contraints fe retirer en leur grad fort , non

plus loing toutesfois qu'à quatrecens pas

de noz murailles.

Le Mecredy vingtcinquieme eftas def-

logez de leurs tranchees , ils continuerent

àra-
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àramaffer & ferrer leurs gabions , pour fe

fortifier& camper ailleurs. Ils tirerent auf

fi ce jour-làfept pieces chargeesde grena-

des & potsàfeu , lefquels ne leur feruirent

nonplus que les trois premiers. Lelende

mainilsfirent monftre generalefur la mō-

tagne de l'Ormeau loup,aux prez entre S.

Satur& Meneftreol,& autres lieux aux en-

uirons de la ville. La nui&fuyuate ils char-

rierent & rangerent encores trois de leurs

pieces aupres des onze precedentes & les

laifferent ainfi quelques iours à defcouuert

fans gabions& fans tirer.

Levingtfeptieme les vignerons de la vil

le fortirent pour ramaffer & apporter les

fafcines , bois, clayes & autres choſes pro-

pres à fortifier , que l'ennemy auoit quit-

tees & laiffees en fes vieilles tranchees,

fur lesquels fut tiré force mofquetades &

harquebouzades , mais fans en bleſſer vn

feul. Lemefme iour le fieur de la Mauuif-

fiere, ambaffadeur pour le Roy , arriuà au

camp deMōfieur de la Chaftre, & enuoya

vnelettre au Grenetier, Sergent maior de

Sancerre , contenant, que comme il auoit

toufiours efté amy des habitans de ce lieu,

continuantfa bonne volonté enuers eux, il

s'offroitenpaffant pour leur faire plaifir, &

i
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qs'ilsvouloyét aduifer d'vn lieufeur , oùil

peuft parlamenter auec eux, il fe efflayeroit

& s'employeroit enuers monfieur de la

Chaftrepourtrouuer quelquebonmoyen

d'appointement.On le remercia,& luyfit-

on reſponſe verbale ſans luy rien accor

der: car le temps eftoit lors fidangereux,

qu'onne s'ofoitfier àperfonne. Or la pluf-

part des pionniers eftoyent morts , & a-

uoyent eſté tuez deuant la ville , & parce

queceuxqui reftoyent,mouroyetdefaim ,

nebuuoyent quede l'eau,& eftoyent pref-

ques tous malades des grandes froidures

qu'ils auoyent endurees, ils furent reuoyez

encetemps-là, & les payſans du pays fub-

rogezen leur lieu , pour continuer à tra-

uailler tant augrand fort , qu'à celuy des

Ardilliers , traffé & faictpresques de telle

forme,
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lefquels deux forts ils faifoyent pourfuy-

ure en toute diligence , ayans grandpeur

qu'on nefortiftfur eux, auant qu'ils fufſent

en defenſe. Pluſieurs des noftres auffi (qui

voyoyent bie que cela fe faifoit pour nous

affamer)eftoyent bien d'aduis qu'onfortit:

mais nelepouuans faire qu'auec grand dá-

ger , (d'autant que pour combatre vn fi

grand nombre il euft fallu tousfortir, &

qu'abandonnantla place , c'eftoit comme

iouerau quitte ou au double, ) on reſolut

de n'hazarder point ainfi toutes nos for-

ces. Toutesfois on trouuabon que le Ca-

pitaineBuiffon auec vingtcinq harquebu-

ziersfortift,& les allaft vnpeutenir en cet-

uelle,commede fai& il fit ,& y alla de fi bō-

ne façon, qu'il fit quitter l'aftellier à ceux

quitrauailloyent aufort des Ardilliers : &

n'euft efté que les foldats logez à Sain&Sa-

tur& a Fontenay vindrent incontinent au

fecours, ce fort eftoitabandonné Lanui&

fuyuante eux craignans que les nostres ne

gaignaffent la tranchee deleurgrad' bate-

riedu champfainaLadre, qui n'eftoit qu'à

centpas deleurgrandfort , ils miret le feu

aux gabions qu'ils y auoyent encores laif-

fez : toutefois voyans que cela leur impor-

toit , de quitter cefte place, quelque temps

i 2
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apres ilsypoleret vncorps degarde, qu'ils

changeoyent tous les jours à midy , lequel

ya toufiourseftéiufques à la fin du fiege.

Le Dimanchevingt& neufieme à la dia-

ne, les Capitaines Buiffo& Pillard forciret

pourpeferderechef furprendre le fort des

Ardilliers , mais cela nefuccedant pas bie,

ils s'enretournerent fans rié faire. Ce iour

T'ennemycharria& emmenahui&canons

duchap S. Ladre, auport fain&Thibaut,

& lelendemain encores fix , tellement que

de leurs feze pieces il nedemeuraquedeux

couleurines, qui furent mifes augrad fort,

oùelles ont toufiours efté depuis iufques à

la reddition de la ville. La nuict fuyuátevn

quidã , qui auoit efté enuoyé pour fcauoir

des nouuelles,& le deffein de monfieur de

la Chaftre, arriua à la ville,lequel rapporta

queles vieilles compagnies s'en alloyent a-

uecl'artillerie,mais q les gétilshommes du

pays auoyet obtenu du Roy , q huic copa-

gnies nouuelles&ramaffees demeureroyết

dás les forts pouraffamer Sacerre , ceq ne

fe trouuavray:car les vieilles bades ont tou

fiours eflé deuant la ville iufques à la fin.

LeMardydernier iour en la nuit ,vn au-

tre reuenant dedehors , & d'vn autre en-

droict , apporta copie d'vne confederation

laquelle



DE SANCERRE. 117.

laquelle portoiten fomme, que plufieurs

Royaumes, Republiques, Rois, Princes &

grands Seigneurs y denommez, s'eftoyết li

guez enfemble pour reftablir& maintenir

le repos de la Chreftienté, qu'aucuns auoy

ent troublé , auec beaucoup de belles rai-

fons, ayans grade apparence, qui yeftoyer

alleguees & articulees.Ce qui refiouit mer

ueilleuſement les affiegez mais parce qu'il

eny eut aucuns de ceux qui la leurent , qui

fedouterent deflors que c'eftoit vne choſe

fuppofee& faicteà plaifir,comme auffi l'ex

perience a monftrédepuis, quetout cela e-

ftoit faux, ie ne l'ay voulu icy inferer au

long, nyenfaire autre mention.

Aucommencement du mois d'Auril,vn

certain Chirurgien de Villiers S. Benoiſt,

foldat,faulta la muraille de la ville. & s'alla

redre au camp de l'ennemy, lequel il affeu-

ra que nous n'auions des viures que pour

iufques à la fin dumois , tellement quepar

neceffité il faudroit quenous nous rendif

fions lors , & fe fubmettoit d'eftre pendu

s'il aduenoit autrement. mais fi on leprint

aumot, il l'a efté , car nous auons tenu plus

de trois mois depuis . Il declara auffi beau-

coup d'autres chofes au defauantage de

ceux de la ville, car monfieurdela Chaftre

Auril.

i 3
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nefachant lors leurs deportemés , defiroit

fur toutdefcauoir commet toutes choſes

paffoyent entr'eux .

Levendredytroifieme , foixante foldats,

diuiſez en trois bades, cõduits par les Ca-

pitaine la Fleur , Pillard & Paquelon forti-

rentvne heuredeuat iour , & s'embufque-

rentdans les vignes pour penſer ſurprédre

le corps de garde que l'ennemy auoit ac-

couftumé de pofer à Pignolles foubs les no

yersquifont lelongduchemin:& comme

ils attendoyent l'opportunité , le fieur de

Sarrieu ( maistrede camp, ayant vn regi-

ment de gens de pied, & commandant en

l'armee apres monfieur de la Chaſtre) paſ-

fa luyfeptiemetout aupresfans les defcou-

urir :euxauffipour ne lerecognoiftre, &

craignansde faillir leur entreprinfe, le laif-

ferent paffer,mais bien marris ayat depuis.

fceu,qu'ils auoyentfailly fi belleprinfe. In-

continent apres , ledict corps de garde a-

yant defcouuert les noftres, print la fuite,

maispourfuyuis viuement , ilyeneut cinq

de tuez, & vn amené prifonnier. Ceux du

grandfort oyans les harquebuzades, forti-

rentfoudainpourpenfer enclorreceux de

la ville, mais trop tard , car ils fureut auffi

toft retirez & coulez dans lefoffé.Ce iour

& la
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&la nuic fuyuante , vne efcouade de fol-

dats de la compagnie du Capitaine la

Fleur , qui eftoyêt en garde au rauclin,ſor-

tirentaux tranchees proches ,où l'ennemy

auoit logé, & yrompiret & mirent enpie-

ces deux grands mantelets de bois à l'ef-

preuue de l'harquebuze: qui eftoyent fur

grandes roues: & à la veuede ceux qui les

auoyent quitez & abandonnez , ils en ap-

porterent lebois,les aix & les roues.

f Le Sabmedy, quatrieme d'autant que

la chairde bœuf, & autres ordinaires e-

ftoyentiafort rares dans la ville, ontua le

premier Afnepourmager, duquel le quar-

tierfut venduquatre francs àcecomman-

cement , comme il fera veu cy apres plus

amplement au chapitre 10. de la famine.

Lelúdyaufoir fixieme dudict mois, l'vn

des miniitres de Sancerrepartit pour aller

foliciter & demãder fecours oùilpourroit,

vers ceuxq fouftenoyet mefme caufe,& fai

re entendre l'eftat des affaires des affiegez.

LeVendredydixieme en plein iourà la

veue des ennemis , quelques foldats forti-

rentparporte Viel, leſquels auec des vigne

rons & des gouiats qui portoyent des fa-

gots , dufeu& dela paille , mirent le feu à

a grademaiſonde bois rouliere , dot nous

i.4
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auons parlé, qui auoitefté retireeauchap

fain& Ladre:& combiéqu'elle nefuft qu'à

laportée de l'harquebuze du grand fort,

fi eft-ce que ceux qui l'auoyent baſtie ne

peurent empefcher quele feune la confu

maft entierement . qui fut vne brauade

auffi hardie des affiegez , que les affie-

geans n'y receurent quehonte : car eftant

faicte de gros bois carré, double, remplie

debourre entredeux , & à deux eftages , il

ne faloit quequatre harquebuziers en cha

cune pour la bien garder. En cemois d'A-

uril outre les deux fufdicts forts du champ

fain& Ladre, & des Ardilliers, les affiegeas

enfirent encores cinq,affauoir vn à la cam

paigneauchemin tirant à la Creſle,au lieu

appelé le Chaillou demontevieille , tran-

ché & gabionné , faitde terre en façon

d'vncœur, & de telleforme.

Yn
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Vnautrepres la fōtaine de Pignolles, au

lieu duquely auoitvne maifon debois car

ree,gabiōnce& trachee toutà l'entour. Ils

fortifierent& trancherent auffi la maiſon

couuerte d'ardoife, & retindrent l'eauede

l'eftang ioignat , aumilieu duquelilyavn

colombier , le tout leur feruant de fort. Il

en fut faiЯ vn autre au champ Saunier,

(autrement di&t Putet ) qu'ils tranche-

rent auffi , abbatirent les arbres fruitiers

qui y eftoyent, & fe barriquerent du co-

fté de la ville, eſtant ledict champ tout en-

uironné de muraille.n

La maiſon de Fontenay plus proche

de la ville , fut auffi fortifiee , comme i'ay

dic cy
èy deuant,tellement qu'outre ce qu'ils

auoyét énuironné & circuy la ville de tran

chees larges & profõdes, lefquelles auoyet

quatre mille trois cens dix pas de tour,

(comme l'ay feeu d'vn qui les a meſurees)

ils auoyent encores fept forts & blocus

preſques tous à la portee de l'harquebu-

ze l'vn de l'autre, où ils pouuoyent aller

&venirà couvert par leurs tranchees : &

ainfi les paoures Sancerroys eftans defia

comme dans la foffe , & dans le fepul-

chre, en eſtoyent là reduicts , que nul ne

pouuoit fortirny rentrer vers eux iour ne

is
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nui& , qu'au grand danger de fa vie : car

outre ce que lefdias forts n'eftoyent auf-

fi qu'à quatre & à trois cens pas de leurs

murailles , les fentinelles de l'ennemy e-

ftoyent pofees à dixhuic & à vingt pas

pres I'vne de l'autre dans les tranchées,

& le plus fouuent encores doublees. D'a-

uantagemonfieur de la Chaftre , fa com-

pagnie de cinquante hommes d'armes ,

toute la nobleffe , & autres du pays eſtans

ordinairement auec luyàfainet Satur, fai

foit faire toutes les nuits garde à cheual.

que

Les autres compagnies de cheual qui

eftoyent es villages plus proches , venoyết

auffi fouuentfaire monftre en la campa-

gne entre la Perriere & Fontenay. Ceux

dela ville doncques ſevoyans ainfi circuits

& empefchez de toutes parts, penfetent de

plus pres à eux : & comme ainfi foit

leconfeil euft ia auparauant mis ordre &

police aux viures , il fut lors plus exa&te-

ment faict recherche par toutes les mai-

fons , ou les chefs de famille eftoyent en-

quis par ferment de declarer la quantité

dublé qu'ils auoyent, la moitié duquel en

payat eftoit enleué fur le chap & portéau

magazin: ce qui a efté continué trois ou

quatre fois depuis , iufques à emporter

tout
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tout ce qui fe trouuoit , au grand mef-

contentemet de plufieurs,dont fortoyent

beaucoupde querelles. Le vin fut auffi ta-

xévnfols lapinte , & n'a eſté vendu àplus

hautprix depuis la ville inueftie , fauf que

fur la fin du fiege,ilfutpermis de vendre le

blanc & le meilleur clairet,feze deniers .

Le vingtcinquieme vn nommé Iehan

Mercadier , futdepefché& fortit la nui&

de la ville pour aller au fecours en Lan-

guedoc. Or il paffa dextrément & fecre-

tement la tranchee fans eftre decouuert

nyarrefté, mais cftant à fept ou à huic

lieues de Sancerre (pres de Nerondes ) il

fut pris prifonnier& menéà monfieur de la

Chaftre à fainct Satur , auquel il declara

tout. Lefeptieme(apres auoir fceu la prin-

fe dudia Mercadier) ceuxde laville depef

cherent la Croix,foldat,pour accomplir le

dict voyage , & pour s'acheminer audi&

pays de Languedoc pour le mefme effect ,

quele precedent& luy furent baillées let-

tres,dont la teneurs'enfuit:

M

Auxfeigneurscommandans à l'armee eftant

enLanguedoc,

Effieurs ayans entendu la faueur &

benediction de Dieu en voſtre en-

droict , vos heureuxfucces & euenemens,
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nous affeurans que ferez auffi ioyeux d'en-

tendrede nos nouuelles,& les victoires que

nous auons iufques à prefent obtenues fur

nosennemys,par la bonté& affiftace de no

ftreSeigneur,nous enuoyons ceporteur ex

ps par deuers vous , quivous dira aulog de

l'eftatnos affaires,vousfera entendrecom-

mentnous auons tousbon courage,&fom-

mesrefolus, moyennant lagrace de Dieu,

de pluftoft , mourir , que rien faire contre

fonhonneur. Vousfupplians trefhumble

ment,meffieurs, felon les moyés qu'ó nous

a affeurez qu'auez enmain, denous fecou-

rir,afin qu'en briefnous puiſsions eſtre plei

nementdeliurez de ceux qui nous tiennet

afsiegez, ilya quatremois lefquels(cobien

q les ayos ia repouffezà l'affaut qu'ils nous

liureret le dixneufieme'deMars,apresnous

auoir batus de pres de fix mille coups de

canon)nefont minenyaucunfemblantde

defloger nydeſcaper:ains au contraireont

fai&plufieurs forts& blocus,pres &aux en

uiros denous, pretendas par cemoyé nous

affamer.Des levingtcinquieme du dernier

mois , nous auions defpechéautre meſſa-

gier , qui vous portoit mefmes nouuelles,

mais il fut prins de l'ennemy,qui le tient en

cores.Etparcequenous nedoutons nulle

ment

$

"
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quevo-
mentde voſtrebonnevolonté , &

ftrecaufe & la noftrefont vne, nous finirõs

par nos treshumbles recommandations à

vosbonnesgraces & fainetes prieres . Prias

Dieu, messieurs, vous maintenir toufiours

enfa faincte protectio, & fauorifer vosfain

&tes entrepriſes. DeSancerre ceſeptieme

de May 1573. Par vos trefhumbles freres &

feruiteurs , Iohanneau , la Fleur , au nom

detous.

LeSabmedy neufieme enuiron minuict,

vnautre fut encores mis dehors,pour aller

foliciter & prendre langue oùil pourtoit,

mais comme il penfoit paffer les tranchees

del'ennemy, ilfut bleſſé à la iambe d'vne

harquebouzade par la fentinelle,& fut cố-

trainede rentrer en la ville. Les iours fuy

uans,l'ennemyfit encores charpeter& ba-

ftirvngradfortdebois quarré, fort eſpais,

ayantplufieurs eftages,& quatre tourrelles

auxquatrecoings , pourloger des harque-

bouziers , lequel il fit apporter par pieces

au deffus du pré Vallier , fur la croifee des

chemins tirans del'Orme au loup , & de

fainaLadre,à Meneftreol, auquel lieu il le

dreffa le Sabmedyfezieme deMay. Et d'au

tant qu'il eftoit tất plus dommageable aux

afsiegez,qu'il eftoit leplus proche de lavil
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le,& pouuoit aucunemet comander das le

rauelin,& fur les plateformes prochaines:

toutàl'inftat onfe refolut defortir pour l'al

ler brufler,àqlque prix & perte quece fuft.

Et de faict , fur les neufheures du foirdu

meſme iour , les capitaines & foldats bien

deliberez & refolus de mourir en cōbatát,

ou d'executer leur entreprinfe, (menans les

vignerons& gouiats auec eux, qui portoy-

ent des fagots ,de la paille, du feu & autres

chofes neceffaires , )fortiret de telle faço &

de telle furie qu'allãs droit audi& fort, lás

marchader (combien qu'il y euft defia des

foldats de l'enemy logez,qui ne faillirét de

tirer fur eux)ils y mirent le feu , le bruflerēt

& reduirent en cendre,nonobftant lagran

de reſiſtance qu'ō leur fit. car les foldats du

grandfort,& deceluy de Pignolles , (qui e-

ftoyetpres &de cofté&d'autredu fort bru

flat)apres auoir ouy l'alarmey furent inco-

tinent eſcoulez par leurs tranchees,& firet

grad effortderepouffer les noftres,lefquels

fouftenans lechoc& l'efcarmouche firent

fi bienquetous ceuxqui s'opiniaftrerent à

combatre dedans ce nouueaufort , furent

bruflez & eftouffez : beaucoup d'autres fu-

rēt auffi tuez en combatant& trois prins&

amenez prifonniers à la ville.Vrayeft qu'il

yen
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y

yendemeura vndes noftres , & quatre qui

furent bleffez , dont deux moururent peu

detemps apres mais il y eutbien dequoy

louer Dieu, d'eftre venus à bout de cefte en

treprinſe ſi hazardeuſe.

LeVendredy matin vingt& neufieme,

les Sancerrois eftans fafchez que les affie-

geans les faifoyent ainfi languir, & mourir

àpetitfeu(comme on dit) fans venir auco-

bat,drefferent vne embuscade dans les vi-

gnes , audeffus de Fontenay , & afin d'at-

tirer l'enemy, ils enuoyeret fur le poinct du

iour certains vignerons couperdes eſpines

auxhayes affezproches du fort de Monte-

vieille,penfantqu'on fortiroit fur eux:mais

l'entreprinſe eftant deſcouuerte,les foldats

defaina Satur, & de Fontenay vindrent

à grades troupes pour charger les noftres,

lefquels de leur part fe defendiret auſsi vail

lamment,& ainfi s'approchans, eſcarmou-

chans& tirans les vns contre les autres il

entomba& en y demeura des deux parts,

commeauffi beaucoupyfurent bleffez . Du

cofté de ceux de la ville,Perceuaux, bon&

brauefoldat, de la Charité,yfut tué, &leã

Marédumefme lieu,prinsprifonnier.

LeMardymatinfecond iour de luing le

foldatla Croix(qui eftoit party leſeptieme

Iuing.
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deMaypouraller en Languedoc,arriua à

la ville,ou il r'entra à grad'difficulté:car ne

pouuantpaffer le foit ny la nuit il fut con-

train&tde coucher dansvn blé,pres la tran

cheede l'ennemy,quifaifoit fi bōne garde,

qu'impoffible eftoit de paffer , toutesfois le

matin venu,voyatqla ſentinelle auoit feu-

lementtourné le dos,il s'auança,& fauta la

trancheeàfi grand' hafte,queſon chapeau

ydemeura. Ilrapporta que Privats ( oùil a-

uoit efté ) & plufieurs autres villes & cha-

fteaux qu'il nomma,en Languedoc & Viua

rets , tenoyet pour ceuxde la Religió, Que

ceux de Nifmes & de ces pays-là,auoyēt en

uoyéarget pourfoudoyer des Reiftres, qui

s'acheminoyết vers eux: qu'vn gétil hōme

François eftoit ia aux frōtieres des Suyffes,

auechuic cens cheuaux,&deux mille har-

quebouziers,lefquels deuoyet eftre en brief

vers eux,&lors ne faudroyet de fecourir Sã

cerre:mais tout cela n'eftoyét queparoles,

comme l'effe& l'a monftré.

LeMecredy troifieme fur les onze heu-

res dufoir,le feufe printau grand fort , &

brufla quelques cabanes & quelques ga-

bions:cequi dona opinionà ceux de lavil-

le , que l'ennemyvouloit leuer le fiege , &

qu'il brufloitfes tentes faictes de bois & de

paille
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paille, ainſiqu'on a accouftumé quand on

deſcape& defloge:mais ce fut courteioye,

car cela s'eftant fait inopinémet , foudain

les deux couleurines qui eftoyéten ce fort

furent tirees pour fignal , & lors ceux de

fain&tSatur& de Meneftreol furentincon

tinétenarmes , vindrentaufecours , & fut

le feu efteint . Le lendemain matin d'autres

gabions furent remis au lieu des bruſlez.

Chap. X.

.

Del'extremefamine,cherté de viures, chairs

autres chofes non accoustumeespour

la nourriture de l'homme,dont les afsie-

gez dans la ville de Sancerre ont efté af

fligez, & ont vsé enuiron trois mois.

Eprenant le

de
loing (fans pourfuyure fi exactement

par l'ordredu teps & des mois queiayfait

aux autres matieres)ie deduiray en ce cha-

pitre la grande famine,extreme cherté , &

quels ont efté les viures ordinaires de la

plufpart dupeuple dans Sancerre enuiron

trois mois:chofe nomoins veritable qu'ad-

mirable,non ouye,ny pratiquee de peuple

quelqu'il foit, dot lamemoire& les hiftoi-

Iz
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res facent mention. Tellement que lafami

nedeSamarie ( dont lafainete hiftoire tef-

2. Rois moigne ) où les meres mageret leurs enfãs,

6.25. & oùles teftes d'Afnes & fientesde pigeōs

26,28. fe vendoyent gradefommed'argent. L'hi-

29.

ftoire tragique&prodigieufedurant le fie-

gede Ierufalem,où cefte mere&femmeho

norable,dont Iofephe fai& mention , s'ar-

mant contre les loix de nature, occit &ma-

geale proprefrui&de fon ventre, auec hor

reur desplus cruels qui veiret ce fpectacle.

Ce qui aduintàNumance eftat affiegee par

cepreux& vaillant Capitaine Scipion , &

autres hiftoires, touchant les miferables &

deplorables neceffitez , dont plufieurs ont

efté affligez , ne feront plus reuoquees en

doubte,& ne mettront les hommesen plus

grandreadmiration que ceſte cy.

Commeainfifoit donc , quedes le mois

deMars les viures commençaffent deſia à

s'accourcir das Sancerre,& principalemet

les chairs de bœuf & autres dont on vfe or-

dinairement : le dixneufieme dudict mois,

quifut leiout de l'affaut,vn cheual de char

rette du Baillif Iohanneau Gouverneur de

ladicte ville, eftant tuéd'vn coup decanon

encharriant les fafcines & terres aux rem-

pars, fut eſcorché, decouppé , emporté &

mangé
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Pre-

magépar lecomundes vigneros & manou

uriers, quifaifoyet recit àchacũ n'auoir ia-

mais trouuéchair de bœufmeilleure. Cela

enfit enuieà plufieurs qui aiſemét ne pou-

uoyentrecouurer autrechair:tellemét que

dés le quatrieme Aurilfuyuất ontua vnAf

ne,duquel le quartier fut vendufeulement

pour lors quatre liures tournois:& fut trou Afne

ué bode tous qui en mageret , tant bouilli tué

qrofti& mis enpafte, maisfur tout le foyepour

rofti auec cloux degiroflefut trouué come mager.

vnfoyedeVeau.

mier

Vrayeft qu'à ce commencementaucuns

(plus d'apprehenfion qu'autrement ) curēt

mal au cœurd'en auoir magé , mais peude

iours apres , & auant le quinzieme dudic

mois,cela fut tout commun aux plus deli-

cats,Et come ainfi fut qu'ilyeuftbeaucoup

d'Afnes & Mulets à Sacerreà cauſe de la fi

tuationhaute , & lieu mal acceffible pour

les charretes , ils furent tous dans vn mois

thez & mangez au lieu de bœuf , telle-

ment que ( pour n'efperer vne telle lon-

gueurde fiege)on en fit trop grand degaſt,

& fut-on bien marris apres de n'auoir

mieux mefnagé la chair. On commen-

ça au mois de May à tuer les cheuaux: Che-

ce qui fut caufe que e confeil ( tant pour uaux

Iz 2 tuez.
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obuier à la puanteur & putrefaction que

ponuoyent engendrer les tripailles & fiétes

par les maifós particulieres,où vn chacũen

faifoit tuerà fa voloté, que pourdonner or

drequela chairne fuft ainfigourmandee,

& qu'elle ne fe vendift à prix exceffif)ordō.

na queles cheuaux feroyent tuez, & fe ven-

droyent à la boucherie ordinaire:qlachair

de cheual plus graffenefe vendroit q trois

fols laliure , & la maigre deux. Ce quifut

toutesfois (par l'extreme auarice d'aucuns

qui n'apprehendoyent la main de Dieu en

cetemps fi calamiteux ) mal obferué. car,

comme il fera dit cy apres , és mois de

Inillet& commencement d'Aouft laliure

de chair de cheual fe vendoit dixhui&,

vinge & vingtdeux fols . Et nonobftant

tout l'ordre & police qu'on y fceut met

tre , le meilleur marché eftoit dix & treze

fols la liure. Les teftes,tripes, foye,&le refte

iufques aux pieds encores plus exceffiue-

ment cher. Or ie diray ici, que la chairde

cheual par le rapport de ceux q l'ot mieux

gouftee, eft meilleure que c'elle d'Afnes, ny

de Mulets Carencores qu'elle foit plusmo

laffe crue , quand elle eft cuite, elle eft plus

ferme.& conuient mieux à fonnatureld'e

ftre bouillie que roftie. Que fionveutque

V

le po-
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le potage enfoitbo , foit qu'onla mette au

pot freſche ou falee , illa faut faire cuire

plus long temps que le boef. Legouft

participe de la chairdeporc,mais plus ap

prochate de celle de bœuf. Si on la met en

pafte,il ne la faut faire cuire ny bouillir au

parauant,ains la mettre crue dans la crou-

fte,apres auoir trépé envinaigre, fel & eſpi

ces.La graiffe eft commeautede porc , &

nefe prendpoint.La langue eft delicate, &

lefoye encores plus.

Or la famine s'augmentant de plus en

plus à Sancerre les Chats auffi eurent leur Chats.

tour,& furent tous enpeu de temps man-

gez, tellement que l'engeance en faillit en

moins de quinzeiours . A cauſe auffi de la

difette doton eftoit preffé plufieurs feprin

drentà chaffer auxRats,Taupes& Souris: Rats

( la faim qui les preffoit leurfaifant incon- taupes

&ſou-
tinent trouuer l'inuention de toutes for-

tes de ratoires ) mais fur tout vous euffiez

veu les pauures enfans bien aiſes quand ils

pouuoyent auoir quelques Souris, lefquels

ilsfaifoyet cuire fur les charbos (le plus fou

uét fas efcorcher ny vuider ) & d'vnegrade

auidité les deuoroyet pluftoft qu'ils neles

mãgeoyet:&n'yauoitqueue,patte,ny peau

de rat quinefuft foudainement recueillie

ris.

1z 3
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pourferuirde nourriture àvnegrade multi

tudedepauures fouffreteux.Aucús trouuo

yet les rats roftismerueilleuſemét bõs,mais

encores eftoyent-ils meilleurs à l'eſtuuee.

Chies. Mais quoy?les Chies (chofeq ie ne croy a-

uoirefté auparauant pratiquee, ou pourle

moins bieraremet)nefuret pas efpargnez:

ains fãs horreurny apprehenfio furēttuez

pourmager auffi ordinairemet qles mou-

tosenautreſaiſo:& en a- on affőmé& tuéq

ont efté vědus,les vns cet fols,les autres fix

liures tourn.cela n'eftatnouueau d'acheter

le quartier de chievingt,& vingt cinqfols:.

la tefte & le reſte ſe vedoit demefmes. Plu-

fieurs affermoyet trouuer la chair fortbon

ne,faifat auffi grad cas des teftes,pieds ,fref

fures& vêtres cuits auec efpices & herbes,

quede teftes de veaux,de cabris & d'aigne

aux.Les cuiffes de Leuriers rofties eſtoyent

trouuees tédres & magees come rables de

Lieures, mais principalemet les petis chies

de laict, eftoyết tenus pour marcaffins&pe

tisfaons. Toutesfois pour endire ce q i'en

ſcay,& pourenauoir taſté,la chair dechie

eft fortfade& doulceaftre. Leſecond iour

deluin lefoldar la Croix reuint du pays de

Laguedoc, oùil eftoit allé pour demaderfe

cours(come nous auos dit lequel rapporta

qu'on

E
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qu'on'é pouuoit auoir de fix fepmaines . Et

pource qu'il reftoit bie peu debled dans la

ville , on aduifade mettre hors les portes

partie dumenupeuple,ia fort attenué. Et

defait lefoirdumefme iour il enfortit en-

uirofeptáte de leur bō gré. Outre ce fut re-

folu au cofeil a toute perfone de qlque qua

lité qu'ellefut,ſe côtéteroit de demie liure

de pain par iour:&que les hoftes ne feroyét

ten' d'édōner d'auấtage à leurs foldats. Ce

qui nefut pratiqué qu'éuirõ hui& iours.car

ayatcognuque ceftoit trop, cela fut reduit

àvn quarteron:& ainfitoufiours endimi-

nuatonvintàchacú vne liure par ſepmaine

iufqu'à cequefurla fin dudict mois , que le

bled& farine du magazin faillirent entiere

ment, la pluſpart n'eneut plus du tout. Sur

cecomencement de luillet reftans encores

enuirovingt cheuaux de feruice, qu'on pé-

foit efpargner pour l'extremité , le ventre

quin'a point d'oreilles,& la neceffité mai-

ftreffe des arts,en firet aduifer aucuns d'ef-

fayerfi les cuirs de bœufs,de vaches,peaux Cuirs

de moutons & autres ( meſmes feichans

par les greniers ) pourroyenc füpplier au bœufs,

lieu de la chair & des corps . Et de fai& peaux

apres les auoir pelees, bien raclees lauces, demos

efchaudees &cuites,ils y prindrēt tel gouft rons.

de

vaches

1z 4
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quefi toftque cela fut fceu , quiconque a-

uoit des peaux , les accouftroit & appre-

ftoit de ceftefaçon , ou bié les faifoit roſtir

fur legril come tripes : que li quelqu'vns a-

uoyet de la graiffe,ils en faifoyent de la fri-

caffee , & du pafté enpot : autres en met-

toyētauffi à la vinaigrette. Mais entre les

peaux celles de veaux le trouuerét merueil

leuſement tendres ,& delicates ,&en ay ma

gé de fibones, que fi on ne m'en euft aduer

ti,i'euffe eſtimé avoir mangé debonnes tri-

pes de mollues. Orno feulemet les cuirs de

bœuf,de vaches.& autres peaux des beſtes

qu'omage communemēt,furēt ainfi accou

ftrees ,mais les cuirs de cheuaux, les peaux

dechies & d'autres animaux inufitez pour

mager,furét appreftees &magees comeles

precedétes . que s'il fe trouuoit des oreilles

d'Afnes qui fufset demeurees aueclapeau,

elles eftoyét eftimees cõme tēdrős ,& meil-

leures qu'oreilles depourceaux.La faço la

meilleurepour accouftrer toutes fortes de

peaux n'eit pas de les peler & efchauder co

meno'auos dit deuat,mais les faut clouer

& eſtendrefür vn ais,pour brufler& racler

le poilplus aifemenr,ainfi commeonbruf-

le& raclevnpourceau:cela fait, il les faut

laiffer tremper vniour oudeux,& changer

fouuent
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fouuet l'eau, puis apres les apprefter& fai-

recuirefelonqu'on veult. Auretour d'vn

voyage que ie feis en la terreduBrefil , dicte

Amerique,en l'an 1558.ayans demeurez &

braflez cinq mois fur merfans mettrepied

àterre,& durat lafamine que nous euſmes

d'vn mois, nous fufmes contraints de ma-

ger des rondaches de cuirfec, faictes de la

peaud'vn animal gros commevn taureau

d'vnan, que les Sauuages appelentTAPI-

ROVSSOV,mais nous les mettions feu-

lement roftir fur les charbons par petis

morceaux:& ne peufmes trouuer l'inuen-

tion de les amollir comme nous auõs fai&

les peauxfeiches à Sancerre. La chertéfutCherté

fi grandeen ces cuirs ainfi appareillez (quipeaux.

fe vendoyentfur les bancs comme tripes)"

quevn piedenquarré,ou vne liure de quel

que peau que ce fuft , fe vendoit douze&

quinzefols. Et y a eu telle peau qui a e-

fté vendue en detail plus de trente liures

tournois . Mais comme ainfi foit
queceux

qui ontfaim s'aduiſent de tout, les cuirs &

les peaux commenceans à faillir , & à di-

minuer , les plus fubtils& ingenieux com-

mencerent àtafter & faire effaydu parche-

min:ce qu'ayant bien fuccedé, la preffey min.

futtelle , que nonfeulement les peaux de

aux

Parche

is
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parchemin blacfurent mangees, mais auf

fi les lettres, tiltres , liures imprimez & ef-

cripts en main , ne faiſant difficulté de

manger les plus vieux & anciens de centà

fix vingts ans. La façon de les apprefter, e-

ftoit de les faire tremper vn iour ou deux

(felóque la neceffité lepermettoit)les cha-

gerfouuent d'eaue , les bien racler auecvn

coufteau puis les faifoit-on bouillir vn

iour ou demy iour , & iufques à ce qu'ils

fuffent attendris & amollis : ce qui fe co-

gnoiffoit lors qu'en les rompant & tirất a-

uecles doigts on les voyoit glutineux : &

ainfi onles fricaffoit comme tripes , oubiể

on les appreftoit auec herbes & efpices

en façon de hochepot : mefmes les fol-

dats par les corps degarde, & autres par

la ville les frotoyent & graiffoyent du fuif

de la chandelle, & lesayas mis vn peu gril-

ler fur les charbons les mangeoyent ain-

fi. l'en ay auffi veu manger ou les cara-

&eres imprimez & efcripts enmainappa-

roiffoyentencores, & pouuoit-onlire dans

les morceaux q eftoyer au plat tous prefts

àmager, les peaux de tabour , les fonds de

cribles trouez & percez , les colets de buf-

fles& autres (principalement ceux de cuir

blanc) furet deſcoufus, deſclouez,lauez &

batus
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deche-

batus comme lexiue,cuits,fricaffez & man

gez. Et pour nerieomettrede tout ce que

gens affamez fe peuuent raffafier , les cor- Cornes

nes depied de cheual amaffees fur les fu- depied

miers, les vieilles cornes debœuf& de va- ual.

che,les vieux os recueillis par les rues furét

mangez&rongez de plufieurs qui ne laif-

foyentrienenarriere parmi les ordures no

plus quefiles canes & poulesyeuffet grat-

té&becqueté. Les cornes de láternes nefu Cornes

rent pas auffi oubliees , ains arrachees ro- delan-

fties & mangees. Quefiles rues & ruettes

eftoyếtainfi fouillees pour replir le ventre

de ceqles pourceaux&chies laifferoyent,

& netiedroyết cõpte, les maifons eftoyent

auffi recherchees de tout ceen quoy on ſe

pouuoitaduiſer auoirſubſtance, humidité

& faueur. Etafin que ce que i'aydit du có-

mencemét(qu'on n'a point veu de plus ex-

tremefamine) foit mieux verifié, les licols, Licols

poitrals , cropieres & tous autres harnois har

de cheual, (principalemet de cuir blac) tat nois de

vieux & vfez fuffent-ils , eftoyent coupez

parpieces , bouillis, grillez & fricaffez :&

voyoit- onencores les trous des couftures

fur les bancs , où ils fe vendoyent bien Ceintu

cherement , & à grand' preffe. Les enfans res de

auffiquiauoyent des ceintures de cuir, les cuir.

chenal.
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mettoyent fur les charbons , & s'en def-

iunoyent comme d'vn boyau de tripes.

Les vieux deuantiers de peaux , & gras

des fauetiers & autres artifãs . Les nerfs de

bœuf& d'autres beftes ayasferui quatre&

cinqans fur des bats d'afnes , & de mulets,

& àd'autrevfage: & ceux oupedoyent les

bouteilles à vinaigre de long temps : les

pieds de cerfs , debiches & de cheureux,

ou les clefs eftoyent pendues des les gráds

peres,furét deftachez, cuits & fricaffez , &

feruirent de nourriture à plufieurs.Ce n'eſt

pas tout. car les poitrals faits de vieux

cuirs & de vieilles fauates , dont les vigne-

rons de la ville fe feruoyent pour plier les

vignes furent auffi cuits & mangez. Quoy

plus?les rongneures d'efguillettes,debour-

fes , d'efcarcelles & autres merceries de

peaux n'eftoyet pas iettees fur les fumiers,

ains fricaffees & mangees comme tripes.

& aurefte les peaux de moutos,de cheuro-

tins, d'agneaux , & autres paffees en galle,

alun ou autrement , comme les megiffiers

les accouftrent, (quoy qu'elles fuffent tein-

Яes ) eftoyent coufues , & feruoyent à

contrefaire faulfiffes & autres farces com-

pofees de quelque peu d'herbes & de telles

rongneures, dont onles rempliffoit : & les

vendoit-
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vendcit onainfi parmi la ville bien chere

ment.

Onpeutrecueillir de cecy fi tout ce qui Her-

fe pouuoittrouuer approchantdes chofes bes.

fufdictes ayat quelque humidité, gouft, ou

faueureftoit laiffé en arriere. Quant aux

Herbes,ceux qui auoyentdes Iardins les e

ftimoyent plusqu'vne bonne meſtairie.cat

outrequ'ils s'en nourriffoyent appreftans

les Herbes en toutes les faços qu'ils fe pou-

uoyent aduifer , fi quelqu'vn en auoit à vé-

dre,il en auoitàfon mot , & ne ſe dōnoit lá

fueille dechouxàmoins d'vn liard ouqua-

tre deniers: les autres herbages vendus de

meſme. Onfarciffoit les chouxde grains

de verius , & de toutes fortes de menues

herbes:puis(le plus fouuent fans graiffe)on

les faifoit cuire& bouillir dans l'eaue . Bref

les lardins eftoyent de telle requeſte , que

pourempefcher qu'on ne defrobaft les her

bes , ony faifoit garde la nuit auec les ar-

mes,commefur la muraille. Les plus pau-

ures vfoyent & mageoyent indifferemmet

detoutes fortes d'herbes & racines fauua-

ges,mefmes árrachoyent les racines de Ci

gue, dontplufieurs de ceux qui en mange-

rent,deuindrent enflez , s'empoifonnerent

& moururent.car encores qu'en leur voyat
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Para-

din.

cueillir& arracher on leur remonftraft le

danger où ils fe mettoyent, cela eftoit par-

ler à des fourds , leur ventre n'y voulant

point entendre. Quelqu'vn dit auffi enfon

hiſtoire de noftre temps , qu'en la famine

quiaduintauRoyaumede France enl'an

1528. plufieurs s'empoifonnerent de raci-

nesdeCigue. Et Matheole en fes comme-

taires fur Diofcoride diet auoir veu vn

payfant& fafemmepour en auoir mangé

(ne la cognoiffans pas ,& penfans que ce

fuft d'autreracine) eftreprefques deuenus

hors dufens .

Sur le commencement de luillet le bled

fut fi courtàSacerre, que plus queles trois

parts du peuple ne mangeoyent plus de

pain: & y enauoit plufieurs viuans d'her-

bes qui rendoyent leurs excremens com-

mefientede cheual:d'autres auoyent touf-

iours le flux de ventre , & eftoyent fi foi-

bles & fi debiles , qu'ils ne fe pouuoyent

fouftenir.Ceux quiauoyent, ou pouuoyent

recouurer de lagraine de lin , de Senefoin

(oufain&foin) & autres qu'on ne s'eftoit

iamais aduifé de manger, les faifoyet mou-

dre, ou lespiloyent dans les mortiers , &

en faifoyent du pain : comme auffi il s'en

faifoit detoutes fortes d'herbes meflees a-

uec
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auecvnpeu defon,fi on enauoit.

Semblablement on en a fai& de paille Pain

defroment trempee , decoupeemenu , pi- de pail

lee & broyee. Les coquilles denoix auffi le.

pilees dans les mortiers de fer , & reduites

enpoudre,feruoyết de farine , dont on fai-

foitpafte& pain. Quiplus eft les ardoifes Pain

ont efté en cefte façon pilees , & a-on paffé d'ar-

la farinequi enfortoit , auecdesfas, dontdoife.

onafait du pain , deſtrampant la paſte a-

uec eauefel& vinaigre. Lefuif, les chan-

delles de fuif, l'oing & autres vieilles graif-

ſesferuoyent à fairepotage & friture.

Or (comme nous auons dit) on auoit

toufiours referué quelques cheuaux de

feruicepour l'extremité , lefquels oncom-

menceadetuer des le huictiemede Iuillet:

& y auoit telle preffe pour en recouurer,

que ceux qui en auoyent , les vendoyent

(comme l'on dit) au poix de l'or , telle-

ment que la derniere fepmaine dudic

mois la liurede la chair des cheuaux qui

furent tuez , fut vendue vingt , & vingt

deux fols. La tefte de quelques vns, fept

liures & demie , & iufques à hui& liures

tournois . La langue trois liures & de-

mie. Les quatre pieds , fix liures ( tren-

tefols le pied. ) La liure de foye& demol,
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ち

vingthui& fols. Et s'eft trouuéfoyepefant

pres de dix liures , qui eft quatorze frács le

foye entier. Le cœur, vingthuict fols la li-

ure,& s'en eft trouué pefant plus de fept li-

ures, qui eft pres dedixfrancs le cœur en-

tier.La peaupour mager,huic&dix frács.

Les tripes quinze& feze fols la liure : dont

plufieurs faifoyent endoilles , lefquelles e-

ftansfalees, ettoyent trouuees auffi bonnes

qu'endoilles, de porc. La liure de graiffe

decheual,tréte folz. Mais oyez choſepro-

digieufe . Le fang d'vn cheual s'eft vendu

vingthuit francs. car en ayant fai& des

boudins (auec vnpeu d'herbes ) il y eneut

quarante liures, quifurent vendus au prix

dequatorze fols la liure. Etfur cecy ie ne

puis taire q la cupidité infatiable de ceux

qui vedoyent fi cherement ces chofes aux

pauures gens, ia fort affligez d'ailleurs , ne

demeura pas impunie: car, comme il leur a

efté fouuent remonftré par la parolle de

Dieu, telles Sanlues fonttoufiours creuees

apres qu'elles ont efté bien pleines. & de

faict prefques tous ceux qui auoyent ainfi

amalle argent , & remplis leurs bourses de

telle trafique, ont efté pillez& rançonnez

apres la reddition de la ville, par les foldats

de l'enemy Ilfemble qu'on ne pourroit rie

adioufter
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ment

4.5.

adioufter pour defcrire l'eftat miſerable

d'vne pauure ville affiegee,voire fi bieenui

rōnee, trachee & circuitede toutes parts,

qu'il eftoit bie malaifé & preſques impoffi-

ble d'enfortir, nyd'y entrer, & moinsy ap-

porter ouamener viures. Mais helas ! ce q

dit leProphete Ieremieauliurede fes La- La-

mentatios des habitãs de lerufalé, leſquels

ayas accouftumé de mager les viades deli-

cates,periret par les rues, & fe paiffoyét de

la fiéte des homes & des beftes,durat le fie-

ge:n'a- il pas efté veu& pratiqué das Sacer-

re?Cariepuis affermerq les fietes & excre- Excre-

més humains y ont efté amafſez & recueil- mès hu

lis pour mager. Etyen a onveuqu'ayās ré mains .

pli leurs efcuelles de fiete de cheval, la ma-

geoyentde figrande auidité, qu'ils difoyết

la trouuer auffi bonne qu'ils euffent fai&

du pain de fon: & au reste amaffoyent

toutes fortes d'ordures & vilenies par les

rues , gratans fur les fumiers , y cherchans

les vieux os , vieilles cornes, & autres cho-

fes , impoffibles à croire à ceux qui ne

Iont veu : car feulement la puanteur de

ces chofes eftoit affez pour empoisonner

ceux qui les manioyent , & par plus forte

raiſonceux qui les mangeoyent. Mais , ô

Dieu eternel! voicy encores lecomble de

1
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toute mifere & du iugement de Dieu. Car

Leui- commeil protefte en fa Loy qu'il reduira

tiq.26,ceuxqui n'obeiront à fes Commandemes

Deute entel eftat , quedurant le fiege il fera que

ro. 28.les meres mangeront leurs enfans. Les en-

fermez dans Sancerre (combien qu'ils fuf-

fent affaillis non à cauſe de leurs pechez,

ains pour fa querelle,& pour le telmoigna

gede la parole) n'ayans pas bienfait leur

profit de la cognoiffance qu'il leur auoit

baillee,ny affez profitéfoubs les autres ver

ges,& chaftimes & quoy que s'en foit par

le bon vouloirde Dieu , ont veu commet-

tre ce crime prodigieux , barbare & inhu-

main ,perpetrédans l'enclos de leurs mu-

railles .Car le vingtvnieme de Iuillet il fut

defcouuert& aueré qu'vnvigneron nom-

méSimon Potard,Eugnefa femme,& vne

vieillefemmequi fe tenoitauec eux,nom-

mee Philippes de la Fueille , autrement

Tefte, l'Emerie, auoyết mangé la tefte,la ceruel-

cerusl- le , lefoye& la freffure d'vne leur fille aa-

le , &
gee d'enuiron trois ans , morte toutesfois

freffure defaim& enlangueur.

d'vn

نم

enfant
Ce qui ne fut pas fans grand eftonne-

magez.ment& frayeur de tous ceux qui l'enten-

dirent. Et certes m'eftant acheminé

le lieu de leur demeurance, & ayantveu

pres

l'os,
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l'os, & le teft de la tefte de cefte pau-

ure fille , curé , & rongé, & les oreilles

mangees , ayant veu auffi la langue cui-

te , efpeffe d'vn doigt , qu'ils eftoyent

prefts à manger , quand ils furent fur-

pris : les deux cuiffes , iambes & pieds

dans vne chaudiere auec vinaigre , efpi-

ces & fel , prefts à cuire & mettre fur le

feu les deux efpaules , bras & mains

tenans enſemble , auec la poitrine fen-

due & ouuerte , appareillez auffi pour

manger , ie fus fi effroyé & efperdu , que

toutes mes entrailles en furent efmeues .

Car combienque i'aye demeuré dix mois

entre les Sauuages Ameriquains en la ter-

re du Brefil , leur ayant veu fouuent man-

ger de la chair humaine, (d'autant qu'ils

mangent les priſonniers qu'ils prennent

en guerre ) fi n'en ay-ie iamais eu telle

terreur que i'eu frayeur de voir ce piteux

ſpectacle,lequel n'auoit encores ( comme

ie croy) iamais efté veu en ville affiegeeen

noftreFrance.

Le pere , la mere & la vieille furent

prins prifonniers lefquels fans tergi-

uerfer confefferent le faict : bien nierent-

ils d'auoir tué & aduancé la mort à

leur enfant , comme on les accufoit: &

1 2
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outredit la merequ'à fon grand regret on

l'auoit ainfi decoupé: car l'ayant faict en-

feuelir,& laiffé furvn coffre , & s'en eftant

alléeà la ville à quelque affaire , elle eſpe.

roit de lefaire enterreràfo retour : mais e-

ftat renenue elle trouua le corps defondic

enfat decoufudu linge où elle l'auoit enue

loppé , lequel eftoit ouuert & fédu, la fref-

fure& les tripes oftees hors duvetre, la te-

fte& la languedans vn pot pres le feu, qui

bouilloit. Čeque remonftrantàfonmary

il luy dit, qu'il auoit eſté incité à ce faire

parladice Philippes, laquelle luy auoit dit

que ce feroitdommage de mettre pourrir

cefte chair en terre : & outre ce , que le

foye eftoit fort bon pour guerir fon en-

Alure. Et lors la vieille & luyen mangerent

les premiers , & luy enayantbaillé elle en

mangeaauffi.

La vieille mourut le lendemain en

prifon. Et d'autant qu'il fut cogneu par

les luges que le mefme iour que ledict Po-

tard , fafemme, & ladice vieille auoyent

commis ceft acte prodigieux , ils auoyent

eu l'aumofne d'vn potaged'herbes , & du

vincompetemment , (car de pain on n'en

parloitpoint lors ) & que, veu la neceffité

oùchacun eftoit reduiet , cela eftoit fuffi-

fant

1

1

1



DE SANCERRE. 149

fant pour paffer sefte iournee: brief que

nonfeulement la famine , mais auffi vnap-

petit defordonné leur auoit fait commet-

tre cefte cruauté barbare & plusque be-

ftiale :le mary& lafemme eftans auffi de

long temps mal renommeż , tenus pour

yurongnes , gourmands, & meſmes cruels

enuers leurs enfans , donnerent occafion

de rechercher leur vie paffee. Et ainfi par

vn iufte iugement de Dieu fur eux , on

trouua enpremier lieu , & apparant par

le registredu Confiftoire , que des l'annee

1563. encores qu'ils fuffent incertains , &

qu'ils n'euffent nul tefmoignaged
e
la mort

dupremier mary de ladicteEugene,nom-

mé Sacré , ils auoyent promis mariage

enſemble.

Ce que leur eſtant remonftré par l'or-

dre de l'Eglife reformee , & exhortez de

defifteriufques àce qu'ils euffent fai& en-

quefte, & euffent efté affeurez de la mort

dudict Sacré , ils ne meſpriſerent pas fcu-

lement cela, ains parce qu'onne les voulut

receuoirà ladice Eglife , ils s'allerent ef-

poufer à la papauté: pour lefquels fcanda-

les ils auoyent efté plufieurs fois appelež,

admoneſtez , & cenfurez au Confiſtoire,

tant que le tout n'ayant derien ferui pour

1 3
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lesamener à la cognoiffance deleurfaic

& finalement on auoit eſté contrain&de

lés excommunier& retrancher de l'Eglife:

& eftoyết ainfi demeurez obſtinez depuis

dix ans.

Item ledic Potard fut conuaincu d'a-

uoir tué vn homme depuis la ville inue-

ftie , lequel ayant elté constitué priſonnier

parle Confeil, parce qu'on lefoupçonnoit

d'eftreeſpion , n'eftant neantmoins trou-

ué coulpable , ains declaré innocent de ce

faict , fut eflargy par ledi&Confeil: mais

comme il s'en alloit,& fut hors la ville, le-

dictPotard le fuyuit , & luy bailla vncoup

de coufteau en la mammelle, puis fut af

fommé, & ietté dans vn puits ,& fes habits

rapportezà la ville. Ceque ledi& Potard

confeffa librement : comme auffi d'auòir

defrobévncheual depuis le fiege,duquel il

futtrouuéfaifi. Pourtous lefquels crimes,

le tout eftát meurement aduiſe auConſeil,

euefgard autemps & aulieu, ledi& Potard

perefut codamnéà eſtre bruflé vif,fafem-

me eftranglee , & fon corps , & celuy de

la Vieille qui fut deterré, bruflez auffi . Ce

qui fut executé le vingttroifieme dudic

mois. Le mary& la femme& le corps de

ladi-

·
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ladiate Vieille deterré , trainez de la pri-

fon fur vne claye iufques au lieu du fup-

plice.

Si quelqu'vns trouvent cefte fentence

trop rigoureuſe , on les prie de confide-

rer l'eftat où eftoit lors reduice la villede

Sancerre, & combien la confequence e-

ftoit dangereuse de ne punir à telle ri-

gueurceuxquiauoyent mangédela chair

de ceft enfant : car fi on allegue qu'il eftoit

mort, & que ne l'ayant tué, cela eftoit fup-

portable en cefte vrgente neceffité : On

refpondquefi oneuft laiffé paffer cela , ou

bien chaſtié de quelque legere peine , ile-

ftoit à craindre (comme onenvoyoit de-

fia affez d'indices ) que la famine croiffant

les foldats & le peuple ne ſe fuffent pas

foulement addonnez à manger les corps

mortsde mort naturelle , & ceux quieuf-

fent efte tuez à la guerre ou autrement,

mais qu'on ſe fuſt tué l'vn l'autre pour ſe

manger. Ceux qui n'ont point efte en ces Anna-

extremitez ne peuuent pas fi bien com- les de

prendretoutes les circoftancesdetel faict, Bour-

& de telle matiere , que ceux qui les ont80-

veu,& que Dieu en a retiré.

Acepropos onlict en quelque hiftoi-

re que durant l'afpre famine qui aduint

gn
e
de

Para-

din, li-

ure3.

1 4
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l'an 1438. il y eut vne femme payſane en

vnvillage aupres d'Abbeuille,laquelle n'a-

yant que manger, defroba plufieurs petis

enfans ,& les demébrat par pieces les faloit

comeonfaiЯ les pourceaux. Et parce que

famaiſon eftoit vn peuà l'efcart des autres

du village , il y logeavnfoir quelques bri-

gands qui trouueret des pieces de ces petis

corpsfalez: dont eux eftans tous efperdus

accuferent celte homicide.

Elle eftant prinſe & interroguee , con-

feffa qu'elleenauoit occis& falé plufieurs

fecretement en fa maifon, quifurent trou-

uezaufaloir en petites pieces , comme elle

auoit confeffé à caufedequoy elle futauf-

fi condamneeà eftre brulee toute viue :&

fut ainfi executee. Ce que ie penſe que

nul ne trouuera mauuais : ains pluftoft

tous diront qu'elle meritoit vn plus dur

fupplice , s'il s'en fuft peu excogiter., mais

quantau fai&fufdict, n'eftant pas ſembla-

ble , on dira toufiours que Potard & fa

femmeont efté punis trop rigoureuſemet:

finon qu'on ait efgard à ce qui a eſté dir

deleur meſchante vie paffee : & qu'on pe-

febien toutes les circonftances qui ont e-

fté touchees.

Etfautencores noterfur ceft exepleque

nous
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nous venons d'alleguer de cefte payfane

d'aupres d'Abbeville, que combien qu'elle

n'euft que manger,cela n'empefchapasfes

luges de la codamner d'eftre bruflee viue.

Orpourretourner à Potard,lequel dit àſa

femmequela vieille l'auoit folicité deman

gerde fonenfant : i'ay obferué eftant auec

les Sauuages Ameriquains , que les vieilles

femmes de ces pays là font beaucoup plus

friandes, appetet & fouhaittet plus demã

ger dela chair humaine que les homes ny

que les ieunes femmes & enfans .Car d'au-

tát (comei'ay dit cy deuat)qu'ils mangent

les prifonniers prins en guerre, fi toft qu'el-

lesen voyétvn, elles ne ceffent depourchaf

ferqu'ole tue(aueclafolénité qu'o y obfer-

ue)meſmes la chair eftat fur le BOVCAN,

qu'ils appellent, c'eſt à dire , fur vn gril de

bois ellevé de trois pieds , ellesfont touf-

iours aupres & aletour pourlecher lagraif

fe qui degouttelelongdes baftos, & difent

en leur langage,YGATOV, c'est à dire,

il eft bō.Mais ie laiffe ceftediſpute auxMe-

decins :& diraypour lafinde cefte piteufe

hiftoire , que dés le vingtcinquieme de

Juinvnquidam preffé defaimme deman.

da à Sacerre,s'il neferoit point mal, & n'of.

fenferoit Dieu de manger en cefte extre-

15
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meneceffité de la feffe d'vnhomme qui a-

uoit efté tué, laquelle luy fembloit fi belle.

Cefte demade mefembla fi odieuſe , quele

laiffant aufcrupule& remords de fa colcie

ce,ie lay alleguay les beftes pour exemple,

& les loups qu'on dit qui nefe magent l'vn

l'autre.Or(comme il a efté dit ) des le mois

deluinàcaufe de la grand' difette& penu-

riedeviures, on auoit misbeaucop de pau-

ures hors la ville: ce qu'on cõtinua encores

depuis à plufieurs fois : mais ceux qui for-

toyent ne pouuans paffer les tranchees &

forts des affiegeans, (lefquels ne les empef-

choyent pas feulement , mais en tuoynet

plufieurs, bleffoyent& renuoyoyent les au

tres à grands coups de baftons , ) demeu-

rans dehors , & nepouuansny nevoulans

rentrer à la ville,mangeoyent& viuotoyết

des bourgeons de vignes, demores des ha-

yes , d'eicargots , de limaces rouges , &

d'herbes fauuages:& apres auoir langui la

plufpart moururet entre lefdictes trachees

& lefoffé de la ville.Mais entre autres cho

fes pitoyables on trouua les corps d'vn vi-

gnero& defafemmemorts aupres I'vn de

l'autre dans les vignes, & deux de leurs en-

fans aupres qui crioyer & pleuroyet:le plus

ieune n'eftatnagé quede fixfepmaines, qui

fut
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fut enuoyé querir par MadamePortier, ve

fue de Millefes, laquelle lefit nourrir de ce

qu'elle peut.Et certes elle, lafemmeduca-

pitaine Martinat l'aifné, Fançoiſe d'Oriual

vefue de Iehan Bourgoing, la fêmede lehá

Guichard, labonne femme l'Efueillee &

quelques autres honorables dames de San

cerre , meritent bien queieface icy men-

tion d'elles car ayans exercé de grande

charité au milieu de cefte extremefamine,

& n'ayans efpargné lelait deleursvaches,

pendat qu'elles en onteu,leurs biens&mo

yens qui leur reftoyent,à grands ny à petis,

elles font autant dignes de louages, que les

autres auares qui ne tenoyet copte despau

ures enceſtefigrande neceffité, font à con

damner. Orfi plufieurs mouroyet drus par

les vignes,aupres de la contrefcarpe,& dás

le foffé de la ville , beaucoup plus enmou-

roit-ildedãs les maifos& parles rues, ou ils

tomboyent engrandnombre:& yauoit tel

iour qu'on en enterroit vingtcinq outren

temorts defaim. Maisfur tout les ieunes

enfans au deffous de douze ans font

preſques tous morts. Et croy que cefte

chaleur naturelle qui eft en la ieuneffe,

qui appete toufiours de manger , ayant

l'estomac chauld, & digerant mieux que
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les grands , ioint qu'ils n'avoyent telle på-

tience ny diſcretion , eftoit ce qui cau-

foit la mort de ces pauures enfans , leſ-

quels cependant fubfiftoyent & refpiroy-

ent iufques à ce que les os leur perçaf-

fent la peau, faifans piteufes clameurs , &

crians d'vne voix lamentable auantque re-

dre l'efprit Helas nous mouros defaim.Où

euft efté le cœur(s'il n'euſt eſte plus dur que

rocher& aimant) ou les oreilles qui oyans

telles chofes n'euffet efté elmues? Il y eutvn

ieuneenfant aagéd'enuirõ cinq ans,lequel

apres auoir langui long teps, cheminant&

allat toufiours par les rues pour chercher

quelque chofe àmanger,finalement,natu-

re defaillant, tomba en prefencede fes pe-

re & mere:lefquels tout foudain apperceu

rent àveue d'œil les nerfs & veines deleur

pauureenfant fe retirer:& mourut, cobien

qu'ileuft parlé franchement demie heure

auparavant. Et fur ce propos ie diray ce

dont plufieurs fe plaignoyent , & que l'ay:

mefmesfouventexperimenté, qu'eſtat cou

chépour predrele repos ( principalemet fi

quelquesfois onauoit relachepour le pou-

uoirmettreau li&)on n'oſoit eſtendre les ia

bes: car lors lesgoutes crampes , & les ra-

tes faifoyent extreme douleur à ceux qui

eftoyent
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eftoyent deſnuez & deſcharnez de faim &

dedifette. Il y eut auffi vn autre ieune gar-

çon aagédedix ans queie cognoiffoye , le-

quel eftat aux fanglots & abois de la mort,

oyant&voyantles pere & mere ploras au-

pres de luy,& luy maniãs les bras & cuiffes

auffi fecs quebaftos ,leur difoit , Pourquoy

pleurez vous ainfi de me voir mourirde

faim?lenevous demãde point de pain , ma

mere, ie ſcayque vous n'é auez point,mais

puis que Dieuveult que ie meure ainfi,il le

faut predre engre. Lefain&perfonnage le

Lazaren'a- il pas eu faim?n'ay ie pas leu ce

laenma Bible: Et ainfi faifat fedre le cœur

& ouurir les entrailles aux pauures pere &

merequi le regrettoyent tant plus qu'ils co

gnoiffoyentque Dieu luy auoit donnévn

gentil efprit,expira& rendit l'ame à Dieu

letrentieme de Iuillet. Vous euffiez ouy

lors,& plus dequinze iours au parauất, tất

de pauures perfonnes languiffantes & cou-

chees par les rues , hydeufes , reffemblans

plus corps morts deterrez que viuans , qui

d'vnevoix rauque & piteufe fe lamentans:

les vns s'efcrioyent,Helas finous auiós má-

gé vn morceau de pain de fon,nous nous

porterions bien.Les autres plus defnuez di

foyent , Helas encores que nous euffios des
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balles reftantes dufon(car on leuren don-

noitquelquesfois) fi ne les fcaurios-nouspi

ler ny deſtremper : car nous fommes trop

foibles. Les pauures meres cõduifans leurs

enfans au cimetiere tenans & trainans par

la main ceux qui reftoyent en vie,diſoyent,

Helas mon enfant tu ne tarderas gueres

d'aller apres les autres. Quiaiamais ouy

ny entendu chofe plus pitoyable?mais le

plusgrandregret qu'avoyentbeaucoupde

ceuxquivoyoyent& entendoyent ces cho

fes,eftoit, qu'ils n'auoyent pour la pluſpart

dequoy y remedier. Et voyans bien la

playe n'auoyent l'emplaftreny les drogues

pouryappliquer.car nous eftions à laprati

La- quede ce que dit le Prophete auoir eſté

mēt.4. yeu en Ierufalem. Les petis ont demandé

4. dupain,mais nul neleur en rompoit.Tou-

tesfois au milieu de ceſte grande deſtreſſe

& calamité on envoyoitde merueilleuſe-

ment conftans , & faiſans ces exclamatios,

Helas Seigneur deliure nous de ces fleaux

& verges defamine &deguerre dot tuno⁹

bats & chafties iuftement à cauſede nos pe

chez.Aye pitié de tonpauurepeuple, &au

milieudetonirefouuiene-toydeta miferi-

corde.Que s'il te plaiftque nous mourions

ainfi, fay-nous lagraced'efperer entoyiuf

2 ques
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ques audernierfoufpir. Vray eft qu'ily en a-

uoit auffi d'autres quine pounoyet eſtre dõ

tez,& q ne laiffoyetpas de fuyure leur mau

uais train:aufquels certes auffi bienpropre.

metonalleguoit la fentece du PropheteA-

mos,levous aydōné netteté de dets entou Amos

tes vos citez , & fautedepain en tous vos 4.6.

lieux :mais vous n'eftes point retournez à

moy,dit le Seigneur. Enuiró le 15.deluillet,

& iufqu'à la fin dudictmois, & cómécemét

d'Aouft,que la difette eftoit plus grade, on

acheua detuer les cheuaux reftans de ceux

qu'onauoit referué pour l'extremité: car la

clameurdupeuple, & pricipalemet des fol

dats (cobie que d'autres fuffent plus neceffi

teux)q crioyét àla faim,futtelle qu'à grad'

peineceux à qui ils appartenoyet l'euffent

peuempefcher. Vrayeft qu'ils les védoyét

excefsiuemét:car tel cheual a efte tué pour

mãger,duquel on n'euft pas eu dix eſcus en

autre temps,qui a eftevědufoixanteeſcus,

autres octate& cet,&aucus ayas mõté à cet

&cíquate. Le dernier fut tué le 17. d'Aouſt.

Mais il nefaut omettre qu'auparauat , & le

$9. dudit mois vne chieure fut tuce, dont on

védit le quartier dix liures tour.la tefte, les

tripes& le refteeftat fi bievědu que le tout

reuintà cinquãtecinq liures tourn. comme

C
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lafemme qui la fit tuer,le confeffa:d'autres

fefont auffi vendues feze & dixfept efcus:

& enacheptay vn petit morceau qui nepe

foit gueres qu'vne liure , qui mecoufta 20.

fols tournois. Six vaches qu'on auoittouf-

iours gardees pour du lai& nourrir les en-

fans(lefquels autrement fuffent morts, par

ce que les meres maigres n'ayas q la peau,

ne les pouuoyent allaiter ny nourrir autre

ment ) furent nonobftant tuees : & n'en

demeura pas vne à la ville , eftans a fi

hault prix qu'il y en eutquifurent vendues

deux cens cinquante liures tournois la pie-

ce:voire vnemota iufques à trois ces frács:

tellement que le meilleur marché qu'onen

auoit en detail, eftoit 13,14 , & 15. fols la li-

ure. Quantaux tripes i'en acheptay le 18.

d'Aouft vnedemie liure qui mecouſta dix

fols tournois:ce qui ne vaudroit vn liard en

temps libre. La poule fe vendoit vn eſcu,&

trois francs. LeCoq & le Poulet autant.

L'œufcinq& fix fols tournois.

Durant ledi& mois de Iuillet & comme

cement d'Aouft,d'autant qu'il y auoitquel

ques champs de bled entrela ville & les tra

chees des affiegeans , ceux qui eftoyent ef-

pars par les vignes,& qu'on auoit mis hors

la ville , auec les gouiats & autres quifor-

toyent
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toyent de nuict ,alloyent le plus coyement

qu'ils pouuoyent augrand danger de leurs

vies couper& glennerdudia bled:mais ils

enapportoyét biepeu: parce que ceux qui

gardoyet les trêchees ayas leurs fentinelles

pofees pres apres les decouuroyent incon

tinent:& lors harquebuzades ne leur man

quoyet,tellemét qu'il y en a eu de tuez , qui

fontdemeurez fur le champ. Cepeu qu'on

rapportoit,fe vendoit exceffiuement & iuf-

ques à fix & fept liures tournois vne petite

gerbe ouil n'y auoit pas vn quart de boil-

feau. La poignee& petite glenne ou il n'y

auoit pas vne ioinctee de main , douze&

quinzefols. Et a-onveuvngouiat qui a re-

fufé cinq fols de cinquante efpics de bled.

que s'il eftoit queſtion de le védre au poix,

onauoit 25 fols de la liure. & bienheureux

qenpouuoit auoit encores à quelque prix

quecefuft.Carnous pratiquions ce qui eft

dit enIob,Que chacun donnera peaupour

peau,& tout ce qu'il a pour fa vie. l'achetay

encores le dixhui&tieme d'Aouft vne hure

debled vieux , qu'on tenoit bié caché, dix-

hui&fols hui& deniers tournois. Mais la

grande difette de bled fe pourra mieux en-

tendrede ce que plufieurs femmes ont ofté

la vieille paille de leurs lies, & du berceau

m
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deleurs enfans pour rechercher quelques

grains onefpics, lefquels eitoyent tous ef

pluchez l'vn apres l'autre: ques'il s'ytrou

uoit quelque chofe , cela eftoit pilé dans

desmortiers pour faire de la bouillie auec

dufel & de l'eau aux poures enfans de la

mammelle , languiffans , parce que les tri-

ftes meres alangourees n'auoyent point

delaict.Lafaifon des verius,dont plufieurs

fenourriffoyent,vintbien à poina : les vns

les mageans cruds, les autres cuits aufour,

& bouillis enl'eau ,les autres fricaffez auec

fuif,mouſtarde & efpices . Les mores des

hayes , les prunelles , & autres fruits fau-

uages qu'onpouuoit cueillir par les vignes

& buiffons d'alentour la ville eftoyent en

granderequeſte , & fe vendoyent au mot

deceuxqui les apportoyent.Les chardons

aufsi eftoyet mangez come les artichaux,

& les orties comme efpinars . Les graines

derefort verdes qu'on mangeoit auec du

fel , & les tendrons des vignes eftoyenten

granderequeite. Brefonfut vn temps que

fetrouuans encores quelques noix,chacun

foldat fe paffoit bienà vne,pour le faire boi

re:mais eftams faillies , ils eftoyết bien aiſes

d'auoirchacunvn porreau . Pourconclu-

fionde oechap.on a tuépourmangerdans

San-
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Sancerre en moins detrois mois durant le

fiege enuirondeux censquecheuaux , que

iumens,poulains , afnes& mulets , qui ye-

ftoyent auant que la ville fut inueftie:& ne

en eftdemeuréqu'vnen vie,aulieu duquel

fut encores tuévnafne de l'ennemy,quifut

prinsaux vignes par nos gouiats aucom-

mencement d'Aouft. La difette & famine

a tué à Sancerre en moins de fixfepmai-

nes, fix fois plus de peuple que leglaiue

n'afait en ſept mois & demy qu'a duré le

fiege.Carpar le catalogue que l'ay faict de ,

tous les foldats & autres morts & tuez iuf-

ques au vingtieme d'Aouft,tant du canon,

harquebuzade,qu'autrement enguerre , il

appert qu'il n'y en a eu que 84.de tuez : &

l'ay opinion qu'il eft mort de faim dedans

la ville & alentour de ceux qui s'y eftoyent

enfermez ,plus de 500.perfonnes,& plus de

200. alangourez , & preſques morts : telle-

metqueiepuis bien dire(fuyuant la fentenLam.

ce du Prophete)qu'il en eftoit mieux prins 4.9

àceux qui auoyét efte tuez par glaiue, qu'à

ceuxquifurent occis de la famine. Quine

feramaintenant esbahy,& qui netremble-

raoyant telles chofes? Et certes come tous

ceux quifont refchappez de ceſte fidure&

tantafpreguerre& famine ont grandema

m 2
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tierede recognoiftre leurs fautes paffees,&

delouer Dieu touteleur vie q les a tiré tãt

de fois du pas de la mort, autsi tous fideles

endoyuet faire leur profit,& nepefer pas q

ceuxqui eftoyet das Sancerre enfermez en

telle mifere ,& chaftiez fi rudemét fuffent

Luc.13 les plus meſchãs du mõde. Car come difoit

1.2.3.4 noftre Seigneur lefus Chrift aux Iuifs de sõ

5.
teps,ceux fur lefquels la tour deSiloé tóba,

& ceuxdefquels Pilate mefla le sãg auec les

facrifices n'eftoyet pas plus grāds pecheurs

que les autres:mais q fi ceux qui fcavoyent

ces chofes nes'amandoyent& repetoyent,

ils periroyent tous malheureuſement .

Chap. XI.

Comment les Sancerrois merueilleusement

preffezdefamine & de la longueur du

fiege,ont leur recours à Dieu,implorent

Jon aide, en enuoyet quatre d'entr'eux

foliciter le fecours, dont deux, affauoir le

Capitaine la Fleur, la Croix,font arre

ftez prisprifonniers.

LⓇ

EDimanche vij . de Iuin à cauſe de la

guerre,famine, & calamité, ou nous e-

itios reduits, il fut aduifé au Cófiftoire,(qu'

outre les prefches , & prieres particulieres

q fefaifoyettous les iours par les maifons,
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& auxcorps de gardes ) qu'o feroitprieres

publiqs& generales les fix iours ouvriers

à cinqheures dufoir autempleSain& leã,

& fut vn chafcun exhorté de s'y trouuer

autant qu'il pourroit , afin d'efleuer à bon

efcietfon cœur àDieu,& implorerfon aide

& fa mifericorde en cefte vrgete neceſſite.

LeLundi huictieme il fut aussi arreſté

au Confeil , qu'on nourriroit de ce qu'on

pourroit le reſte des poures languiffans par

les rues, quine trouuoyent plus rien allans

mendier par les maifons . Pour ce faire la

-ville fut defpartie & diftribuce en quatre,

& yeutgens deputez pour faire la lifte&

leroolle des pauures , & pour aduertir vn

chafcundefe ranger& trouuer a fon quar

tierà onzeheures,afin de receuoir tous les

jours l'aumofne aux maiſons ou volontai-

rement on voulut exercer ceſte chari-

te ,defquelles maiſons il fut fait aussi ro-

olle & catalogue . Or on donnoit ſeule-

ment des potages d'herbes , des cuirs,

& peaux pellees qui eftoyent cuites de-

dans,& duvin : car depain non feulemet il

eftoit biécourt,mais on n'e parloit pl⁹ lors.

Le leudi dixhuiatieme , le fils de la-

ques Finou de la ville , aagé d'enuiron

douze ans, declara àquelques vns que les

m3
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pere & mere luy auoyent coufu des let-

tres fous les aiffelles,lefquelles il auoit por-

tees par leur commandement à quelques

capitaines à Sain& Satur : à cauſe dequoy

ledi&laquesFinou& fafemme eftás foup-

çonnez de trahiſon furent conftituez pri-

fonniers & leurfutleurdit fils prefété & có

froté , leqlleur fouftint& maintintenpre-

fence des iuges les chofes fufdictes eftrevra

yes:cequeneantmoins ils defnierent entie

rement auec vne merueilleufe execratio:

toutesfois voyant la perfeuerance de leur

fils auec quelques autres conie&tures, ioint

qu'onfauoitquemonsieur dela Chaftre&

autres defonarmee taſchoyent lors plusq

iamais àpratiquer quelques- vns de la ville,

& quefur tout oncraignoit vnetrahiſon, il

fut arrefté par le Confeil & par les capi-

taines ,queledict Finou auroir la queſtion,

& qu'elleferoit preſentee a fa femme. ce

quifurfáict, mais ayans perfifté en leur ne-

gation,ils furentquelques iours apres eſlar

gis en leurmaifon en baillant cautio, & en

faifant lesfubmiffios en tels cas requifes:&

demeura ceft affaire indecis à caufe de la

redditionde la ville, qui interuint.

LeSamedyvingtieme d'autant qu'on en

voyoitbeaucoup tantfoldats qu'autres de-

faillir
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faillirde faim,& plufieurs n'e pouuasplus,

il fut conclud enl'affemblee generale, d'en

uoyeraufecours en toute diligence , tant

en Languedoc, qu'en tous autres lieuxou il

y auroit efperanced'en auoir,& qu'onpro-

mettroit quelque bonne fomme d'argent

àceuxqui auroyent compaffion des pau-

ures affiegez & qui les viendroyent deli-

urer & fecourir,voire(d'autant que chafcu

n'attendoit autre merci de l'ennemi , que

d'auoir lagorgecoupee ) qu'on leur aban-

donneroit & bailleroit pluſtoft la moitie

oule totage des biens qu'vn chaſcun poffe

doit . Et parce que ceux qu'on avoit en-

uoyezauparauant n'auoyent rie faið,il fut

trouuébon encefte extremite d'y enuoyer

des capitaines & personages qualifiez.Par-

tant le Mercredi vingtquatrieme les Capi-

taines la Fleur , la Pierre , la Minee & la

Croix , furent esleuz & priez de faire ces

voyages:ce qu'ils accepterent.Vray eftque

plufieurs n'eftoyet d'aduis ,& ne trouuoyết

pasbonque la Fleur ( qui eftoit Capitaine

en chef ) abandonnaft la place: mais ou-

tre qu'il eftoit affectionnéà faire cevoya-

ge , le Gouuerneur & autres y confenti-

rent.

Et d'autant qu'il eftoit neceffaire d'ad-

m 4
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uifer à toutes les feuretez , pour la diffi-

culté des chemins & des paffages , on ad-

uifa que chafcun des quatre auroit fa pro-

curation, lettre de creance,& argent pour

les defpens à part , afin quefi quelques vns

eftoyent prins(comme il aduint ) les autres

ne laiffaffent de pourfuyure leur voyage.

Et parce qu'il eftoit aufsi queftion de fai

revnemerueilleufe diligence , ils delibere-

rent & refolurent d'aller à cheual : mais

d'autant qu'il eftoit fort difficile & pref-

ques impofsible de paffer en ceft equipa-

ge, il fut aduisé qu'on leur feroit eſcorte

de cent ou fix vingts harquebuziers , qui

efcarmoucheroyent dedans les tranchees

& à l'entour des forts de l'ennemy , iuf

ques à ce que les nostres fuffent paffez ou-

tre. Eftans donques ainfi preparez, & ce-

fte refolution faite , ils voulurent fortir le-

dia iour fur les huit heures du foir par

porte fain& André : mais parce qu'on veit

que la cauallerie de l'ennemi eftoit defia

engarde,& qu'on craignoit que quelques

gens decheual ne les pourfuyuiffentprom-

ptemét,cela futremisau l'édemain:auquel

iourfur les neufheures du foir,ils fortirent

par lerauelin de porte Viel , & en faueur

des harquebuziers qui les conduifoyết (en

la fa-
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lafaçonque nous auons dit) ils defcendi

rent pardedans les vignes, & pafferent fur

la chauffee de l'eftang au deffous de la fon-

tainedePignolles : tellement, que comme

miraculeufement& contre l'efperancede

plufieurs , bien qu'ils fuffent defcouuers,

& qu'on tiraft fur eux,pedant que nos har-

quebuziers efcarmouchoyent fort & roi-

de, ils trauerferent les tranchees , & paffe-

rentauec leurs cheuaux entre les forts de

l'ennemy, duquel la ſentinelle qui fut fur-

prifefuttuce & vnautre foldat prins & a-

menéprifonnier. En cefte mefme nui& &

environ deux heures apres que nos gens

furent paffez , les affiegeans nous penfans

furprendre vindrent à grands troupes &

degrandefurie iufques fur la contrefcarpe

ducofté de porte Serrure , enfilerent& fe

coulerent par le foffé de la ville iufques à la

grand' vieille brechedu champfain& Mar

tin, où ils firetgrád effort,& peus'en falut

qu'ils ne fauffallent la garde qui y eftoit

pour lorsbien petite : car nos foldats apres

auoir combatu pour donner paffage à

ceuxquieftoyentfortis, fe rafraifchiffoyet

& buuoyentpar les maifons, & n'eftoit en-

cores yn chacun retiré àfon corps degar-

de.Toutesfois l'alarme eftant donnee , on

m 5



170
HISTOIRE

yaccourut de toutes parts,& combienque

le fecours de ceux de la ville vint vnpeu

bientard, fi eft- ceque les autres furent re-

pouffez, & fe retireret fans rien faire dece

qu'ils pretendoyent. Le prifonnier qui a-

uoir efté prins peu auparauant , dit qu'ils

auoyent fai& cefte entreprinſe des lefoir,

dedöner ceſte alarme,& que s'ils n'euffent

efte aucunement preuenus par l'efcarmou

che à la fortie des noftres , cela cuſt eſte

beaucoup plus dagereux pour nous. Or le

matin venu , ils recogneurent la pifte des

cheuauxde ceux qui alloyent en pays , &

feignans de les auoirprins , ils commence-

rentànous crier qu'ils tenoyent nos gens,

& qu'ils enavoyent prins dixfept qui s'en-

fuyoyent:mais tat parce qu'ils nommoyết

auec la Fleur,le Buiffon & de Claireau mi-

niltre, qui n'eftoyent pas fortis, queparce

qu'ils difoyent en tenir dixſept & il n'ene-

ftoit forti qquatre,nous conclufmes qu'in-

dubitablemet les noftres eftoyêtà favueté,

& qu'ils pourfuyuoyét leur chemin , come

´il eftoitvray.Cependant le Capitaine Car-

tier, & autres de l'armee eftant deuant la

ville, mõterentà Cheual & allerent apres

entoutediligence prenans iumens & che-

uauxfrais par tous les villages où ils paf-

foyent
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foyent: toutesfois ils trauailleret longteps

´en vain,& n'eurēt fi toftnouvelles de ceux

qu'ils cerchoyet comme ils efperoyét. Car

euxpourfuyuans leur voyage, paruindrent

iufques à Diou fur la riuiere de Loyre , di-

ftantde plus de vingt lieues de Sancerre

fans aucun deftourbier : auquel lieu ils ſe

declarerentà vn nommé Gilbert de Diou

hofte , qui les adreffa& confeilla depaffer

à laNocle , vers le Capitaine Villeneuue,

oùarriuez, ils ne peurent parler à luy : car

pourcertaine occafion,il luy auoit efte că-

mandépar lefieur de Beauuoir,pere,de ne

laiffer entrer perfone en ce teps- là au Cha-

fteau où il eftoit , & leur fat dità laporte

qu'ils le trouueroyent au Chafteau deTer

nan (qui n'eft qu'à vne lieue) mais s'y eſtás

acheminez & ne l'yayant trouué , eux las,

& leurs cheuaux haraffez apres auoirprins

cepretexte& auoit fait entendre aux af-

fenfeurs dudiaTernan qu'ils eftoyet mar-

chans debois , & qu'ils defiroyét de parler

au Capitaine Villeneuue pour acheter

ceux de la Nocle , ils furet priez par eux de

mettrepied à terre , ce qu'ils firent: & ayas

prins leurs piſtoles,entrentau Chateau&

laiffent leurs cheuaux hors labaffe court,

qu'ils enuoyent abbruuer.
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Or (commenous avons dict) Cartier &

d'autres eftoyentà la pourfuyte lefquels e-

ftans arriuez à Diou en eurent nouuelles

par ledict Gilbert, qui leurdeclara le tout:

ce qui fut caufe qu'ils les fuyuiret iufques a

laNocle, où ils les viret bieparlas à la por-

tedu Chafteau. Toutesfois Cartier ne les

fiens ne fe defcouuriret pas lors, parceque

les cognoiffans braues& vaillans foldats,

ils ne les vouloyent attaquer finon à leur

aduantage. Partantcherchans meilleure

commodité ils les fuyuirent iufques àTer-

nan , où ils arriuerent commeon menoit

abbruuer leurs cheuaux, lefquels ils prin-

drent. LaFleur, la Pierre , & la Minee (la

Croix n'eftant encores entré) en eftans ad-

uertis ,penferent aller à la recouffe , mais a-

yans apperceu quinze oufeze cheuaux àla

porte, & voyans qu'il n'y faifoit pas feur

pour eux, ils rentrerent & ferenfermerent

audia Chateau, en deliberation d'y tenir

bo:toutesfois (cõbien q la place foit forte)

n'y ayanttrouué harquebuze , poudre,ny

chofe neceffaire , eftans auffi preffez par

ceuxqui s'ytenoyent,defortirau pluftoft,

& lefauuerauboys , parce qu'autremet ils

feront incontinent inueftis: fuyuans ce co-

feil,ils changerent leurs habillemens , fe fi-

rent



DE SANCERR E. 175

rent couper la barbe , s'habilleret en pay-

fans,laifferet leurs armes (faufque chacun

printvne piftolle en fa pochette) & en ceſt

equipageconduits par vn varlet , ils forti-

rentpar vne autreporte que celle par où

ils eftoyent entrez fans eftre deſcouuers.

Mais commeils furent dehors,oyans quel-

que bruit , & penfans qu'on les pourſuy-

uift , ils fe ietterent vn peu auant dans le

bois , & perdirent leurguide , qui s'en re-

tourna auchafteau. Ainfi apres s'eftre re-

folus , ne fe pounas toutesfois accorderdu

chemin qu'ils deuoyet tenir , la Pierre & la

Minee s'en alleret du cofte de Suiffe , où ils

arriuerent en fin, & fefauuerent. La Fleur

feul (car commei'ay dict, la Croix n'eftoit

entréà Ternan) rebrouffa chemin contre

la riuiere de Loyre, & arrivé qu'ilfut fur le

port de Diou , où il eftoit ia paffé auec les

autres, il appela& importuna tant le pon-

tenier (qui ne le vouloit aller querirfeul,

par ce q c'eftoit vn iour de foire) lay criant

qu'il auoitdu beftailde dela l'eau , qu'il fai-

foit conduireà lafoire , qui le pourroit ef-

garer,qu'il l'alla querir,& le paffa fans le re

cognoiftre. Mais au lieu qu'ayant euité ce

danger , ilfe denoitfoudain defpayſer , &

ofter de ce lieu oùil eftoit aucunement co-
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gnet,il pria& preffa tant ledi& pontonier

d'allerboireauecluyau logis qu'il luy ac-

corda: & come il eut loifir de le recognoi-

ftre,le regardat fort attentiuemét , il com-

meça à luy dire,Vous eftes la Fleur:ceque

luyniant, finablemet come il voulut payer

Phofte , le pontonier le recogneut encores

mieux à fa bourfe qu'il auoit remarquee

lors qu'ilauoitpayé premieremet , paffant

auecfes copagnos :& lors ilcomeça aper-

fifter & à s'affeurer q pour certain c'eftoit

celuydont ildoutoitaucunementaupara-

uãt.La Fleurdocques le voyat apertement

deſcouuert,laiffant fa chauffure de payſat,

fortitdu logis par vne porte de derriere,

&fepelafauuer à la fuyte.Mais lepotonier

s'affeurat lors entieremet q c'eftoit la Fleur

qeftoit forti de Sancerre, & pourfuyui par

Cartier, (lequel l'auoit aduertyen paffant,

denepafferperfoneincognene ) cria lors,

Au voleur,au brigāt. Orfaut il noter (co-

mei'aydit)que c'eftoit vn iour defoire, &

queles chemins eftoyét pleins de gens,tel-

lemet quelaFleur fut tout foudain enuirō-

né de toutes pars ,toutesfois courageux &

vaillat qu'il eftoit n'ayat neverge ne baſto

pourſedefendre, s'efforça d'oſter l'efpee à

vnpaffant,mais il nepeutàcaufede la mul

titude
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titude, laquelle nofeulement l'enueloppa,

mais auffi le chargea à coups de pierre.

Meſmes le pontonier furuenant luybailla

detoutefa force vn coup dugrand bafton

ferrédont il conduifoit fon bafteau , & le

bleffa bien fort , tellement qu'en cefte fa-

çon accablé , il fut prins , & mené prifon-

nieràMoulins en Bourbonoys , par le Pre-

uoft desMarefchauxdulieu, lequel fut en-

uoyéquerirexpres en toute diligence. La

Croix auffi d'autre coſté , ayant perdu fon

cheual àTernan& eftant demeuré caché

hors le Chasteau,ne fachant q ſes trois co-

pagnós cftoyétdeuenus, retourna à la No-

cle, oùs'eftant derechefcachéà l'hoftelle-

rie il futfinalement trouuépar les gens de

Cartier (lefquels s'en retournoyent auec

les quatre cheuaux des noftres qu'ils a-

uoyent prins en opinion que les maiſtres

s'eftoyent fauuez )& ramené prifonnier à

fain& Satur vers monfieurde la Chaftre.

Chap. XII.

Des defolations & defordres qui aduin-

dretentre les aßiegez,tant à cause de la

fuytede plufieurs , quifauterent la mu-
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1

Iuillet.

L

raille , & s'alloyent rendre à l'enne-

my,que pourles triftes nouvelles de la

prife delaFleur & la Croix: & tout ce

qui s'est paẞé entre-deux , iufques à la

capitulation.

EMecredy premier iourde Iuillet fur

les cinq heures du foir vn nomé Pierre

du Bois , de la ville , fauta & s'efcoula par la

plateformede porte Viel & s'alla rendre à

l'ennemy, lequel apres auoir fceu de luy

cequ'il voulut , & l'ayant gardé quelques

iours, le fitpendre & eftrangler pour fon

falaire.

Lefecondiour parce queplufieurs mur-

muroyent dans la ville , à caufe de lagrad'

difette& faute de viures,il fut crié àfon de

tabour, qu'il eftoit permis à tous ceux qui

voudroyentfortir , de s'en aller où ils pour-

royent. Et de fait , il en fortit ce jour-là

vingtquatre ouvingtcinq, quine furētpas

ſeulement arreſtez & empefchez de paffer

aux tranchees,mais auffi ils furent traitez

comme ceux qui eftoyent fortis au para-

uant.

Le Sabmedy quatrieme fur le foir , vn

petit garçon vint du village de Cheueniol

à la
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à la ville, lequel apporta deux lettres de la

Croix,l'vne adreffanteà fa femme , & l'au-

tre auCapitaine Montauban, par leſquel-

les il mãdoit commeil auoit efte pris & e-

ftoit prifonnier entre les mains de l'enne-

my:quele Capitaine la Fleur eftoit auffi

pris , mais pour eftre fort bleffé , on ne l'a-

uoitpeu menerau Camp , & outreque les

Capitaines la Pierre & la Mince avoyent

eftetuez en faprefence: ce qui toutesfois

ſe trouua fanx. car (come nous auons dit)

ces deux fefauuerent , & luy auoit onfaict

eferire cela. Il enuoya auffi copie de la pro-

curation & lettre de creance qu'on auoit

baillé à chacun d'eux à part.Chofes certes

qui fafcha merueilleuſement les affiegez,

toutesfois aucuns nepouuoyét croire tel-

leprife , & penfoyentquece fuffentlettres

fuppofees, & que quelque traiftre euft en-

uoyé copie à l'ennemy, defdictes procura-

tion & lettre de creance:car on eftoit affeu

ré quela Croix & les compagnons auoyết

paffé les tranchees en toute leurté , ce qui

eftoit le plus dangereux , & ce qu'on crai-

gnoit le plus Mais huic iours apres , la

Fleur fut auffi amenéà fain& Satur , d'où il

efcrivitfaprife, & manda qu'on luy enuo-

yaft des habillemens, ce qu'on fit , & lors

n
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ayatrecogneufa lettre& fő feing,& nedou

tát plus defa prinſe& de celle de la Croix,

onfut faſché au doublede telles nouuelles

Letrezieme , ilfut reſolu à la ville que

quoy que s'en fuſt on tiendroit bon ,*&

qu'on neſe fieroit ny mettroit-on aucune-

mentà la merci de l'ennemy: toutesfois

nevoulant retenir perfonne par force , il

fat crié , Quetousceuxq nefe voudroyết

&pourroyent contenter, dupeude viures

&moyens qui reftoyent dans la place , &

endurer patiemment la difette & famine

ouDieunous auoit reduits , euffentà for-

tir , autrement s'ils murmuroyent , on les

ietteroit pardeffus la muraille. Ceftefep-

maine onrempata le rauelin de porteViel,

les plateformes prochaines,& l'eſcarpedu

foffe: fut auſſi remis vn corps de gardeà la

Chiffrefain& Denis,& fit-on couper la pe-

tite Cerifaye& les arbriffeaux qui eſtoyent

audeffousdas le foffé,parce qu'o craignoit

vnefurprinſede ce conté là .

Lefeziemeoneut nouuelles que le Mi-

niftre quiestoit parti des le fixieme d'Autil

pouralleraufecours, auoit eſcrit il y auoit

plus de fix fepmaines , mais que le meffa-

gier auoit efté pris à Erri à quatre lieues de

Sancerre, & delà mené à Bourges, où il a-

uoit
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uoit efté pendu: cequifaſcha auffi tất plus

les affiegez , quepour eftre environnez de

toutes pars , ils ne fcauoyent aucunes cer-

taines nouuelles de l'eftat des affaires de

ceux de la Religion.Lefoir du mefme iour

ily eut quelques mefcontentemens de cer-

tains foldats , lefquels on fit changer de

corps degarde,tant parce qu'on craignoit

vnetrahifon , que pource qu'ofcauoitque

l'ennemy (qui eftoit tous les iours aduerti

de nos deportemens par ceux qui fortoyết

d'heureen heure) taſchoit par tous moyés

degaigner ceux qu'ilfcauoit endurer plus

mal àgréla faim.

Le 18.vn nomé mõfieurdeS. Pierre(qui

mecognoiffoitfeulemet,pourm'auoirveu

àNyfmes au Synode national , au mois de

May, 1572. & depuisà la Charité, où il a-

uoit paffé enpofte, vn peuauant les maſſa-

cres) eftat arriué en l'armee de mõfieur de

la Chaftre , m'efcriuit , & me fit entendre

qu'il auoit enuie de communiquer auec

moytant pour le particulier, que pour fer-

uiraupublic, en ce qu'il pourroit . Sur ce-

lapar la permiffion du Gouverneur ie luy

fis refponfe: & apres que nous eufmes el-

criptI'vn à l'autre trois ou quatre fois l'a-

yant priéde s'approcher entoutefeureté,

n 2
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vint fur mapromeffeparlerà moy,pres la

contrefcarpe& foffé du rauelin de porte

Viel, Durant noftre abouchemet& parle-

ment(qui dura enuirõ vne heure)preſques

tous nos Capitaines& foldats parurent &

fetindrentfur la plateforme, & fur lerem-

part dudi&rauelin , & fit on ceffer touta-

&ted'hoftilité, & ne tira-on point de cofté

ni d'autre iufques àce que nous fuffions

retirez.

Or il medit enfommequepour certain

les Rochelois,ceux de Nifmes,&deMōtau

banauoyetcapitulé& pofê les armes, & q

la paix eftoitfaite , mais queceux de San-

cerre(nefcaypourquoy,comme auffiil ne

fcauoitpasbien toutes les cöditions de ce-

fte paix, de laquelle il me debuoit enuoyer

les articles incontinent qu'il les auroit re-

ceus) n'yfont comprins. Dauantage m'af-

feuraque monfieur le Duc d'Aniou eftoit

efleu Roy de Pologne , où il fe debuoit a-

cheminer bien toft.le luy fis refpófe qu'en-

coresquepourmõregard ie ne doutaffe de

fon dire , qu'àpeine toutesfois les nostres

voudroyent-ils croire ces chofes , qu'ils e-

ftimeroyent attrapoires& efmorces pour

les decepuoir.Surquoy ilmedit q ie ne l'e-

ftimaffe iamais hommede bien fi les cho-

fes
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fes qu'il m'auoit dites n'eftoyent vrayes:

& qu'en cas qu'on ne l'en vouluft croire,

onenuoyaftges enpays pour en eftre plus

affeurez.Etparce que ieluyrepliquay qu'il

nous eftoitdu tout impoffible de faire for-

tir aucuns des noftres , & que la Fleur & la

Croix allans foliciter nos affaires auoyent

efte prins de n'agueres , defaçon que nous

eftions incertains comme les chofes paf-

foyent.Ilmepromit que fi ontrouuoitbo,

& fi onl'en prioit il s'effayeroit d'obtenir

de monfieut de la Chaftre qu'oftages nous

féroyent baillez, iufques à ce que ceux que

nous voudrions enuoyer fuffent de retour:

& qu'il yemployeroit le fieur de Sarrieu

fon voyfin , & le Capitaine Pybonnneau

fonparent,ayant tous deuxgrad credit &

commandement en l'armee. & ainfi apres

plufieurs autresppos luy fe retira au grand

-fortd'où il eftoit venu,& moyàla ville, où

ie fis rapport de tous ces propos au Gou-

uerneur & aux Capitaines, par l'aduis def-

quels i'eftois fortypour parlementer : mais

cela fut tellement mefprifé par aucus,qu'à

caufe de leur opiniaftreté, on laiffa efchap-

per cetebelle occafion,fort propre cepen-

dantpourfcauoir la verité tant des Roche

loys que de l'eftat de toutes autres affaires

e

n 3
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dontnous cftions incertains .

Cequinous preiudiciagrandement: car

comme on afceu , & comme l'ay ouydire

depuisàmonfieurdela Chaſtre, nous euf-

fions eubeaucoup meilleur traittement en

cetemps-là, quenous n'auons eulors que

nous capitulafmes.

Levingtvnieme, le Caporal la Morte,

& hui&foldats , affauoir, vn nomé Sellier,

le Paſteur,la Plante,le Lorrain,la Forge, la

Loge,la Grauiere,habituez, & Delo, de la

ville , quitterent leurs corps de garde la

nuic , defcendirent& fauterent la murail-

lepour s'en aller & abandonner la place,

dontaduintque quelques vns pafferent la

tranchee del'ennemy& fefauuerent, d'au-

tresfurent tuez en combatant aupaffage,

& autres prins prifonniers & pendus.

Levingttroifiemefur les neufheures du

foir, quelques harquebuziers, conduits par

Capitaine Paquelon fortirent pour faire

cicorte aux vignerons & autres qui pen-

foyeat allermoiffonner &glenner denui&t

dans vn champ debled , ioignant les tran-

chees des affiegeans de noftre cofté : mais

euxen ayant efté aduertis auparavant par

qlques traiftres drefferent vneambuſcade

de
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de trois à quatre censfoldats, lefquels def-

couurans les noftres,aufortir & dás los vi-

gnes tirerent deffus, & les chargeret àbon

efcient,tellement que l'efcarmoucheatta-

quee ,ilyeut force harquebuzades tirees

d'vne part& d'autre: toutesfois ceux de la

ville firent la retraitte , fans qu'ily en de-

meuraftvn feul des leurs : bieny eneut-il

quatre de bleffez , dont l'vn mourut deux

iours apres. Durant ce combat, enfaueur

des tenebres de lanuit, l'ennemy nouspé-

fant efponuanter, en approchant de nos

foffez du cofté de la grande breche crioit,

Dedans, dedans, ceft à ce coupque nousy

ſommes: & firent tirer vn coup de coule-

urine , qui tranſperça le rempart , & paſſa

droidfous les pieds du CapitaineMontau

ban & fous les miens , tellement que nous

enbranflames , fans toutesfois qu'il nous

fitaucun mal.

Ori'obferuaylors, qu'encores quenous

fuffions tous bienfoibles& attenuez de fa-

mine & de difette , fi eft-ceque le courage

nemanquoit point à nos foldats , lefquels

aubefoinreprenoyent toufiours cœur , &

ayopinionque fi onfuft venu aux mains,

&quel'enemyfefuſt preſentéà la breche,

qu'ileuftefté bienreceu.

n 4



184 HISTOIRE

Levingtcinquieme vn nommé Bayard,

autrement Daniel d'Orleans defcendit &

ſe ietta par la plateforme deporte Viel, &

s'en alla rendre au grandfort de l'enne-

my.

Le vingtneufieme , fur les neufheures

du matin le fergent la Tale, & vn nom-

mé Bourdier, foldat , prifonniers deguer-

re qui auoyent efté prins à deux diuerfes

forties , vn nommé Gyuri , & vn gar-

çon de Fontenay auffi prifonniers . I-

tem Naulet , Colombier , Caillon , & le

Tabour du Capitaine la Fleur detenus

pour quelques malefices : ces huic eftans

tous enfemble en vne Tour au Chafteau

trouuerent moyen d'enfortir:& eftans en-

trezen la chapelle prochaine où l'on fai-

foit vn corps degarde, & n'yayans trouué

vnfeul foldat, prindrenttrois harquebou-

zes , puis auec vne corde defcendirent par

vn trou qui eftoit en ladi&e chapelle, &

eurent le loifir de ſe ſauuer ainfi tous, & ſe

renger vers l'ennemy auant que ceux dela

ville (qui en furet aduertis trop tard) y fuſ-

fent accour'. Le Caporal qui comãdoiten

cecorps degarde fut conftitué priſonnier

pour la faute qu'il auoit faicte de l'auoir

....aban-
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abandonné. mais par ce qu'il dit la fautee-

ftre venue des foldats defon eſcouade &

nondeluy, & qu'on l'auoit en bonne opi-

nion, il n'eut autre punition . Enuiron ce

temps , le foldat la Croix prifonnier de l'en-

nemyquiauoit efté prins en allant au fe-

cours ( commenous auons dit ) fut roué&}

execuré à Bourges,& luyimpofant& met-

tat àfus ce qu'on voulut, onluy fit fonpro-

ces commeà vn voleur& brigand.

Letrentieme , la compagniedu Capitai

ne Buiffon fit monftre auchampS.Martin,

le nombre ( comprins les Capitaines , Ser-

gens,Caporaux& autres membres) eftant

encores defeptantecinqfoldats. Cela ſe fit

pourdeuxcaufes principales. la premiere,

pouraccommoder les foldats des logis de

ceuxqui eftoyent morts, & deceux qui s'e-

ftoyent allez rendreà l'ennemy : la fecõde,

pourfairereiterer le ferment à vn chacun

deviure& mourir pour la conferuation de

l'Eglife & de la place.Toutesfois le Gouuer

neur fit vne longue remonftrance , & dit,

quefiaucuns ne pouuoyer, ou ne vouloyết

endurer lafaim & la difette, ou nous eſtiōs

iuftement reduits à caufe de nos pechez,

qu'ils le diffent librement fans murmurer,

nemefme fe hazarder de fauter par les bre

n s
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ches & murailles, commed'autres auoyết

faict: car à tels il promettoitfaire faire ou-

uerturedes portes , & bailler eſcorte pour

les conduire iufques aupied de la monta-

gneaubasdes vignes & pres la tréchee de

l'ennemy. Tous iurerent& promirent de

demeurer pourviure & mourir dans la vil-

le , quelque difette qu'il y caft , mais plu-

fieurs ne tindrentpas promeffe: car des le

lendemain les murmures recommence-

rent:commeaufsi des le troifieme d'Aouft,

vn nommé l'Orme , foldat de la copagnie

de la Fleur, fefauua par la breche de Bau-

din.Semblablement la Berträge& la Cha-

pelle, de la compagnie du Capitaine Buif-

fon,laiffans de nuit leurs fentinelles,deual

lerent auecvne corde par vn creneau pres

porteCefar , & s'en alla ledi& la Chapelle

rendreà l'ennemy, qui le fit pendre, come

on nous dit : la Bertrange n'ayant peu

paffer demeura dans les vignes,ou ilfut re-

pris le lendemain & ramené dans la ville,

fans qu'il fit aucune reſiſtance . toutesfois

eftant emprisonné,& fon proces faict, ( en( en

confideration de la necessite des viures,

on on eftoit , & nonobftant fes lourdes

fautes , d'auoir abandonné fa garniſon,

faullé
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faulfé fon ferment reiteré , & laiſsé de

nui& la garde, ) il eutla viefauue, & fut

feulement degradé des armes par le Ser-

gentmaior, à la tefte des gardes , & auec

vn pic fur l'efpaule, menépar les fergens

par toute la ville.

Le Vendredy dernier iour , maiſtre E-

ftienne Rondeau, prifonnier des le mois

de lanuier , foupçonné , & non con-

uaincu de trahiſon ) eftant chez le Capi-

taine Martinatfon coufin, qui l'auoit cau-

tionné & retiré de priſon , ſe ſauua, &

fortit de la ville , fans qu'on s'en apper-

ceut. Il dit depuis qu'il auoit fait cela

non pour autre caufe que pource qu'il

mouroitde faim : toutesfois ledict Mar-

tinat ( quien penfa auoir de la faſcherie)

afferma qu'il auoit tousiours efté nour-

ricommeluy-meſme , & comme le temps

le portoit.

Lelendemain& les iours fuyuans, les

foldats de la compagnie du Capitaine

Martignon de la ville, en nombre enco-

res d'enuiron deux cents : ceuxde la com-

pagnie du Capitaine la Fleur priſonnier,

en nombre de treze de cheual,& quaran-

te hui&depied , & ceux dela compagnie
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du capitaine d'Oriual , qui commandoit

aux volontaires habituez , en nombre de

cinquante deux ( non comprins dix Mini-

ftres & enuiron vingt foldats defainaSa-

tur,& lieux circonuoifins, qui faifoyergar-

de auec ceux de la ville ) furent tous appel-

lez aulogis du Gouverneur, oufemblables

remonftraces leur furentfaictes qu'à ceux

duCapitaine Buiffon. Tousfirent les mef-

mespromeffes que les autres , mais beau-

coupnes'en acquiterent nonplus . Or il ap

pert par la fupputation , qu'il y auoit enco-

res aux quatresfufdictes compagnies enui

ron 418.foldats & autres: & i'ay dit ailleurs

qu'ilyauoitenuiro huic ces hommespor-

tans les armes dans la ville quand elle fut

innettie : partant onpeutvoir que les gens

de guerre eftoyent diminuez prefques de

la moytieauant la reddition : & croy qu'il

eftoit ainfide tout le refte dupeuple,que la

famine ( plus que la guerre) auoit merueil-

leuſement efclarcis .

СНАР. XIII.

Desparlemens,negotiations,accord& capi

tulationdes Sancerrois, à quelles condi-

tions ilsfefont rendus,&pourquoy.

Vn
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N certain perfonnage s'eftant em-

ployé durant le fiege à faire neufou

dix voyages au grand danger de fa vie,

fortit la derniere fois de la ville , le Lundi

vingtſeptieme de Inillet , auec efcorte de

trente harquebufiers , qui luy firent paffer

les trenchees, mais d'autant qu'on deſeſpe-

roit qu'ilpeut rentrer , on auoit aduifêde

luybailler vn oudeux pigeons appriuoiſez

à la ville,aufquels il mettroit des petits bi-

lets depapier efcrits au col , contenans les

nouuelles qu'il auroit apprife,puis s'appro-

chant le plus pres de la ville qu'il pourroit,

les laſcheroit:& ainfi voleroyent pardeffus

les forts & tranchees des afsiegeans ſe ren-

dans àla ville:mais quad fe veintà cercher

par les colombiers & volieres, on nefceut

trouuervnfeulpigeon:car ils auoyent efte

tous prins & mangez:toutesfois ledict per-

fonnage (contre ce qu'on s'attédoit)reuint

& rentradextrement leLundy fixiefme de

Aouft,ayantfaufsé la fentinelle de l'enne-

mi,& fauté la tranchee. Or ilrapporta let-

tres& nouuelles ( fuyuant ce que m'auoit

dit Monfieur de S.Pierre)que Monfieurle

DucfrereduRoy , eftoit efleu Royde Po-

logne, ou ils'acheminoit en brief, auec fix

mille harquebuziers & douze cens gentils

)

Aonft.
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hommes François:que pour tout certain la

paix eftoitfaire auec ceux de la Rochelle,

Montauban& Nifmes: mais pour l'efgard

deceux de Sãcerre,encores affiegez , qu'ils

cftoyentremis à Mofieur le Conteleur Sei

gneur: toutesfois il affeuroit qu'il faloit

que lefiegefe leuaft de deuantla ville dans

hui& iours:ce qui n'aduint . Et dirayfur ce

ci,qu'on nous a efcrit & faict fouuent ente-

dre des nouuelles faulfes , qui nous ont

beaucoup nuyt .

Ledia iour fixieme d'Aouft apres les

nouvelles fufdices , Loys de Martignon

grenetier , fergent Maior dans la ville ,

& le Capitaine Buiffon , fortirent au Ra-

uelin de S. André , ou ils parlementerent

auec les CapitainesVerrieres,& laFótaine,

beaufrere dudiaBuiſſon,leſquels auoyent

demãdé affeuracepour yvenir. Et encores

le lendemain le Bailly Iohanneau Gouuer

neur, les deuxfufdies & autres des noftres

parlementeret auec lefdietsCapitainesVer

rieres & Fōtaine,au meſme lieu, ou furét te

nus les premiers propos de noftre accord .

Lehui&ieme dudict mois ledict Gou-

uerneur fortit de la ville auec douze har-

quebuziers ( ayant ainſi conuenu ) & alla

trouuer le Sient de Montigny , qui en a-

uoit
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uoit pareil nombre auec luy , à la pla-

ce Saina Ladre , où ils parlementerent

& difcoururent des moyens de noftre deli-

urance , depuis les trois heures apres mi-

dy,iufques à quatre . Et comme ainfi foit

que ledit Sieur de Montigny ait reputa-

tionde nerienfaire contre la promeffe, &

que les habitans& habituez deSancerreſe

fiaffent autat en luy qu'en nul autre de l'ar

mee:ayans ouy le rapport du Gouverneur,

qui difoitauoirentendu deluy,que(contre

ce qu'on efperoit)on fe deuoit affeurerque

ceux deSancerreferoyent traittez douce-

ment,chacunfe refiouit en ſa miſere, louas

Dieu,quiauoit eu foin de nous au befoin,

&auoit ainfi conduit& adouci les affaires:

car il y en auoit bien peu quine fift eftat d'e

ftre defia comme aufepulchre. Etdefaid,

n'euſt eſté ceſte paix dont on nous affeu-

roit , nonobſtant que la famine & diſet-

te fuft non feulement grande , mais ex-

treme fi eft-ce que plufieurs auoyent

faict cefte refolution , de pluftoft mourir

de faim l'vn apres l'autre , & tenir bon

iufques à demie douzaine de perfonnes,

que de fe rendre aux aduerfaires , deſ-

quels ( attendu les maffacres perpetrez

aux autres villes , & l'enuic & la dent

,
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qu'onfcauoit qu'ils portoyent à celle de Sã

cerre ) on n'attendoit nul autre mercy ni

meilleurmarché quepaffer au fil du glai-

ue,fi on tomboitentre leurs mains.Et quất

àmoy,ietien pourvn miracle,qu'il foitad-

uenuautrement.Car commedi&t leS.Apo

ftrede foy& de fes compagnons , Nous e-

ftions enextremeperplexite,mefmes de la

vie, & auios eu en nous- mefmes lafentéce

demort, c'est à dire, que nous eſtions tous

refolus de mourir.Commeauffi i̇'ay enten-

dudepuis ( d'vn perfonnage digne defoy,

qui eftoitpour lors à la Cour ) qu'il nous

veintbien àpoina , que les Seigneurs Po-

lonois eftoyent arriuez en France en ce

temps là,pour venir querir Mõteur leDuc

d'Aniou qu'ils auoyer efleupour leur Roy.

Carayansfceuque Sancerre eftoit encores

affiegee ils interpelleret les Sieurs de Mot-

luc, Euefquede Valence , & Lanfac , qui

leurs auoyent efte enuoyez en Ambaffade,

de la promeffe qu'ils leur auoyent fai&e&

iuree aunom duRoy leur maiſtre, de met-

treen liberte toutes les villes & perfonnes

moleftees enFrancepour la Religion . Ce

que ne leur pouuant eftre honneftement

denié toutàplat, les poures Sancerrois at-

tenuez,& à demy morts defamine, furent

deli-
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urez enpartie par ce moyen-la , & par ces

bons perfonnages, que Dieu leur fuſcita&

enuoya delointain pays , & come du bout

dumonde : leurs voyfins , & ceux des pays

plus proches ne les ayans fecourus. Sur ce-

fte efperance dedeliurance , le Lundy dix-

ieme, en plein Confeil les Capitaines Buif-

fon& Montauban , allegans qu'ils ne pou-

uoyentplus tenir les foldats , & qu'on tat-

doit trop de capituler, dirent ouuertement

qu'ils s'en vouloyent aller, & que grand nõ

bred'habitans & habituez , ( de contraire

opinionà ceux qui auoyent deliberé de te-

nirbon)aymans mieux mourir du glaiue

quede lafamine,fortiroyent auec eux.On

les pria de patienter,& cöfiderer que Gi l'en

nemy eftoit aduerti de ce qu'ils difoyent

vouloir faire, il s'en tiendroit plus fort , &

prendroitde là occafion de nous tenir plus

granderigueur:la ou au contraire, s'il nous

voyoitvnis,nous pourrions auoir meilleu-

re& plus auantageufe compofition . Eux

repliquerent qu'on trainoit trop les cho-

fes,& qu'ils nepouuoyent nyne vouloyent

plus attendre.Et la deffus il y eut debat,iuſ

ques à tirer efpees & dagues dans la cham-

bre dudict Cofeil, tellement qu'à cauſe de

cela l'alarme fe donna par la ville , & fu-
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rent foudain les foldats aſſemblez deuant

le logis du Gouverneur. Sur le foir du mef-

me four ledict Montauban ( diſant qu'on

luyen vouloit , & qu'on l'auoit menacé de

tuer)auec trente ou quarante foldats qui le

fuyuirent, fe retira en fon logis , ou chacun

d'euxporta fes armes:à caufedequoyypé-

faauoirtrouble & feditionà la ville . Et ne

faut point douter que le diable ne nous

ayant peu defunir , ny abatre autrement,

voyant que nous n'auions peu eftre fubiu-

guez par l'ennemyde dehors,ne nous dreſ

faft ce difcord domestique ,pour noftreder

niermetz . Toutesfois Dieu par fa bonte,

nousayant deliurez de tant d'autres dan-

gers , adioufta encores pour le comble de

fes benefices , que le tout fe rappaifa peu à

peu.

Le Mardy onzieme Monfieur de la

Chaftredit àquelques vns , & fit entendre

debouche& par lettres à la ville,que quoy

qu'on craignift de fe rendre àluy, ilaffeu-

roit & promettoit , que tous ceux qui e-

ftoyent dans Sancerre auroyent la vie fau-

ue,ceque beaucoup n'attendoyent pas.Et

comme ainfifoit que les Miniftres de laPa

role de Dieu.euffent prins& choifi durant

lefiege & lafamine,paffages de l'Efcriture

fain&e
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faincte,propres& expres tat pour faire ſen

tir les pechez du peuple,que pourle confo-

ler :le leudi trezieme,mailtreFraçois de la

Mare , di&de Claireau , Miniftre du lieu,

ayant auparauant commencé le Prophe

te loel, eut pour fon texte,& luy eſtant ve-

nuàfon rang de preſcher (car nous auions

ceft ordre d'exhorter chacun deux iours

la fepmaine par tour) le dixhuictieme ver-

fet dufecond chapitre , où Dieu parle ainfi

parfonProphete . Le Seigneur a eftéialoux

defa terre & apardonnéàfon peuple.Et le

Seigneur a refpondu & dit à fon peuple,

Voicy, ie vous enuoyeray du froment, &

du vin,& de l'huile, & en ferez raffafiez, &

ne vous abandonneray plus en opprobre

entre les gens, &c. commeonpourravoir

en la fuitte du Prophete. Et comme ledic

de Claireau eft vnbō & fidele feruiteur de

Dieu, auffi fceut- ilbien tirer do&rinepour

confolerfonpoure troupeau , pour lequel

il eftoit merueilleufement affligé,levoyant

ainfi languir & mourir de faim deiour en

iour. Ce que l'ay bien voulu noter en

paffant , pour montrer comment Dieu

par fa providence (cait bien faire venir

les chofes à point pour la confolation

des liens car à peine pouuoit- on choi-

0 2
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fir paffage ne texte plus propre pour

cetemps, & fur la fin de celte famine ex-

treme , ou prefques tous ceux de la ville

auoyent perdu efperance de voir nyman-

ger iamais pain. Nousauons efte affeurez

quele mefmeiour trezieme d'Aouft, le Ca

pitaine la Fleur prifonnier à Bourges,apres

auoirefte rompu & brifé les iours prece-

dens à la torture, ou maistre Antoine Fra-

del, Sieur de Loye Lieutenant criminel au

diet lieu, le frappant d'vne latte de bois fur

leventre,luy vouloit faire confeffer les mai

fons de certains Gentils-hommes , ou il di-

foit que ceux de Sancerre auoyent intelli-

gence: & mefme fi le Sieur D'iffartieux &

Madamoyfelle de Neuuy leur bailloyent

pas aduertiffemet: ceqluy ayant nié, il fut

finalemet tiré de nuia dela priso, & mené

àla maifon du bourreau,leql luy ayant mis

vne corde aucol , & voyant la Fleur qu'il

falloit mourir, il pria qu'on luy donnaſt

loifir deinuoquer Dieu , ce qu'ayant obte-

nu,il fit vnepriere contenant confeffionde

fa foy, s'affeurant de la mifericorde de

Dieu, & proteftant de mourir en laReli-

gionpour laquelleil auoit combatu: & a-

pres cela il fut pendu & eftranglé, & fon

corps
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corps encores remuant ietté dans vne

foffe au lieuappellé le pré Fichaud . Ie ne

mepuis tenir de dire pour fes funerailles,

que le cognoiffant de long temps , voire

anant qu'il euft iamais commandé à la

guerre , ie l'ay toufiours veu faire actes de

Cefar au maniement des armes , & l'ay

veu à fouftenir deux affauts en deux di-

ueres villes , auffi refolu & affeuré en tel

affaire qu'homme pourroit eftre . Ceux

auffi qui font iuges plus competens que

moyen cefte matiere, & les Capitaines qui

l'ont cogneu, luy rendent ce telmoignage,

que s'il euftfuyui les armes des fon bas aa-

ge,& qu'il euit eu la conduite commeil e-

ftoit vaillant& hardy au combat , c'euft e-

fté l'vn des premiers Capitaines de ce

temps.Etcertes c'eftdommage non feule-

mentpour ceux de la Religion , mais pour

laFrance (qui n'a pas maintenant beau-

coup de tels hommes, ) qu'il ſoit ainſi mort:

& n'ont pas acquis grand honneur ceux

qui le cognoiffant tel , & fi braue foldat,

l'ontfait ttaitter&mourir de cefte façon.

Les ioursfuyuans , Monfieur de la Cha-

ftre efcriuit trois ou quatres lettres , conte

nans enfomme , 'qu'encores quetous ceux

quieftoyentdans Sancerre,euffent bićme-

3
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rité d'eftre paffez au fil de l'efpee, à cauſe

deleurrebellion & obftination , tant y a,

quepuis qu'il leur auoit promis la vie fau-

ue,il affeuroit de rechefchacun , qu'il tien-

droit fa promeffe . Et parce qu'on ne s'y

pouuoitfier,&que beaucoup en doutoyét,

onluyfit entendre qu'on craignoit fort tel

traittement que celuy qui auoit efte faict

aux autres villes du Royaume , & mefmeà

Bourges, ville principale de fon gouuerne-

ment.Il refpondit , quevoirement aucuns

dudia lieu voyans l'occaſion fort propre

pour venger la mort de leurs parens , tuez

par ceux de la Religion aux autres trou-

bles,& auoir leur reuege de ce qu'on auoit

abbatu leurs temples, chapelles,images &

autels, ils l'auoyent gayemet empongnee:

mais que pour cela nous ne doutiffions

point de fa parole : car quand il voudroit

faire autrement en noftre endroi& que

ce qu'il a promis , il ne le diffimuleroit,

nous affeurant que pour choſe du monde

il ne voudroit faire du contraire, & qu'il

nefaulferoit point fon ferment nefa pro-

meffe . Mais pour endire levray, onvoy-

oit bien à la contenance d'vne grande

partie des affiegez qu'ils ne s'attendoyent

d'en eftre quittes à fi bonmarché.

Les
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Les iours fuyuans il enuoya force paf-

feports , & plufieurs allees & venues par

certains deputez fe firent de la ville à S.Sa-

turvers luy, ou l'on commeçade negocier

l'accord: plus toutesfois à caufe de l'affeu-

rance qu'onauoit de la paix auec ceux de

la Rochelle , Montauban & Niſmes , que

pour la neceffite ou l'on eftoit reduit : car

autrement (commel'aydit ) plufieurs euf-

fent mieux aimé mourir defaim . Le Sab-

medyquinzieme,fuyuất ce que ledi&Sieur

de la Chaftre auoit madé auparavant il en

uoya à la ville le Capitaine Pibonneau, cố-

mádantà vne vieille bade au Regiment de

monfieurde Sarrieu,& le Capitaine Verrie

res,comandant à vne compagnie entrete-

nue:maisauant qu'ils fuffent arriuez, on en

uoyapour eux en oftage à S.Satur , Pierre

Bourgoin l'aifne,maiftreRochRaueau,Ro

bert Minot de la ville,& pour les habituez

M. Beroald profeffeur en langue Hebrai-

queau parauant les troubles à Montargis.

LefdiasPibonneau & Verrieres arriuerent

enuiron midy,& furent conduits au logis

du Gouuerneur,où ils difnerent: toutesfois

parcequenoftre cuifine eftoit pour lors biể

maigre,& qno' ne leur pouuios gueres dō-

nerque dubovin ( dot
nous auiõsencores
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grande quatite) ils firent apporter leur dif-

nerde leur Fort. Laprefdinee ilfe fit afſem

blee generale au temple Sain&lean, oulef

dicts Capitaines firent entendre aux habi-

tans & habituez ( qui s'y tropuerent pref

ques tous ) la volonte du Roy & celle de

Monfieur de la Chaftre , fon Lieutenant

enl'armee deuant la ville, touchant leur

deliurance . Furent aufsi leuz publique-

ment les articles de paix ( imprimez ) a-

uec ceux de la Rochelle & Montauban,

qu'ils auoyent apportez , lefquels nous n'a-

uions encores veuz . Or on ne reſolut

rienen cefte affemblee la, ains furentfeule

ment lefdias Capitaines priez de fupplier

Monfieur de la Chaftre d'enuoyer par ef-

crit les articles de l'accord qu'il pretendoit

faire auecnous, propofez par eux à l'affem

blee:ce qu'ilspromirent faire . Etde faid,

lefoir du mefmeiour les fommaires farent

apportez par les oftages qui reuindrent a-

pres que les fufdicts Capitaines furent de

retour en l'armee On verra cyapres les arti

cles de la Capitulation tout aulog . Le Di-

machefezieme,autre afseblee generale fe

fit autempleSain& lean , enuiron les huic

heures du matin, ou fut aduiſé de la refpon

feaufdicts articles. LesProcureursPineau,

Raueau,
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Raueau,Minot , le Capitaine Martignon,

& PierreBourgoin l'aifné fot deputezpour

ceux de laville: les Capitaines Buiffon &

Chaillou pour les foldats foudoyez. Le

Capitaine d'Oriual,& M.Beroaldpour les

habituez volontaires. Et d'autant que lef-

dicts Bourgoin , Raueau & Minot , quie-

ftoyet reuenus le iour precedent , me dirét

que monfieur de la Chaftre vouloit parler

àmoy, & que le Capitaine Pibonneau (le-

quel monfieurdefaina Pierre à fon parte-

ment auoit prié de mefaire plaifir ) meco-

duiroit& raconduiroit en toute ſeureté, ie

defcendy& allay auec eux! Or nous auios.

procuration fpeciale & pouuoir figné de

l'affemblee, pour conclurre& accorder a-

uec monfieur de la Chaftre , auquel les a-

yant baillé,& les ayantyeu & leu ,affembla

auecluy les gentils- hommes& Capitaines

quebonluyfembla , puis en leur preſence

nous esclarcit verbalement plus au long

fon intention furchacun article , lefquels

furent debatus I'vn apres l'autre. Il deman

doitpour lors Soixante mille liures tour-

nois auxSancerrois , moyennant laquelle

fomme , il leur offroit toutes les feuretez

qu'ilsluy demanderoyent,pour conſerver

leurs vies,pudicitédeleursfemmes, virgi-

05
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nité deleurs filles : & autres chofes portees

par les articles,come il fera veu.Et ainfi ré-

uoya les deputez,& les chargea de luy faire

aupluftoft reſponſe. Cela fait, il m'appela

part en vnefalle, où il n'y auoit queluy&

moy,& me pourmenay auec luy enuiron

demieheure. Il medit en premier lieu,qu'il

auoitfcen qc'eftoit moyqui auoit faict o-

piniaftrer ceux de Sãcerre , leur ayat enſei-

gné lafaçonde manger les cuirs & peaux,

ainfi que i'auois autrefois faict fur mer, au

retour d'vn voyage de la terre du Brefil,

qu'ilauoit entendu quei'ay fai&. Ie luy fis

refponfe que fans me vouloir excufer,que

ie n'euffe fait tout ce quel'auois peu &deu

dans Sancerre, ie n'auois point trouué ce-

fteinuentio,& n'y auoit eu autre induſtrie

nyenſeignement pour manger les peaux

& autres chofes encores plus eſtranges,

dont nous auions vefcu depuis quelque

temps, que la neceflité maiſtreffe des arts.

Surquoy il medit, qu'encores que ie l'euffe

faict, il ne m'en fcauroit mauuais gré, &

qcela pourroitferuir en quelque autre fie-

ge:
& parce qu'on l'auoit auffi aduerti que

ie faifois memoire & recueil de toutes ces

choſes , il me comanda de luy faire vn dif-

cours de lafamine:ce que ie luy promis, &

luyportay quelques iours apres comme ie
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diraytantoft. Medit d'auatage, quepour

ce qui regardele general, s'il vouloit auoir

efgardà ce que ceux de la Religió ont fait

courir lebruit , & femé dans & dehors le

Royaume, que le Roy eftoit vn maffacreur

&bouchierdefonpeuple,aux brocards &

iniures qu'on luyauoit dites par deffus les

murailles,à ce qu'on luy auoit no feulemét

retenule tabour qu'il enuoya des le come-

cemetduſiege , mais auffi tué de fag froid,

apres l'auoir loguemetgardé, ce qui auroit

elte auffi fait de plufieurs autres de fes fol-

dats q auoyét efte pris par les noftres, il au-

roitbiematiere de fe reffentir, & enfairela

végeace, comeil en auoit biele moye, mais

qu'il feroit paroiftre qu'il n'eft point fan-

guinaire, ainfi qu'on a opinio: comeauffi il

l'auoit defia bien monftréaux autres trou-

bles. lors qu'il auoit en fa puifface les fieurs

d'Efpau , Baron de Renty , & le Capitaine

Fontaine qui eft en fon armee : car encores

q la Courde Parlemet de Paris , luy fit cō-

mãdemetde les reprefêter à peine de 2000.

marcs d'or, il ne le voulutfaire: & plufieurs

autres,ppos tédás la qu'il ne vouloit prédre

les chofes àla rigueur: mefmes qu'encores

qu'il en peuft recercher qlquesvnsqauoyết

failly pl' lourdemetqles autres,tat y a qu'il

tiedroit pmeffe àtous. Là deffus ie refpe-
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& luyremonftre que comme il n'ignoroit

pas qu'il nefe dift & fift beaucoup de cho-

fes entregens de guerre , où onne pouuoit

remedier, qu'auffi n'approuuions nous le

mal & defaut qui pourroit auoir efté en

plufieurs des noftres, lefquels n'ont iamais

efte aduouez d'auoir mal faict, ny mal par-

lé : le fuppliat que fans s'arrefter aux parti-

cularitez & acceffoires , il luy pleuft auoir

efgardauprincipal,à la iuftice& equité de

noftre cauſe , & confiderer qu'eftans ref-

chapez des lieux où la plufpart de ceux de

la Religiófans auoir mesfait, ny tranfgref-

fé l'Edict du Roy , auoyét cruellement eſte

meurtris,craignas qu'on ne nous en fift au-

tant , & nefachans ou aller ailleurs , nous

n'auions peu moins faire que de nous reti-

reràSancerre, ou nous eſtions demeurez

enuirofixfepmaines paiſibles , & fans pré-

dreles armes, iufques à ceque nousy ayos

eſté contraincts, & qu'on nous yfoitvenu

affaillir. Ildit lors quevoirement il y auoit

quelque apparence à ceque nous auions

fai&ducommencement, mais qu'attendu

qu'onn'auoitpas continué de tuer ceux de

la Religion , nous ne nous pouvions excu-

ferde ce quenous auions faict, ayans tenu

filongtempsfans vouloir rendre la place:

ce
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cequiauoitcaufé la ruine du pays , quia e-

fte gafté& mangéà plus dedouze lieues à

la ronde par ce moye:mais fur tout iltrou-

uoit eftrange que nous n'auions voulu en-

tendre aux offres q monfieur de S. Pierre

nous auoit fai& lors qu'il parla auec moy.

car luy craignat lors qu'on ne nous coprint

enla paix& negociation qui fe faifoit à la

Rochelle ,& pour l'enuie qu'il auoit de fai-

re levoyagede Pologne où il penfoit que

mofieur leDuc,quien auoit efte efleu Roy,

fedeuft acheminer enbrief, il nous eut co-

mebaillé la carteblanche, ou quoy quece

foit,faitbeaucoup meilleur traitemet qu'à

prefent. Surquoy ieluy repliquay encores

quenous nenous pouuions affeurer en ce-

la, & quenous n'auions eu aucun argumét

pournous fier enfaçon quecefuft en ceux

defquels nous n'auions entendu autrecho-

fe, finonqu'ils vouloyent du tout extermi-

ner ceux de la Religion, & ceux qu'ils ap-

pelentHuguenots. Voila lefommaire des

propos que me tint monſieur de la Cha-

ftre ceftepremiere fois.

Le Lundy dixfeptieme enuiron les cinq

heures du foir , les deputez auec deux Ef-

cheuins de la ville ayans charge de l'affem-

blee generale retourneret vers ledict fieur
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pour luy faire entendre l'impoffibilité de

pouuoir trouuer&fournir cettefommede

foixante mille liures qu'il demandoit, & le

fupplier de la moderer : ceque luy ayās re-

moftréil les reuoya le lendemain matin a-

uecla derniere refolution de trente fix mil

le liures tournois pourfoudoyer les foldats

defon armee, & deux mil efcus pour ceux

quiauoyét eftébleffez & eftropiats durat

lefiege ,

Lematin du mefmeiour auant que les

deputez fuffent reuenus dupremier voya-

ge le CapitaineMartignófut mandépour

parlerau fieur Gaffot , de Bourges , lequel

luydit que le Dimache au foir, apres que

nousfulmes partis de S Satur,monfieur de

la Chaitre auoit receu lettres du Roy,& a-

uoit efté mandé pour faire le voyage auec

le RoydePologne: qu'ence cas lefieur de

Sarrieucommanderoit à l'armee , & ache-

ueroitdeuant Sancerre:& partant qu'onfe

haftaft de conclurre auec ledict fieur dela

Chaftre beaucoup plus affectionné,difoit-

il, enuers ceux de Sancerre que ledi& fieur

de Sarricu. Lefquels propos on interpre-

ta comme vn moyen pour faire pluftoft.

& plus promptemet codefcendre ceux de

la ville à ce qu'on requeroit d'eux .

Le
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Le dixhuictieme les deputez eftans dè re-

tour , firent entendre leur charge en autre

affemblee generale autemple S.Iean , où il

futrefolu, qpour obuier au fac de la ville,

pour racheter les meubles (lefquels en cas

dedefautde payer ladice fōme de 30 mil-

leliures & 2. milleefcus,mõfieurde laCha

ftre declaroit confifquez à luy& àfon ar-

mee) pour affeurer les vies , & pour les au-

tres chofes portees par les articles de Capi

tulation, onbailleroit ce qu'il demandoit:

aux códitions toutesfois qu'il permettroit

queles marchans eftrangers viendroyent

acheter les vins (y en ayat encores lors pl⁹

de millepoinfons à la ville) & autres meu-

bles , fans la vente defquels on ne ſcauroit

fatisfaire. Il y eut auffi difficulté fur ce q les

habitas naturels requeroyét a les refugiez

das Sãcerre payafset le tiers de la fome, &

qu'ilsfiffent leur taxeàpart : mais le tout

debatu,& eftat remoftré par les habituez,

qu'il conftoit par les articles de l'accord ,

ceftefomme lebailloit pour racheter les

meubles,& que la plufpart d'eux auoyét ia

perdu les leurs en leurs maifons, lefquelles

auoyent efte pillees, & qu'ils auoyet aban-

dōnees , il fut cóclud & arrefté en affeblee

generale que la taxefeferoit encoumun,
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lefort,portat le foible, & furet efleus pour

faire ladice taxe, l'Efcheuindu Puys, mai-

ftreCharles Mefurier , & Loys Roy pour

les habitans,Eftienne Tollier pour le quar-

tierde ceuxde la Charité & enuirons , Des

champs pour ceux de Berri & enuirons.

IeanMerlin pour ceux d'Orleans & enui-

rons.Merlin abfent, les cinq prefens prefte

rent leferment, & promirentdes'y porter

fidelement,fans acception de perfonne :&

pourcommencers'affemblerent le lende

mainà fix heures dumatinau logis dudic

duPays. Toutesfois parce que les habitás

par l'aduis du Bailly Iohanneau ( comme

ondifoit)en eftoyent toufiours-là, (nonob-

ftant la refolution& remonftrance qui a-

uoit efté faicte en l'affemblee ) de vouloir

feparer les habituez, leurs deputez ne vou-

lurentpourfuyureà la taxe, laquelle cepen

dantfut depuis faicte de puiffance abfolue

parIohanneau Gouuerneur , fur les habi-

tuez , lefquels il cottiza à ſon plaifir , au

grand meſcontentement de plufieurs. Et

parce que monfieur de la Chaftre auoit

commandé qu'on luy fift reſponſe finale

dans les quatre heures du foir du mefme

iour (ce que le temps ne permettoit ) les

Capitaines Martignon & Buiſſon deſcen-

dirent
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1

dirent vers luy, pour le fupplier d'auoir pa-

tienceiufques au lendemain, qu'on ne fau-

droitde l'aller trouuer , tant pour luy faire

entedrece quiauroit efte refolu , quepour

auoirde luy toute feureté req ife felonfa

promeffe.

Suyuant donc cefte refolution , le Mer-

credy dixneufieme , le Bailly Ioanneau

Gouverneur,auec autres fignez & denom-

mezaux articles de l'accord, defcendirent

& allerenttrouuerMonfieurde la Chaftre

àfaintSatur,ou fut faicte la conclufion fi-

nale, & rapporterent les articles fignez &

accordez ,commes'enfuit,

Articles de la Capitulation & Reddition

P

de la ville de Sancerre.

Remierement que ceux de dedans la

ville de Sancerre, tant habitans,qu'ha

bituez , refugiez , Capitaines & foldats e-

ftrangers pourront iouyr& exercer la Re-

ligion pretendue reformee, tout ainſi , ſelõ

laforme& maniere qu'il eft permis & ac-

cordé pour la generalité tenant le party

de ladicte Religionpretendue , par l'Edi&.

faict par fa Maieftéfur la pacification des

troubles de ce Royaume dernierement

dōnéau mois de Iuillet an prefent auCha-

P
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fteaude Boulongne.

Sa Maiefté pardonnera& remettra l'of-

fenfe faicte à elle par lefdicts habitans, ha-

bituez. Capitaines refugiez , & foldats qui

ont efté dans ladite ville de Sancerre du-

rant que le fiege y a efte & feiourné , &

mefmes depuis levingtquatrieme d'Aouſt

dernier 1572. fans q pour raifon des ports

d'armes , & exploits faits par iceux ils

puiffenteftre recerchez , inquietez ny mo-

leftez en aucune maniere que ce foit: &

en cefaifant receura à fa clemence , mi-

fericorde& bontéaccouſtumee les deffuf-

dicts à la faluation de leur vie , qu'ils tien-

dront par grace fpeciale fait par icelle

Maiefté , par laquelle feront auffi confer-

wees & tenues les femmes & filles en tou-

te feureté de leur honneur , pudicité &

integrité de leurs perfonnes , fans que

par aucuns , ny pour quelque raiſon ou

occafion quece foit , il leur foit fait for

ce, violence , nyattentez en aucune ma-

niere.

Rentreront les deffufdicts en la pro-

prieté& iouyffance deleurs biens immeu-

bles , heritages & patrimoniaux , tout

ainſi qu'ils faiſoyent auparauant les trou-

bles:
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bles : fans qu'iceux foyent fuiets à confif-

cation: & ou fadicte Maiefté en auroit

fait aucun don pretendant icelle , fera

le don reuoqué , & de nul effect & va-

leur.

Et pour le regard des meubles defdicts

habitans , habituez , refugiez , Capitai-

nes & foldats eftans dedans ladicte vil-

le , ledi& Sieur de la Chaftre a efte re-

quis par iceux pour euiter au fac de leurf-

dics meubles , & defordre qui fe pour-

roit commettre , donnant licence aux

foldats eftans dedans ladicte ville , qu'ils

fe vouluffent contenter de la fomme de

quarante mille liures à payer dedans le

vingtcinquieme iour de ce preſent mois ,

ou pluftoft s'il fe peut pour icelle eſtre

diftribuce & departie par forme dona-

tif aux Capitaines & foldats bleſſez , &

autres qui ont demeuré durant le fiege

dudict Sancerre felon & ainfi que ledi&

Sieur de la Chaftre verra eftre bon, &

raiſonnable , felon le merite de chacun:

ce qu'ayant accepté ledit Sieur icel

le , fera loifible & permis aufdi&s ha-

bitans , habituez & autres de vendre ,

aliener ofter , enleuer , faire mener,

charrier & difpoſer de leurfdi&s biens

:

·P 2
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meubles ainfi que bon leurfemblera: fans

que pource illeur foit befoin auoir autre

paffeport de fadicte Maiefté , ou dudict

Sieurdela Chaſtre.

Et pourrédre les prefes articles plus au-

thorizez & enpleine valeur , a pmis ledic

Sieur de la Chaftre faire ratifier & auoir

aggreable au Roy ce qui eft contenu cy

deffus : ce que cependant pour affeurance

a efte figné defdicts Sieur de laChaftre, des

Seigneurs & Cheualiers de l'Ordre eſtans

pres lay à ce appelez , par l'aduis & confeil

defquels ledit Sieur s'eft conduiЯ.

Etmoyennant ce que deffus ont lefdias

habitans , habituez & refugiez, Capitai-

nes & foldats de ladite ville de Sancerre,

pro mis & promettent audit Sieur de la

Chaftre,luyrendre& remettre ladiЯe vil-

le en fes mains & poffeffio, poury entrer a-

uectelle force qu'il aduifera& bo luyfem-

bleta, fi toit& incontinet q ladicte ratifica-

tio de fadicte Maiefté leurfera prefentee&

exhibee par efcrit , & fignee d'elle,laquelle

attédant cequeledit Sieur de la Chaſtre

leura promis bailler& fournir dedans le

vingtquatrieme du prefent mois, a efte ac-

cordée vnefufpéfion,& ceffation d'armes,

fans entrepredre les vns fur les autres, de-

meu-
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meurans chacun es termes & limites oùils

fontde prefent,fans que les foldats de ce-

fte armeefe puiffent approcher plus pres

de ladite ville , qu'ils ontaccouftumé : &

demeſmes ne fera loifibleà ceux de San-

certede defcendre plus bas qu'ils ont ac-

couftumé faire , fans qu'ils ayent permif-

fion expreffe dudit Sieur de la Chaftre.

Et pour oftages fur l'accompliffement

defdicts articles & contenu en iceux fera

enuoyé par ceux de dedans , demain heu-

re de midy , douze defdicts habitans &

habituez de ladicte ville par luy efleus, &

nommez de leur confentement , affauoir,

LouysdeMartignon grenetier , Iean Gui-

chard , François Guichard , Pierre Bour-

goin l'aifné, Samuel d'Oriual, MichelMof-

nier, Iean I Efueillé, Iaques Crochet,Clau-

de la Lande Pierre loffrenet,PierreSpaux,

& Lean Nee, pour demeurer en cefte ar-

mee pres dudict Sieur de la Chaſtre iuf-

ques à la refponſe & declaration de la vo-

lonté de fadicte Maiefte : demeureront

neantmoins tenus & obligez à l'execution

& entretenementdu contenu cy deſſus les

deputez & nommez cyapres.

Auffi pourfeureté de toutes chofes pro-

miſes ont efte reciproquement fignez les

P 3
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prefens articles dudit Sieur de la Chaſtre,

Lieutenant general fufdi& , du Sieur de

Sarrieu , maiſtre de camp & comman-

dantà l'Infanterie eftant en ladice armee,

des Sieurs de Menou, deMontigny, deVi-

try, Cheualiers de l'Ordrede la Maieſté,

des Sieurs de Paraffis, deMaupas,Vauuril-

le,deMenetou, de Peffeliere,de Bonnault,

Enfeigne dudict de la Chaftre d'vne part,

Etdefdicts habitans, habituez, & Capitai-

nes de la ville , maiſtre André Ioanneau,

Gouuerneurpar election de ladice ville,

Louys de Martignon le ieune , comman-

dant aux habitans de ladice ville,Laurent

du Buiffon, commandant à vne compa-

gnie degens de pied , Nicolas d'Argent,&

PierreMarinier, efcheuins deladiЯe ville,

M. RobertMinot,Iaques Guedin, Charles

Ioanneauauffi habitans d'icelle ville, lean

Merlin &Macé du Chelne,habituez d'icel

le d'autre part , tous deputez & deleguez

parla comunauté des habitans de ladice

ville , come il eft apparupar procuration

fpeciale d'iceux du dixhuictieme d'Aouft

dernier. Fait au Camp deuat Sancerre le

dixneufieme iour d'Aouft 1573.

Ces articles furent leuz le leudy vingt-

eme,en l'affembleegenerale autempleS.

lean
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leanàfept heures du matin , ou apres que

le Gouuerneur eut fait entedre de bouche

letoutplus aulong,& dit qu'en cas que les

oftages nommez de la propre bouche de

Monfieur de la Chaftre ( comme il diſoit)

ne vouluffent aller de leur gré , on les en-

uoyeroit querir pieds & mains liez . Par-

quoy fur le midy dumefme iour les dou-

ze choifis & efleus deſcendirent, & s'en al-

leretàfaine Satur. Ce iour,toutes les trou-

pes degens de pied de l'armee de mõfieur

de la Chaftrefirent monftre au champ S.

Ladre, & aupres des autres forts , & pou

uoyér eftre enuíródouze ou treze cens fol-

dats.Ceux de la ville comencerent lors d'a

uoirdupain & de la viande de ceux de de-

hors : & leVédredyfuyuãt oncomençade

communiquer les vns auec les autres. Le

mefmeiour leCapitaine Piboneau pria ql-

ques vns denos Capitaines & moy, d'aller

difner augrandfort auec luy ou plusieurs

autres Capitaines des leurs nous firét auffi

bonaccueil & bonne chere .Le lendemain

monfieur de Sarrieu nous dōna derechefà

difner audict lieu,& come nous nous pour-

menions lapreſdinee parmy le camp &

parmy les foldats, il medemada qu'il m'en

sebloit,& fi i'efperois d'eſtre ainſi traitté&

P 4
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receu d'eux. le luy di quenon , & quenous

voyions en cela les merueilles de Dieu,qui

auoit tellement befongné que ceux qui e-

ftoyent venus en efperance de nous tuer,

& efgorger, nous eftoyent comme perès

nourriffiers, apres vne dure& afprefamine

quenous auionsfoufferte. Il fe print lorsà

rire, & dic , que lny, ny beaucoup d'au-

tres Capitaines& foldats de cefte armée,

n'eftoyent fimauuais qu'on les faifoit.

LeLundy vingtquatrieme , fuyuant le

commandement que m'auoit faic Mon-

fieur de la Chaftre , ie luy portay & pre-

ſentayà fainaSatur le difcours de noftre

famine,lequel receu, ilme dit , que d'autất

qu'il efperoit qu'en brief le Roy luy com-

manderoit de l'aller trouuer , & qu'il crai-

gnoitqu'en fon abfence , quelques vns de

l'armee, (aufquels ma vocatio eftoit odieu-

ſe)ne mefiſt deſplaifir , f'auifaffe dulieu ou

ie mevoulois retirer,à fin qu'il m'y fift con-

duirefeurementpardeux ou trois de ceux

defa compagnie, fi mieuxie n'aymois choi

fir moymefmedes Gentils hommes ouCa

pitaines de ceux que ie cognoiffois en fon

armee.Toutesfois , parce qu'il auoit pmis

au Bailly Ioanneau ( qui deuoit receuoir

les quarante mille liures tournois , qu'on

luy
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luyauoit promis)de ne laifferpaffer perfon

nefortantdeSancerrefans fon congé, que

ieprinſevnmot figné defa main,& que le

retournant trouuer, il me bailleroit paffe-

port & gens pourmeconduire.Et defaict,

le Mardy vingtcinquieme , apres auoir

prins congé dudiaIoanneau , ie partyde

Sancerre,&defcendi a ſainct Satur ,ou ayất

eu le paffeport dudit Sieur de la Chaftre,

il commandaau Capitaine Fontaine ( que

l'auoye prié de me conduire ) de me mener

feurement aulieuque i'auoys efleu , & luy

rapporter nouuelles demoy. Ainfi dóques

lelendemain matin ledict Capitaine Fon-

taine luy troifiemeà cheual,ayantauffi pre

ftédeux monftures à mon compagnon&

àmoy nous mena en toute feurete à Blet,

lieu que l'auoys choifi , au gouuernement

deMonfieur de laChaſtre, pourme retirer.

Chap. XIIII.

De ce qui eft aduenu à Sancerre depuis la

reddition,& quel eſt àpreſent l'estat de

la ville.

Vfques icy, i'ayrecité ce que i'ay veu &

Icequchary; Sancerre:Le refte, & ce qui

s'efuit, m'a efte rapporté& recité pargens

dignes defoy,qui l'ont auffiveu& fceu fur

P $
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lelieu auant qu'en partir . LeVendredy

vingt& huictieme, les CapitainesBuiffon,

Chaillou,& Montauban, fortirent deSan-

cerre,& emmenerent auec eux cent ou fix

vingt foldats , ayans leurs armes & l'har-

quebuze fur l'efpaule , pour s'en aller ou

bonleurfembleroitfuyuant la compofitio

& promeffequ'on leur auoit faicte. Et e-

ftans aubas dela campagne,entre le grad

fort du champS.Ladre& le fort de Mon-

te vieille , plufieurs foldats tant deſdicts

forts,qu'autres de l'armee , s'affemblerent

pourles voir paffer, & s'entrefaluoyent les

vns les autres,fedifans,Adieu compaignō.

Et d'autantque mofieur de la Chaftre de-

manda les drapeaux qui eftoyent dans la

ville , lefdicts Capitaines Buiffon& Chail-

lou (Lieutenant du Capitaine la Fleur) luy

baillerent les deux enfeignes de leurs deux

compagnies de gens de pied,& la cornette

de la caualerie. Puis leurfit àtous leuer la

main& faire ferment, qu'ils ne porteroyết

iamais les armes contreleRoy. Celafaict,

illes fit conduire auec enuiron cinquante

cheuaux:mefmes par l'vn de fes maiſtres

d'hoftel, lequel enuoya querir des charet-

tes, pour mener les femmes , & enfans , &

quelquesfoldats bleffez . Et apres les auoir

con-
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conduits quatrelieues du cofté de Chaſtil

lonfur Loyreprenas congé d'eux & leur di

fantà Dieu , leur dirent , Soldats , allumez

vos meches des deux coftez , & fi aucun

vous charge, defendez-vous , & tirez , car

vousferez aduouez : & ainfi s'en allerent,

& paruindrent tous fans nul deftourbier

iufques audiat lieu de Chaftillon fur Loy-

re,diftant defixà fept lieues de Sancerre.

il

LeLundy dernier iour d'Aouft enuiron

les dix heures du matin , madame de la

Chaftre entra à Sancerre parporte Oyfon,

& fut faluce à coups de moufquetades &

harquebuzades , & conduitepar quelques

preftres(quiferendirent àSancerreincon-

tinent apres la redditio, car au parauant,

n'yauoitpreftres nemoines) auec la croix,

depuis la porteiufques àfon logis . Vnpeu

apres,Mofieur de Sarrieu, maiftrede Cap,

fuyui dedeux compagnies de ges de pied,

l'enſeigne defployee,& letabourfonnant,

entraparladiteporte. Mõfieurde la Cha

ftre,fuyui de fa compagnie d'hommes d'ar

mes,de la nobleffe du pays,& d'autre caua

lerie,la trompettefonnant, entrainconti-

nentapres , lequel fut auffifalué de force

coupsde moufquets ,& fcopeteries d'har-

quebuzades,&recen p les preftres,reueftus

deleurs ornemens,qui le coduirentiufques
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qui le conduirent iufques à fon logis , pres

la halle, chantans TeDeumlanḍamus.

On obferua,quecomme il entroit à lavil

le,quelques vns eftans fur la muraille , du

coftéde faint Denis,firent tomber& rou-

ler du haut en bas des pierres de la courti-

ne & parapet , qu'aucuns interpreterent,

que c'eftoit le fignal qu'on demanteleroit

Sancerre.Et de faict , incontinent apres ce-

fte entree, oncommença àrompre les for-

tereffes,brufler les portes de la ville & rem

plir les tranchees que ceux de dedans a-

uoyent faictes durant le fiege : tellement

quèles portaux, murailles & tours,fappees

& mifespar terre,tout a l'entour de laville,

Sancerre eftfait vn village , voire à demi

ruyné. Car outre ce que le canon durát les

grandes batteries auoit preſque abatu la

quarte partiedes maiſons,ceux quiy entre

rentauec promeffe de n'attenteraux biens

de perfonne , n'ont pas l'aiffé d'en abatre

beaucoup d'autres . L'orloge,les cloches,

& toutes autres marques de ville, furētauf

fi oftees : & futle bruit grand ( comme on

nefait pas qu'ilenfera encores faict ) qu'on

lavouloit rafer,yfemer du fel,& mettre vn

pillier au milieu dela place, ou feroyenten

grauez ces mots, ICY FVT SAŃCER-

RE.
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RE. Le Sabmedy douzieme de Septem-

breenuiron les neufheures du foir , les Ar-

chers du Preuoft vont au logis du Bailly

Ioanneau , luy difent que Monfieur de la

Chaftreveutparler à luy, & qu'il s'en aille

aueceux: il fait allumer vn falot , contre

leurgré, fort defa maiſon , & s'achemine

quant& quant.Et comme ils furentàcent

pasdefa maifon & à mi-chemin du logis

dudict Seigneur de laChaftre,ils le deftour

net envnepetite ruette en motat au Cha

fteau,renuoyent le garçon qui portoit lefa

lot,& luy difent qu'il faut qu'il meure. Luy

fans autremet s'effrayer,leur dic , que puis

qu'ainfi eft,il les prie luy donner temps d'in

uoquer Dieu , & luy demanderpardonde

fes pechez. Ceque luy eftant accordé il fe

mitàgenoux , & pria d'vn tel zele & d'vne

telle affection que les meurtriers qui le te-

noyent & entendoyent ont confefsé de-

puis,qu'ils n'auoyet iamais ouymieux par-

ler,nyprier Dieu de telle forte. Là deffus,

& auant qu'il euft achevé , ils ſe ruet deſſus

& lemaffacrent à coupsdedagues , puis le

trainent & iettent dans le puis auboutde

la halle.Toutesfoisaucuns difent qu'il fut

menéaulogis du Lieure pres la halle ou il

futgardéiufques à minui& paffé , & la in
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terrogué & enquis de plufieurs poincts,

meſmes contraint d'enſeigner certaines let

tres,papiers , & autres chofes d'importan-

ceauat quemourir,& dit-on encores qu'a-

uantqu'eftrefrappé, onluymit vne corde

aucolqu'onferra pour l'eftrangler, &gar-

derde crier . Mais celuy quim'a recité ce

quedeffus,affauoir , qu'il fut tué bien toft

apres qu'ilfut forti defon logis , dit l'auoir

ouydireaux Archers mefmes qui eſtoyent

afa mort. Sa femme qui ne penſoit rien

moins quela mort defon mari , voyat qu'il

n'eftoit retourné lefoir enfon logis,vale lé

demainparler àMonfieur de la Chaſtre,ſe

jette à genoux deuant luy , & auecgrand

pleur , prie qu'on luy rende fon mari , &

qu'elle abandonne tout fon bien.Refpon-

fe luy eft faicte, qu'il s'eft fauué,& qu'on eft

bienmarri de cela, pour le doute qu'on a

qu'il n'ait mal , & que pluftoft ilfe deuoit

fier en lapromeffe qu'on luy auoit faide,

quenebougeant il n'auroit point de mal.

Oronparle diuerſement de cefte mort

du Bailly loanneau: car comme ainfi ſoit

queMonfieur de la Chaftre euft nonfeule-

mentiuréen general, (comme portétles ar

ticles ) mais auffi promis de ne recercher

perfonneenparticulier,aucuns difentque

cela
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cela n'eſt point venu deluy , mais qu'à la

pourfuitede quelques gentils hommes du

pays& autres qui luy en vouloyent , on la

fait ainfi mourir.Toutesfois plufieurs trou

uentmerueilleuſement eftrange , que cela

fefoit fait ledi& Sieur de la Chaſtre eſtat

encores àla ville,& logéà cent pas pres du

lieu ou il fut tué: & doute onqu'il ne ſeſoit

reffenti de la mort de fon Tabour,qui luy

futretenu & tué dans la ville durant le fie-

ge (comme il a efte dit cy deffus ) car il en

a eftetoufiours merueilleufement faſché.

Ce Bailly Ioanneau , ( comme l'ay dit

ci deuant ) auoit ia efté efleu Gouuer-

neurde la ville de Sancerre ( d'où il eftoit

natif) aux autres troubles : & comme

leplus propre , auoit encores efté conti-

nué, & remis en cefte charge, cefte dernie-

reguerre . Et de fait,il eftoit home
graue,

ayant l'entendement bon , comprenant

bien vn faict , & ayant acquis vne mer-

ueilleuſe authorite entre les habitans du

lieu , & en cefte ville-là , les affaires de

laquelle il conduifoit entierement : brief,

il eftoit des premiers de fa robbe . Ce-

la auoit-il , qu'il eftoit trop particulier en

fon opinion , & n'expedioit pas affez toft

les affaires cócernans la deguerre:tellemết
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que les Capitaines luy ont fouuent dit,

Mars ne fe manioit pas à la façonde

Bartole.

que

Lequatorzieme,Monfieur de la Cha-

ftre alla à Bourges , où l'artillerie ioua à

fonarriuee, & fut receucomme vi&orieux

de la ville de Sancerre,laquelle cependant

nefut pas prifepar affaut, canon , nyforce

d'armes, mais parfamine , & encoresfous

laffeuranced'vne paix auec les autres de la

Religion.

Lefecond iourd'O&obre, maiſtre Pier

rede la Bourgade , miniftre de la Parole

deDieu, & fa femme , fortirent de la ville

& furent conduits par vn foldat nommé

leSuiffe, que nous auions tenu prifonnier,

& eftoit vn de ceuxq efchapperet à la fur-

prinſedu Chafteau , ( comme il a efte veu

du commencement ) iufques au dela du

BourgdeMenetreol diſtant d'vn quart de

lienëdeSancerre,oùapres leur auoir demã

dé la bourſe , qu'ils baillerent volontaire-

ment, ils furenttuez l'vn apres l'autre ( le

mari lepremier)à coups depiftoles. puis a-

cheuez de maffacrer de coupsd'efpee & da

gues furentiettez en la petite riuiere appel

lee la Vauuille,qui paffe audiet lieu.Ilsem-

menoyent auec eux vne petite filleAllemã-

deaa-
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de,aagee d'enuiron fix ans , qu'ils nourriſ-

foyent pour l'honneur de Dieu , la tenant

comme leur fille , d'autant qu'ils n'auoyent

point d'enfans , laquelle ayant veu ce pi-

teux fpectacle , s'en retourna à la ville bien

efploree, ou elle recita ce que deffus, & cō-

mentfes pere & mere ( ainfi appelloit- el-

le la Bourgade& fa femme ) auoyent eſté

tuez de cettefaçon. Cependat que ces cho

fes paffent,& que les payfans qui furent mã

dez de dix ou douze lieues à la ronde , de-

mantelloyent & ruinoyent Sancerre , le

Bailly de Berri,qui y auoit efté laiſsé,&eſta

bli Gouuerneur, le Capitaine Durbois , fa

compagnie,vne Enfeigne des vieilles ban-

des ,& autres du pays , qui y demeurerent,

pillerent plufieurs logis iufques aux meu-

bles de bois, fur tout où ils trou oyent les

maiſons vuides , ou bien n'eftoyent traittez

à leur appetit , vendirent le toutà vil prix,

& firent charrier fort grande quantité &

la plus grand' part des biens & meubles de

Sancerre(qu'on auoit rachetez de quaran-

te mille francs)à Cofne,aux autres villes &

villages voylins . Outre cela, les póures ges,

qui estoyent retenus par force , & demeu-

rezparmyceſte deſolation , penſans fortir

de la ville, furent pour la plufpart rançon-

q

1
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nez.Qui plus eft, le Bailly de Berri,pour ef-

puifer les poures Sancerrois de fond en

comble, & leer ofter tout moyendefepou

uoiriamais releuer,ny mettrefus , les acca-

blant dutout auec les murailles & maiſons

deleur ville , fit deux ou trois tailles mon-

tans à grandes fommes , leſquelles il a fa-

lu promptement trouuer : & entre autres

vne de dix à douze mille liures tour-

nois , en laquelle la poure vefue de Io-

hanneau , ia aff
au poffible , princi-

palement de la mort de fon fea mari , a

efte taxee & cotizee à douze ou treze

cens liures tournois . Brief,les habitans na-

turels de Sancerre , & plufieurs de ceux

qui s'y eftoyent retirez , n'ont pas feule-

mentperdus leurs meubles , mais ont e

fte contrains pour la plus part, vendre

& engager leurs heritages,& font entiere-

ment demeurez apouris . Mais le principal

eft qu'ils sot aufsipriuez des bies fpirituels,

par la ruine & diffipation de leur Eglife,

laquelle auoit fleuri des fi long temps au

milien & comme au centre de la Fran-

ce:l'idolatrie, & les fuperftitions Papales,

qui en eftoyent comme bannies , y eftans

maintenant eſtablies,& plufieurs menacez

& cótraints d'yaffifter contre leur confcié-

ce.
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ce.Etcomme ainfi foit que le Chasteaudu

dict lieu n'ait pas efté demoli , on y a mis

vingt cinq ou trente foldats en garniſon,

aux defpens des habitans, deſquels par ce

moyen on acheuera defuccer lefang & la

moelle.

Voyla l'eftat deplorable de la poure

ville de Sancerre iadis refuge& retraitte

de beaucoup de poures fideles & enfans

de Dieu , fugitifs & chaffez pour fa pa-

role , laquelle a ſubſiſté , tenu , & enduré

autant pour la doctrine du Fils de Dieu,

que villeny place qui ait iamais efte, com

meonpeutiuger par les chofes fufdictes.

Vray eft quecomme le fain& Prophere le-

remie,au liure de fes Lamentations ne s'ar

reftepas tant à condamner les cruautez,

facs & rauages desChaldeens, qui ruinerét

la ville de Ierufalem,qu'il ne taxe auffi & fa

ce entendre aux Iuifs habitans , qui fe di-

foyent le peuple de Dieu, que leurs pechez

en font caufe : auffi de mefme pouuons-

nous dire que la ruine de l'Eglife de San-

cerre , & des autres diffipees en la Fran-

ce , eft aduenue nofeulemet par la cruante

des aduerfaires,mais aufsi & pricipalemet

acaufe dume pris des graces deDieu, qu'el

les auoyet receues en fi grande abondace,

9 2
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& nommeementà cauſe de ceſte maudite

auarice quiy a tanteu la vogue. Et pleuft à

Dieu qu'elle n'y regnaft plus : car bienfou-

uent ceuxqui ont refuſé d'aſsiſter à leurs

poures freres,n'ayans voulu donner vnfols

à Dieu , ont prouoqué fon ire , qui a fai&

que le Diable & les miniftres de l'Ante-

chrift onttout eu. Or le Seigneur quia ac-

couftumé de ruiner fes ennemis , en cha-

ftiant ſes enfans,vueille appaiſer fon cour-

roux,& auoir pitié des reliefs & du refte de

fonpauurepeuple , & de fon Eglife

Françoile,par Iefus Chrift

fon Fils.

FIN.
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NOMBRE DES COVPS DE

Canons tirezdeuant & contre la ville de Sancerre

depuis leVendredi trezieme de Feburier 1573. inf

ques auVendredi quatorziemed' Aouftfuyuant,

lefquels i'ay copté& marquépar volees&parcoups

P'unapresl'autrependant que le Canoniouoit.

Feurier 1573.

LEVendredy 13. dudict mois , l'artillerie eftant

encores à S.Satur diftantde plus de quinze ces

pas de Sancerre, tira quatre coups , l'vn defquels

perça à iour la courtine & parapet dela muraille

de la ville pres porte Cefar,& duvent de l'vne des

balles(lefquelles pefoyent35,& 36.liures)bondif-

fantfur lepaué fut tucevne fille,pres les moulins

àcheuaux,quatre coups

Sabmedi 14.dudict mois,vncoup.

Dimanche 15.fut tiré dudict lieuvn coup.

4

Ι

I

Ieudi 19. les afsiegeans ayas charié & placé les trois

iours precedens leursdouze pieces de baterie &

leursquatre coleurines,affauoir, dix au champ S.

Ladre,& fix fur la mõtagne dite l'Orme au loup,

tafterent la muraille entre porte Viel & porte S.

André, &fut tiré ce iourtrentehuict coups. 38

Vendredi trente fept,& treze la nuit .

Sabmedi 21.dudict mois que la baterie plus furieuſe

commenca, fept cens cinquantevn ,& quinze la

nuict.

50

985

766

Dimanche hui&censfeptantefix,& fept la nuit.883

Lundineufcensfeptante fix ,& neuflanuit .

Mardi 24.dudict mois la batterie continuant de mer

ueilleufe furie,fut tiré neufcens octante trois , &

9 3
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troislanuit.

Mercredi cent& dix,& la nui& dix.

Ieudi

Vendredi

986

120

69

65

Sabmedi dernier iour du mois , dix & hui&t , & deux

lanui&

Mars.

20

Dimache premier deMars,vingt & fept, & deux la

nuic 29

Lundi

Mardi

Mercredi

Ieudi douze,& fept la nuit.

Vendredi quarante trois,& cinq lanui&

Samedi

Dimanche 8.

Lundi dix &fept,& lanui&quatre

Mardi

Mercreditrente fept,& huic lanuit

leudi quarante&quatre,& la nui& quatre

Vendredi

Sabmedi vingt & fept,& douze la nui&

Dimanche 15.du mois,quinze,& lanuit trois

Lundi

Mardi

56

24

46

19

4
8

7

19

21

40

45

48

24

39

18

16

27

Mercredifix ces quarate quatre,&la nui& hui&.652

Enlanuicfuyuate on charia & placea 6. pieces au

deffous de la motagne de l'Orme auLoup,au lieu

appellé lecarroy mareſchaux,ſur lechemin deMe

netreol, oufut dreffee vne troifieme baterie .

Ieudi 19. du mois , iour del l'affaut ( qui commen-

ceaàvneheuretroisquars apres midi,& dura iuf

ques
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ques àtrois heures)auatqu'onvint au combat,i'a-

uois defia contéquatre cens coups, & durant le-

dict affautque ie n'eu le loifir de conter, fut tiré

enuiron deux cens coups.

Vendredi

Dimanche 22.

Mardi

600

9

13

3

Mercredi

Ieudi

Vendredi

Sabmedi

5

6

4.

2

Dimanche19.huict piecesfuret emmenees, & le len

demainencores fix, & futtirédeux coups

Or il ne refta plusque deux Coleurines qui furent

miſes&onttoufiours efté au grand fort iufques

à la fin dufiege , defquelles furent tirez tous les

coupsfuyuans.

Mardi dernier de Mars.
3

Mercredipremier.

Ieudi

Vendredi

Dimanche5.

Lundi

Auril.

I

4
6
4
1

6

Mardi

Vendredi

4.

8

Sabmedi

Ieudi 16. 2

Lundi20. I

Mardi
2

Mercredi
I

Lundi27.
4

Ieudi dernier du mois I

9 4
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1

May.

Lundi 25.I

I Sabmedi 30.1 I

2 Dimanche dernier iour,

Védredi1.du mois

Dimanche 3.

Mercredi6.

Sabmedi 16.
5 I

Iuing.

Ieudi 4.dudi&. 4

Lundi 8.
4

Dimanche 21.

Mardi 23.

I

Mardi I Mercredi

Mercredi I Ieudi

Ieudi 1 Lundi29.

Sabmedi 13. I Mardi dernier.

N
N
M

2
H

2

2

I

I

Ieudi 9.dudict.

Vendredi

Dimanche 12.

Iuillet.

I Ieudi

I Vendredi

3 Ieudi 23.

I Mardi28.
Mardi14.

Mercredi. I Vědredi dernier.

Dimache2.dudi& mois. Vendredi 7.

2

Mardi4.

Aoust.

Lundi 10.

4 Vendredi 14.

I

2

3

I

W
N
M
H
N

Nombretotal detous les coups de canons

tirez deuant& contre la ville de Sancer-

re,cinq mille neufcens&quinze. 5915.
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Catalogue desfoldats & autres qui ont

efte tuez dans Sancerre , & auxforties

qui s'yfontfaites depuis le neufieme de

Ianuier 1573. quela villefut inueftie,

iufques au 20. d'Aouft fuyuant , qu'el

lefut rendue, noncompris ceux qui font

morts de mort naturelle defamine.

Tayeftétatplusfoigneux defaire ce recueil& obferuer

les Noms,furnoms, qualitez, eftats & demeurances

de ceux quiont eftétuez à cefteguerre : que l'ay veu

plufieurs vefues engrand peine defe remarierpour

nepouuoirprouuerfuffifammet la mortdeleurs ma-

rys,comeauffi les Peres,freres&parensnepouuoir

iouirdesfucceffions, pourmefme raison.

Mortsdela compagnie desgens deCheual (& autres

n'eftansfous efconades) du Capitainela Fleur.

'L

E Capitaine la Buyffiere enſeigne du

Capitaine la Fleur,nommé Dominic

que Buyffiere de Cortoifon pres Oran-

ges, frappé à la mamelle d'vn coup d'har

quebuzeau rauelin de porte Viel,dont il

mourut leſecond iour deMars.

2 SimonRobin d'Iranfci pres Creuan, va-

let dudia Capitaine la B yffiere auffi

bleffé à la cuiffe , d'vne harquebuzade
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dont ilmourut.

3 Michel de beauregard, vieil foldat man

chotdubras droid , d'aupres Borgueil

en Aniou, tué d'harquebuze le douzie-

medeMars.

4 IeanPannes de Lymoife pres Bourbon

l'archimbault, frappé d'harquebuze le

vingtvnieme Mars,dont il mourut la

nuict fuyuante.

5 Iean de la Roche, dict la Roche , natif

d'aupres la Rochelle mariéà Bloys fur

Loyre(lequel eftoit arriué devant la vil-

le auec l'ennemy, & depuis s'eftoit rédu

dedans ) eut vne harquebuzade en l'ay-

ne hors le rauelin deporteViel le vingt-

fixiemeMars,dont il mourut.

De la compagnie desgens depied du Capitaine

laFleur.

De l'EfconadeduCaporalMariette.

6 René de Barouille de Choify aux loges

enla foreſt d'Orleans, tué du Canon au

rauelin,lepremier de Mars.

7 Alexandre Caffegrain d'Eftampes tué

d'harquebuze le ſecond iour de Mars

aurauelin.

8 MartinAlain ia aagé,de S. Formyfur

Loyre tué du Canon le dixneufieme

Mars
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Mars iour de l'affaut .

9 Vnnommé le lardin , vieil homme de

S. Satur,tué le mefmeiour& du meſme

coup que leprecedent .

10 Fabian bondet die la Framboyſe de

Mezeuille en Beauffe frappé du Canon

leiour de l'affaut dont il eut le bras gau-

cecouppé& enmourut .

11 laques deMontigny Gentil -hommede

PicardienatifàGeneue,bleffé d'vnehar

quebuzade à la cuiffe gauche à vne for-

tie le fezieme deMay, dont il mourut le

dixhuictieme dudia mois.

Del'EfconadeduCaporalPaultondu.

12 Barbe thau , di&t le Ion , Cardeur de

Bourges tué d'harquebuze.
•

13 Anthoine Gaillo dit la Platte, de S.Sa-

turtué du canon.

14 Pierrebeauuoys dict la Bouloyrefoldat

vigneron de S. Satur , frappé d'vne har-

quebuzedont il mourut lefezieme d'A-

uril.

Del'EfconadeduCaporalla Rofine.

15 PierreColombet diet S. Amour,cordo

nier,de S.Amouren la FrancheComté

marié à la Charité tué d'harquebuze

R
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aurauelin le feziemeMars.

16Eftiene Dauid, menuifier d'aupres Beau

uoys enbeauuoifis, tué d'vne harquebu-

zade.

17 François des Fourneaulx di&t guygne-

damede Boyfiaci , demeurant àMerfur

Loyretuéd'harquebuzade.

18 Charles Iacqueteau di& la Riuiere, de

Boylancituéd'harquebuzade au raue-

lin.

19 ClaudeAlemain di& d'Alegre(ſergent

de la compagnie du Capitaine la Fleur)

de la Charité, tué d'harquebuze le vingt

fixieme hors le rauelin.

20 Anthoine mercier (auparauat les maf-

facres Iardinier chez Madamoiſelle de

deuxlyons, bleffé à la tefte d'arquebu-

zadedontilmourut.

21 AndréRobelin marchất hoftellier na-

tifde S. Satur (qui eftoit marié & de-

meurant à Aubigni) tué à vneſortie le

fezieme de May.

De L'Efconadedu Caporal l'Eſcu.

22 Vrinbouer dia l'Efcu,de Gergueo,fut le

premiertué du Canon au rauelin.

23
Pierre Semelle dict la Broffe de Sancer-

re, tué duCanon leiour de l'affaut.

De la compagnie du Capitaine Buiſſon.
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Del'Efcouade duCaporall Arable.

24 André Regnaud, di&t le Pont, Fourbif-

feur,deTours en touraine tué d'harque-

buzeleiourde l'affaut.

25 Louys Edouard dia le Bourguygnon

Cordonnier, natifde Chalons fur Sao-

ne,tuéà vnefortie le 16. de May.

26 VnnomméPerceuaux, bon & vaillant

foldat de la Charité , tué à vne fortie &

embuſcade que les noftres firent le29.

May.

De l'Efconade duCaporal la Motte.

27 ClaudeGrolier di&t le Parifien, de Pa-

ris,tué d'harquebuze le iour de l'affaut.

28 Vnnomé la Chaffe (duquelie n'ay fceu

ſcauoir le Nom propre ) de Gyen, tué

d'harquebuze le iour de l'affaut."

29 Anthoine Odot, Cōrayeur d'Aubigni,

tué d'harquebuzeau rauelin.

30 IeanValet, di& la vallee, d'aupres Chau

monenbaffigny, tailledier de fon eftat,

qui eftoit marié à Baugis, frappé d'har-

quebuze au rauelin dont il mourut le

20.deFeurier.

31 PierreLuquereaudia la vigne, de Cha-

bly, tuéd'arquebuzade l'õzieme de Fe-

urier à vne fortie. Ce fut le premier tué

del'ennemy durant lefiege.
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Del'Efconade du Caporal laFontaine.

32 Iean Batonnier ia aagé dict la bolle, de

Bourges , tué du canon le vendredi fix-

ieme Mars.

33 Gilles Argis di&la bonniniere , notaire

de Gerguco,tué d'harquebuzade.

34

Iean Mets di& Teri, Pelletier de Bour-

ges tué d'harquebuze le iour de l'affaut.

35 Raoul Ardouyn di&t Roſelles marchất

boucher deMerfur Loyre,frappé d'ar-

quebuzadeà la tefte , dont il mourut le

mardi7 Auril.

37

36 Iean le beaunatif d'Aubigny marié à

Orleanstondeur defon eftat,tué d'har-

quebuze àvnefortie le 6.deMay.

Claude heritier di& Colier , mercier,

marié,& demeurat àMer fur Loyre auất

les maffacres, fut bleffé, & eut l'os de la

cuiffe caffé à vne fortie le 23. de luillet

aufoir dont ilmourut& fut enterré le

25.fuyuant.

De l'EfconadeduCaporaldu Santoir.

38 LoysRobert, autrement trouué di&t la

Loge, de la Charité frappé du Canon,

leiour de l'affaut,dot il eut le bras droit

couppé & mourut le vingtquatrie
me

de Mars.

De
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De la compagnie du Capitaine d'Orinal,fous lequel

eftoyentles volontaires habituez.

39 Henry le Brun di&S.Ieã, natif de d'Ar-

neftalpres Rouenmarié & hoftede S.

Iean à Aubigny, frappé à la tefte d'har-

quebuzade,mourut le 15 Mars.

40 Pierre Alard , teinturier , d'Aubigny,

frappé d'harquebuzade le iour de l'af-

faur,dontil mourut le 25.Mars.

41 Iean le Gaymarchant de Bourges frap-

pédu canon, dont il eut la iambe gau-

checoupee,& mourut le mecredy 4. de

Mars.

42 Guillaume Rifaud mufnier de Vinari

paroiffe de Ialongue en Berri tué du

Canon.

43 PierreQuinaut,Serrurierde S. Benoist

fur Loyredemeurant àAubigny,tué du

Canon.

44 IeanChaftron dict le verd, demeurant

áS Formyfur Loyre,tuépar vn des no-

ftres d'vn coup d'efpeepour vne querel

le particuliere.

45 Maitre Yues Barier Aduocat d'Or-

leans, demeurant à Gyen auparavat les

maffacres, futfrapépar vn des noftres,

(duquel l'arqbuze delacha inopinemét,
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comme on diſoit, en la cuiffe gauche

le lundy huictieme Iuing pendant que

l'ennemyfaifoit reueue, dont il mourut

le trezieme dudi& mois.

Dela compagniedu Capitaine Martignon , qui auoit

dix Efconades dela ville.

DelEfconade deCharles Ioanneau.

46 Guillaume Guichard dict guicho autre

mentla lagoyffe,de la ville,frappéd har

quebuzade le iour de l'affaut, dont il

mourut.

47 Pierre Bougros l'aifné, vigneronfoldat

de la ville, tué d'harquebizade.

48 Pierre Metron vigneron, frappé d'har-

quebuzade dont il mourut.

49 Pierre Mercier tailleur d'habits , fergét

de ladiate compagnie, fut le premier

tué de ceux de la ville d'vn mofquer qui

creua.

50 Le CapitaineClaude Pillard ,Lieutenat

du Capitaine Martignon frappé d'vne

harquebuzade le vingtdeuxieme Auril

mourutlevingtneufieme dudict mois.

GuillaumePelin hoftellier tué enfa mai

fonparvnde la ville en trahiſon.

51

52 Iulian Guichard tué le dernier iour de

Mars inopinement par vn des noftres

(come on difoit ) d'arquebuzade fur la

pla-
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"

plateformedeporte Viel.

53 leanPamferō boucherfrappéà la bou-

che l'onzieme Iuing d'vne harquebuze

àCroc, que l'ennemy tira fur la grand'

vieille breche de Martinangue,enuiron

les trois heures apres midy, morut

deux heures apres.

DeL'Efconade du Caporal Pierre de Mileron

dict la Paffe.

54 Louys Gaufinet , vigneron foldat , tué

ducanon enfa maiſon.

55 Iean Grolier,boulenger de S. Satur,tuć

d'harquebuze le iour de l'affaut.

56 IeanGodon,vigneron, tué du canon.

57 Iean Beffin, menuifier,foldat, tue' d'har-

quebuze le iour de l'affaut.

58 Eftienne Brunet diet Mingraine de S.

Satur, tué du canon leiour de l'affaut.

59 Pierre Mileron , di& la Paffe, Caporal,

bleffé d'harquebuzade aurauelin le27.

Auril dont il mourut le quinzieme de

Mayfuyuant.

60 Lancelot Gaufinet,vigneron, fils du ſuſ

dia Louys Gaufinet , bleffé à vnefortie

lefeziemeMay, dont il mourut la nuic

fuyuante.

61 leanTaſche, di& la Faction,parchemi-

nier , bleſſé à vne fortie , & mourut le

r
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quinziemeMay.

Del'Efconade du CaporalRobert Rableau

dict le Caporalle ieune.

62 Fiacre le Brun huillier,foldat tuéd'har

quebúzade.

Del'Efconadede Charles Mefurier.

63 Paul Bourgoin tué d'vn coup de coule

urine qui luy emporta la tefte fur lape-

tite vieille breche le Dimanche ſecond

iourd'Aouft enuiron les fept heures du

foir.

Del'Efconade du Caporal André Durand.

64 lean Doucet fergent Royal , Caporal,

tué d'vne harquebuzade lelundy 23. de

Feurier.

65 IeanDoucetTanneur,quifucceda Ca-

poralaulieu duprecedent tué du Canō

le 19.Mars auant l'affaut.

De l'Efconade duCaporalNicolas Mo-

fardPoillier.

67 IeanPaquet marefchal,duCanonmou-

rut le21 Mars,

68 SimonYuon cordonnier foldat tué du

canon,le 15.Mars.
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Del'EfconadeduCaporalFrancois char-

retier,dict Cabinaut.

69 Iaques Iubin di& Gaillard Mercier,fol-

dat tuéd❜harquebuze le premier iour de

Mars.

70 Pierre Andras Serrurier , foldat tué

d'harquebuzade.

71 Guillaume Bourgin, foldat vigneron,

tué d'vne harquebazade le premier A-

uril.

De l'EfconadeduCaporal MaffeFinou

dict Marolle.

72 Charles Iofrenet , Diacrede l'Eglife re-

formee , Marchant , fort diligent pour

les affaires politiques,mefmes aux forti-

fications,tuéducanon ledernier iour de

Feurier.

73 Pierre Iofrenet, fils de Pierre Iofrenet,

nepueu du precedent , deuifant (contre

les defenſes ) hors la ville , auec l'enne-

my au deffoubs de porte Oyfon tué

d'harquebuzade le 22.Auril .

De l'Efconadedu Caporal Pigou qui eftoitau Cha-

feauou comandoit leCapitaine Martinat l'aifné.

74 François Latte Cordonnier, foldat, fut

bleffé le 27.Feurier,au rauelin d'harque-

buzade,dont il mourut.

75Pierre Bougros,leieune,vignero foldat,

tuéd'harquebuze le iour de l'affaut.

r
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75 Eftienne Menuetdie la Caille vignero

foldat,frappé du canon le 22. Auril dōt

il mourut quatreou cinq iours apres.

76 Iean du Muis peletier , frappé à la tefte

& aubras, d'vn coup d'harquebuze,à

nefortie au mois de Iuing , par vn des

noftres,qui pensoit que ce fut l'ennemy

(comme on diſoit ) dont il mourut la

nui&fuyuante.

Del'Efconade duCaporal PaulGaudino qui

eftoit au Chasteau.

77 LediaCaporal PaulGaudino,tué d'har

quebuze.

78 Anthoine Tremeau , marchant de la

ville , frappé d'vne harquebuzade à la

tefte le dernier iour de Mars, dot ilmou

rut le2.Auril.

Autres hommesfemmes & enfans n'eftans .

fous chargedeCapitaines .

79 leanne Bordonne, chambriere de Pier-

re Andras dela ville, mourut du ventde

I'vndes quatre premiers coups de canon

quifurent tirez de S.Satur aporte Cefar,

le vendredi 13.de Feurier.

80 AnnefemmedeFrançois Mory tuee du

canon.

81 Simonne fille de Iean Coillard Poul-

drier
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drier tuce du canon le 19. Mars enuiron

deux heures auant l'affaut.

82 Iean de S. Paul nepueu de Madame la

grangiere , aagé d'enuiron 18. ans tué

d'harquebuze le iour de l'affaut .

Eftienne Coiffo di& Brafillon d'Aſmi-

gny, tué d'vn moſquet de la ville qui

creua.

84 Vnenfant aagé d'enuiron trois mois re-

ceutvne harquebuzade,& fut tué entre

les brasde fa mere, en la place de la pa-

neterieau milieu de la ville : la balle e-

ſtat veue de fix oufeptcens pas par deſ-

fus les murailles de la ville.

Entre les fufdies morts ( en nombre de

84 )il y eneut dixhui&tuez le iour de l'af-

faut: & tantledi& iour, que durant tout le

fiege, il n'yena eu que 22. tuez du canon.

Item faut noter , que (come il a efte veu

en ce Catalogue) les feptfuyuans affauoir,

Pellin,Julian Guichard, du Muys, Chaſtro

& Barier, ont efte tuez par ceux de la ville,

& lefergent Mercier& Brafilon tuez auffi

de deux mofquets de la ville qui creuerent.

Partant n'en a efte tué que ſeptanteſept de

l'ennemy. Vray eft qu'ilyen eut beaucoup

detuez par les vignes, dont ie n'ayfceufca-

uoir les noms , comme auffi (ainfi qu'il a

I 3
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efteveu auChap. 10 la famine enaempor

té& tué fix fois plus que le glaiue.

lefcay auffi qu'vn nomméCorhomoan

d'Yffoudun , mourut de maladie à l'hof-

pital.Semblablement vnnomméGarguet

d'Auignon qui auoit eſte mis priſonnier

(comme il a efte touché en l'hiftoire) apres

avoireu la queſtion mourut en priſon au

Chafteau.

Du cofté de ceux qui affiegerent Sancer

re, onnous a affeuré qu'il a cíte tué , & eft

autrement mort de maladie deuant la vil-

le, de douzeà treze ces perfonnes.Et(com-

meila eſte veu es feptieme , & huictieme

chapitres entre les fignalez)Queriers Lieu

tenat dufieur de Goas,la Lobiere, Guidon

du Comtede Brienne, & le Capitaine

Cabaffole y font demeurez. Le

nombrede ceux qui y ont

efte bleffez eft beau-

coup plus grád.

Catalo
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Catalogue des bleẞez dedans la ville de

Sacerre,& esforties qui s'yfontfaictes

depuis le neufieme iour de Ianuier 1 s 7 3

qu'elle fut aßsiegee , iufques au vingtie-

meiour d'Aouftfuyuant.

Je n'ay eftéfifoigneux demettrelesNoms ,furnoms, de-

meuraces,&qualitez des bleſſe , come i'ayfaict des

tuez, parcequela raison qui m'a meudemorts,
نم

Specifier les autres,ceffe en ceux- cy.

1 Paul Cortot de Chaftillon fur Loire

bleffé en la iambe de la ruine d'vne mai

fon.

2 Beaugraindia leMatou de Paris, blef-

fé en la cuiffe , d'vn mofquet de la ville

qui creua.

3. Le Paſteur bleffé deux fois, la première

à la main, dudict moufquet.

4

S

6

7

Eftienne Belleuault , vigneron de la

ville.

LaRoffe,vigneron,

Lafemmed'Eftienne Pafquier.

La Theroardiere de Gergueo bleffe à

la cuiffe d'vne. harquebuzade à vnc

fortie.

8. Leferuiteur deFrançois Poiffon.

9 LeSeruiteur de TouffaintPanceron.

I 4
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10 leanne loanneaude la ville.

11.12Freguin& fa femmede la ville.

13 LeCapitaine la Pierre bleffé deux fois:

la premiere,à la tefte des pierres & rui-

nes ducanon. La fecode d'vne harque-

buzade aubrasgaucheen efcarpant le

foffé la nui&.

14 Robin Mefferiou de la ville.

15 Poufangefoldat.

16 FrançoisMenyngaud dela ville.

17 RombleFerbou de la ville.

18 Le Caporal Paul Tondu.

19 Le Sergent la Renaudiere.

20 Gilles du Cloux de la ville.

21 LeSeruiteur de Touffaina Scard.

22 LaniepcedeMadameMarget.

23 Le Capitaine Montauban bleffé à la

tefte des cailloux & pierres de la ruine

du canon qui faulferent fa bourgui-

gnotte.

24 LaTouchefoldat bleffé deux fois.

25 François Guichard dela ville.

26 Brazi foldat d'vne harquebuzade à la

iambe. ن

27 Lafemmede GermainMolins.

28 LeSergentdeRome.

29 La chambrierede Pierre Bourgoin.

Eftien



DE SANCERRE. 249

30 EftienneCommaille.

31 Eftienne Gibellin de la ville.

32 lamet Moreulx de la ville.

33 François d'Argent.

34 La vefue Guillaume Grandlean de la

ville.

35 Champ Carre Fourrier de la copagnie

du Capitaine la Fleur.

36 Le Capitaine la Fleur bleffé à la teſte

hors le rauelin , d'vne_harquebuzad
e

quifaulfa l'oreille de fa Bourguignotte.

37 Iulian Bernard.

38 LeProuençal bleffé deux fois.

39 LeSergenrlaRofine.

40 Guillaume Boyteau de la ville.

41 lehan Bouzu de la ville.

42 LeTabourduCapitaine la Fleur.

43 Iean Thilland .

44 ImberRyuereau de la ville , bleffé deux

fois & eftropiat d'vne iambe , emportee

du Canon.

45 Iehan Cheualier.

46 Michel Grangier.

47 Simon Saulnay deCheueniol.

48 François Tranchant.

49 Marc Alexandrefoldat.

so laques Guedin,de laville. 19

51 Saina Anbin,foldat.SI

r s
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52 La fille de maiſtre Denis Brion.

53 Lefils de lehan Royde la ville.

54 lehanChampionde la ville.

55L'hormefoldat,deux fois.

56 Leferuiteur de la véfue Rolet Miie.

57 Lefils de RombleFourau de la ville .'

58 GeorgeMaré.

59 Gilles Moynault.

60 Bayard d'Orleans.

61 IehanRouffet foldat.

62 Eftienne Brion.

63 VilleSus.

64 François le DucdeBelgues.

65 PierreMarinier de la ville.

66 La vefuede lehanDoucet boucher.

67 Leferuiteur delehanGuichard.

68 IehanRatery vigneron.

69 laques Pyuard.

70 AnnelobertferuantedeThioland.

71 Le fils de Loys Pyotte.

72 lehanMolycre le ieune.

73 Touffaine Paneron.

74 Lamifoldat.

75 Vincent Peronnet die brunes.

76 RolandPourfin.

77 IehanBeryfoldat.

78 Le Caporal laFontaine.

79 IehanPelerin Cardeur.

80
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80 Lancelor April.

81 DunleRoyfoldat.

82 De Ville bleffé d'vne harquebuzade a

lalouëde nui&auRauelin.

83 Leonard Gaulcher.

84 Bernard Giraud.

85 LapetiteMottefoldat.

86 Anthoine Marefchal deS.Satur.

87
Lefils de la Corne.

88 PierreFontaines,foldat.

89 Matthieu Benoist tabour du Capitaine

Buiffon bleſſé à la Cuiffe d'vne harque-

buzade.

90
Maiftre lehan Minier d'Orleans.

91 LecapitaineLeon.

92 Lefils deIofeph Noir.

93 LePuyfoldat.

94
Guillaume Naulet..

95 Laferuante de la Grangere.

96 RobertThefieres de S.Satur.

97 Sainct Ouynfoldat.

98 LaRochepot.

99 Pierre de la Bertouche.

100 IehanMaré de la Charité.

IOI Guillaume le Blanc. P }

102 La Baulmevigneronde laville.de

103 Mõfieur du Mont, miniftre de Chaſtil

lon furLoyrebleffé à la tefte, aux reins
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& autres parties du corps ,
de la ruine

d'vne maiſon que le Canon abbatit fur

luy.

104 LoysGrandIehan.

105 LaCloche, foldat.

106 Loys leMoyne.

107 Abrinal de S.Satur.

108 Legendred'Eftienne Roger.

109 Nicolas Diion, foldat.

110 S.Marc,foldat de Mer.

111 La Grauiere,foldat.

112 Corcelle ſoldat.

113 Galetas,foldat de Poully.

114 Montampuis,foldat.

Halon

115 LaPiffotiere,foldat.dan CY

116 Vadé d'Aubigni.

117 Michel de Suys dict la Caue , de la

Charité eftropiat d'vne main& vng œil

perdu leiourde l'affaut.

118 Leferuiteur deMonfieur Turpin.

119 Le Crets ,foldat d'Aubigni

120 Le ChefneMarefchal des logis , bleffé

àla ioue d'vneharquebuzade le iour de

l'affaut.

121 Leferuiteur du Sergent Vergier.

122 Lefils de laques Patou, lo

123 La Bertrange,foldat.

CO!

124 S.Marceau,Bonnetier.

Le fils
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125
Lefils de la vefue Ichan de Viaron.

126 Maiſtre Pierre,le libraire de Gien , eut

lebras rompu duCanon au Rauclin.

127 LeBourguignon,foldat.

128 Colombier,foldat.

129 lehandeTours,Cordonnier.

130 LaVeruelle.

131 LeSergentVergier .

133

132 Pierre Picard,vigneron de la ville.

Monfieurde Petit bois, d'Orleans blef

fé d'vne harquebuze à la cuiffe d'vne for

tiele23.Iuillet.

134 LaBaratiere.

135 Landas,d'Aubigni.

136 Lancelot Clement, vigneron.

137 Claude Sauarri,bonnetier.

138 Eftienne Richou,de S.Satur.

139 VincentGauchier,Couureur.

La fille de feu LoysRigau.140

FIN.
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